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Un défi. 
aux Etats-Unis 

Le président 

D'une destitution à l’autre, ÿ ne 
se sera écoulé que six heures. Lors- 
que. dans l'après-midi de jeudi, le 
président panaméen ‘Eric Delvalle 
annonce : le renvoi de Manuel Anto- 
mio et 

L'opposition, réclamant la ré " rue pour fêter leur victoire, et on du pays, deman- l'eaudace» d'un président de la 

République dont Feffacement était 

tee pen = - 
tations. Etats- QT éca 3 a milliards 

( é d'accentuer leurs sanctions. 
Tout d’abord en suspendant leur 
aide économique et militaire à 
ensuite en mettant directement 

de francs pour 
les agriculteurs 
Le premier ministre 
décide qu'une partie du 
produit dé la vente du 

| Crédit agricole sera 
| consacrée au désendette- 
ment des exploitants. 

Cnût des travaus : 31 - 

“mes n'ont pourtant pas été 
suffisantes jusqu'ici pour le faire 
rénoncer. Bien plus: Manuel |: 
Antonio Noriega a lancé depuis |: 
Peu. avec um certain SUCCÈS, LME 
Campagne nationaliste accusant 
les Etats-Unis de s'ingérer dans 
les affaires intérieures du pays et 
e vouloir remettre en cause la 
souveraineté éenne sur le 

Des manifestations se pour- 
“suivent sans désemparer à 

“| Erevan, capitäle de’ l'Armé- 
nie, avec la tolérance appa- 
rente des forces de l'ordre. 

La situation parait en 
revanche plus tendue au 
Karabakh, région de la Répu- 
blique voisine d'Azerbaïdjan, 
dont la revendication fait 
l'objet des manifestations 
arméniennes. 

De Moscou, M. Gorbatchev 
a lancé, vendredi matin 
26 février, ur appel au calme 
«aux peuples d'Arménie et 
d'Azerbaïdjan ». 

.: Cette crise s’est soidée par la 
miss à l'écart du chef de l'Etat au 
profit d'un successeur dont on 
irmagine.mal qu'il soit un oppo- 
sant farouche du chef … ; 
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Mené d'être limogé avec l'approbation de Washington 

Le général Noriesa fait destituer 

panaméen Eric Delvalle a été destitué par 
l'Assemblée nationale, le vendredi 26 février, sous la pression 
de l'armée, et le gouvernement a choisi le ministre de l'éduca- 
tion, M. Palma, pour lui succéder. Cette décision consacre 
l'échec de la tentative de l'ancien président» Delvalle, qui 
avait voulu limoger le commandant en chef des forces armées, 
«homme fort » du régime, le général Noriega. 

sent de leur côté avec satisfaction 
devant le Ii d'un 

d'Etat, Phyllis Oakley. 

D.H.-G. 

{Lire la suire 
et nos informations 8.} 

Lire nos informations page 42 ŸLANF 

Des centaines de milliers de manifestants à Erevan 

 Happening nationaliste en Arménie 
MOSCOU 
de notre envoyée spéciale : 

Le procureur général adjoint 
d'URSS, M. Alexandre Katous- 
sev, a affirmé jeudi soir 25 février 
que = pas un seul Arménien 

la République i 
baïdjan en 1923 et en proie à 
l'agitation vnationaliste depuis 
deux semaines. Les déclarations 
du général ne qui 

les rumeurs de massacre d'Armé- 
niens par des Azerbaïdjanais 
(Azeris). Ces rumeurs ont jeté 

Directeur : André Fontaine 

La plus grande dénationalisation en Grande Breagne 

( Mr Thatcher décide 
le président de Panama |de privatiser l'électricité 

Le gouvernement de M" Thaïcher a révélé, le jeudi 
25 février, les modalités de la plus vaste et ambitieuse 
privatisation qu'il ait envisagée, celle de l'électricité. Le 
Livre blanc présenté par le ministre de l'énergie. M. Cecil 
Parkinson, a déjà obtenu l'aval des parlementaires conser- 
valeurs, mais risque de provoquer une sérieuse polémique 
en Grande-Bretagne. 

La stratégie de privatisation de 
l'électricité adoptée par le pou- 
vernement britannique constitue 
à plus d'un égard une première : 
pour la Grande-Bretagne, puis- 
que le démantèlement du mono- 
pole public représente une opéra- 
tion sans précédent évaluée à 
quelque 27 milliards de livres 
(270 milliards de francs) ; pour 
les spécialistes de l'énergie égale- 
ment : les secteurs privés de 
Pélectricité existant dans le 
monde, aux Etats-Unis, au Japon 
ou en RFA, sont tous organisés 
de façon verticale, chaque entre- 
prise assurant l'ensemble des 

activités, de la production à {1 
distribution. Le projet britanni- 
que prévoit un éclalement com- 
plet des responsabilités. 

Deux sociétés doivent être 
créées pour la production, l'une 
réunissant 70 % de l'actuelle 
capacité, notamment nucléaire, 
l'autre, les 30 % restants. Au 
niveau de la distribution, les 
douze centres régionaux priva- 
1isés disposeront d'une autonomie 
qui suscite déjà de sévères criti- 
ques en dépit de La création d'un 
organisme de coordination. 

{Lire nos informations page 45.) 

IL NOUS PREND VRAIMENT 
POUR. DES VEAUX / 

dans les rues d'Erevan, la capitale 
arménienne, des dizaines, peut- 
être même des centaines de mil- 
liers de depuis lundi. 
Les Arméniens constituent 80 % 
des 160 000 habitants de la région 
de Karabakh et demandent, avec 
l'appui de leurs élus au saviet 
régional, le rattachement de la 
région à la République soviétique 
d'Arménie. Le comité central du 
PCUS a estimé cette semaine que 
cette revendication était contraire 
aux intérêts des travailleurs et 
auisait aux relations interethni- 
ques. 

L'envoi d’un haut responsable 
de la justice à Stepanakert, après 
celui de deux membres suppléants 
du Politburo, est un indice sérieux 
de la gravité de la situation dans 
la région où, selon des témoi- 
gnages parvenus à ces 

Les retombées de l’affaire de la COGEMA 

Le MATIF, 
Stavisky, la Garantie fon- 

ière, le Sucre, etc. L'affaire 
COGEMA va-t-elle à son tour 
s'inscrire dans la lignée des 
plus grands scandales politico- 
financiers français ? Les 
enquêtes en révèlent peu à peu 
tous les ingrédients transfor- 
mant la simple malversation 
de départ en franche escro- 
querie, el provoquant un 
malaise croissant dans tous 
les milieux financiers et politi- 
ques français. 

*An-delà du scandale pur et sim- 
Ple et des risques d'éclaboussures 
encourus par un certain nombre 

impli- de sociétés ou de personnes 
quées bon gré, mal gré dans 
l'affaire, c'est la survie même du 
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tout. jeune marché à terme des 

.: Portugal, 130 ecc.; Sénigal, 335 F CFA: Suède, 

derniers jours, « plxs personne ne 
dort et plus personne ne tra- 
vaille ». Mardi, le comité du parti 
régional a limogé le premier 
secrétaire, M. Boris Kevorkov, 
qui était en place depuis 1973 et 
l'a remplacé par un autre Armé- 
nien du Karabakh, M. Guenrikh 
Pogossian. M. Alexandre Katous- 
sev a déclaré que l'étude de la 
situation sur place avait permis de - 
démentir « foute sorte de 
rumeurs et d'inventions », en par- 
ticulier sur l'attaque de la voiture 
d'un représentant de Stepanakert 
par la milice et sur le meurtre de 
soixante Arméniens. Cependant, a 
ajouté le haut magistrat, « je ne 
cacherai pas que des délits punis- 
sables par la loi ont éré 
commis ». 

SYLVIE KAUFFMANN. 

{Lire la suite page 8.) 
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L'écart avec la RFA r'est 
plus que de 1,7 point. 

M. Mitterrand 
en {riande 

Le première visite d'Etat 
d'un président françois. 

PAGE 3 

Cobayes 
humains 

Tollé après la révélation de 
l'expérimentation faite sur 
un malade en coma 
dépassé. 

PAGE 17 

A nos lecteurs 
Un arrêt de travail des 

ouvriers du Livre CGT a empé- 
ché, le jeudi 25 février, la sorte 
du Monde numéro du 
26 février}, Co mouvement 
résulte d'un désaccord survenu 
dans les négociations engagées 
Sur les problèmes liés à l'exploi- 
tation de l'imprimerie en cours 
d'installation à Ivry-sur-Seine, 
où sera tré le quoudien à partir 
de l'automne prochain, L s'agt 
notamment des effectifs et des 
normes de production. 

Dans ces conditions, l'abon- 
dance de l'actualité nous abliga 
à repousser la publication du 
Monde Affaires à la semaine 
procheine (numéro du same 
5 mas) et cells du «Monde 
sans visas à demein samedi 
numéro daté 28-29 février, à: 
l'exception de la page € Jeux », 
qui paraît aujourd'hui, 

Nous prions nos lecteurs de 
bien vouloir nous excuser de ces 
modifications, 

Venise. m Australie: une 
littérature aux antipodes. 
m Débat: le droit et les 
enfants de la science. 
m Histoire: aux origines 
de lPEmpire romain ; 
Erasme; Athènes on l'E! 
de grâce, # La chronique 
de Nicole Zand. nm Le 
feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech. | 

Pages 19 à 28 

Le sommaire complet 
se trouve en page 48 

les faisans et les pigeons 
instruments financiers, le 
MATIF, et, à La limite, la réputa- 
tion de toute la place qui sont en 
jeu. 

«S'il fallait déballer tout le 
linge sale, Paris serait tuéëé en 
tant que place financière », dit un 
opérateur, tout en regrettant la 
« loi du silence» qui jette sur le 
marché une suspicion indifféren- 
ciée et malsaine. De fait, à tous 
niveaux, on balance désormais 
entre deux attitudes : soit étouffer 
et circonscrire l'affaire pour limi- 
ter les dégâts, quitte À sacrifier 
pour Texemple les deux victimes 
avouées — la COGEMA et la 
cherge Buisson, — coupables 
d'avoir porté plainte (contre X. 
-et d’avoir alerté l'opinion). Soit à 
l'inverse tenter de purgér en pro- 
fondeur le marché de tous ses 
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moutons noirs, et réformer s'il le 
faut les procédures pour rétablir 
durablement la confiance, large- 
ment ébranlée, 

Un dilemme qui divise aussi le 
gouvernement. M. Madelin, 
ministre de l’industrie, apparem- 
ment tenant de la première thèse, 
avait cru bon d'affirmer, le ven- 
dredi 19 février, dans un commu- 
niqué qu'<aucun sinistre auire 
que la COGEMA » n'était apparu 
dans la gestion de trésorerie des 
entreprises publiques. Il appuyait 
ainsi toutes les sociétés, qui, citées 
à en titre ou à un autre pour leur 
intervention sur le MATIF, 
avaient publié des démentis en 
cascade. 

DOMINIQUE GALLOIS 
et VERONIQUE MAURUS. 

[Lire la suite page 43.) 
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Débats 
GUERRE ÉCONOMIQUE 

Privatisations et états d’âme 
ES tempêtes qui viennent 
de secouer les marchés 
Financiers internationaux, 

aussi bien que l'amorce de la cam- 
pagne pour l'élection présiden- 
tielle, placent le processus des pri 
vatisations dans une nouvelle 
lumière. 

Force est de constater qu’une 
certaine dose de doute s'installe 
maintenant dans les esprits et 
parmi certains de ceux-là même 
qui se sont faits les champions de 
la dénationalisation en des temps 
ples sereins. Le doute va-t-il faire 
place au découragement puis à la 
résignation ? 

A nous faut réagir car l’enjeu 
demeure fondamental : rendre 
possible la mutation de notre 
société actuelle colbertiste de pro- 

pétition européenne, maïs, 
au-delà, de aux É 
françaises les atouts qui leur per- 
mettront de la dimension 
planétaire à laquelle elles doivent 
aspirer. 

Au nom 
d'aue certaine fatalité 

Certes, il y a ceux qui souhai- 
tent que rien ne change : ceux qui 
puisent leur inspiration dans 
l'égoisme corporatif et sectoriel ; 
ceux qui considèrent qu'en dehors 
de l'Etat, arbitre suprême et pro- 
tecteur attentif, il n'y a Point de de 
salut; ceux qui sont résignés à 
l'échec au nom d'une certaine 
fatalité qui voudrait que la France 
soit prisonnière de ses traditions. 

Pourtant on observe depuis 
quelques années une évolution de 

nos conci- 
toyens, gl le as 
idéologique et vages politi- 
diet, se sont réconciliés avec leurs 
entreprises et ont pris conscience 
qu'elles étaient les seules vérita- 
bles ctrices de richesses. La 

bon en dépit de la tourmente 

De plus, la France ne peut plus 
laisser passer ce qui pourrait bien 
être une de ses dernières chances 
de se maintenir parmi les grandes 
nations industrielles du début du 
vingt et unième siècle. 

Nos européens les 
plus puissants se sont résolument 

sur la voie de la non- 
intervention de l'Etat dans la ges- 
tion des entreprises pour être à 

par MARC LADREIT 

DE LACHARRIÈRE (*} 
l'heure au rendez-vous de l'acte 
unique. 

Dans ces conditions, la France 
peut-elle se re des états 
d'âme? Les dernières semaines 
nous ont donné un avant-goût des 
restructurations et des alliances 
auxquelles nos grandes entre- 
prises devront inévitablement pro- 
céder si elles veulent survivre à La 
concurrence 

La nationalisation, c'est-à-dire 
l'absence d'ouverture du capital, 
la rigidité des structures, permet- 
elle à nos entreprises les plus 
im] de s au 
mieux ? A l'évidence, non! il 
s'agit donc bien, maintenant, d'un 
choix dont dépendra le sort de nos 
entreprises, donc de notre bien- 
être: devenir, à plus ou moins 
long terme, un marché d'écoule- 
ment des produits de nos voisins 
ou participer à la puissance de 
l'Europe. 

Tout est dans cette alternative. 
On voit mal une France alourdie 
par la charge de sociétés nationa- 
lisées mais acceptant les règles de 
la libre concurrence tenir son rang 
dans ce concert. 

Il faut, en effet, bien 
dre que les «trente glorieuses » 
sont définitivement entrées dans 
l’histoire et que nous sommes 
désormais engagés dans une 
guerre ue de dimension 
mondiale. Le mot n’est pas 
employé ici dans son sens méta- 
phorique mais bien daus son 

ption première et brutale : il 
Sani de là cvs de sut eue 
de vie à moyen terme, Les forces 
de frappe de cette confrontation 
sont les entreprises dont les diri- 
geants sont les officiers généraux. 

{*) Vice président-airecteur général 
de L'Oréal. 
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IERRE ROSANVALLON 
brillant. Son k 

puseuss € ouvrages comme 
de l'Etat-providence ou encore 
Misère de l'économie, Frapp£ par 
les Pare qu nique du 

coup, se trouve 
< obligé d'aller d rs l'avant », Rosan- 
vallon, au fot TR la fois 

Pannes Part Denphe vins de 
rs us nouveau pavé dans Ja 

Au risque, avec S0n nouveau 
ivre La Question Le, de trou- 
bler plusieurs de ses anciens cama- 
rades en 

Les gens menfent toujours. C'est comme un 

défaut de vision dont on est affecté depuis
 

la naissance et auquel on ne changera 

jamais tien. Nous serions complètement 

perdus si quelqu'un nous inventait des 

verres correcteurs. 

Reïidar Jônsson 

Ma vie 
de chien 
UN ROMAN 
PORTÉ A L'ÉCRAN 

ACTES 

Imagive--on un instant pouvoir 
gagner des batailles avec des res- 
ponsables qui ont cheminé dans 
les états-majors et n’ont jamais vu 
le feu, jamais affronté le terrain ? 
C'est malheureusement trop sou- 
pos l règle dans le direction des 

reprises dépendant de l'Etat ou 
qui ont par odes 5 de l'Etat 

Des spectateurs 

aux acteurs 

Ensuite, il y a la nécessité de 
donner ses racines à un véritable 
capitalisme populaire. La partici- 
pation aboutit À être perçue 
comme un supplément de sajaire. 
L'actionnariat populaire fait 
appel À d'autres motivations, tel 
l'attrait de devenir un acteur de 
notre développement économique. 
Plus il y aura d'acteurs, plus nous 
seront prêts à affronter avec 
succès les échéances [ues 
qui nous attendent. 

DR pe pen ne 
millions de 

associée à un enjen industrie] 
européen, va le bon sens. 

Aujourd’hui, le monde indus- 
triel connaît l’une des plus 
grandes mutations de son histoire, 

rives du Pacifique et par l'interna- 
tionalisation des marchés. I} faut 
es les _—. jusqu'ici ph 

peu speclateurs — 
nonchalants, — de la réalité éco- 
nomique, en deviennent les 
acteurs. 

ENCYCLIQUE 

La morale politique de Jean-Paul I 
L faut espérer que, malgré sa 
Te ction 

ue progres- 
nn La car nt 
vingüème anniversaire, elle a 
pour point point de départ « Je consta- 
tation de l'état de misère et de 
sous-développement dans lequel 
vivent des millions et des millions 
d'humains ». Plus qu'elle encore, 
elle évoque constamment une 
- nouvelle préoccupation 

le», le - carocière éthique 
et culturel de la problématique 
relative au développement », le 
« ceractère éthique de l'interdë 
pendance des peuples ». Une 
morale qui se réfère fondamente- 
lement à la notion de « digrité de 
la personne ». 

Où est donc la nouveauté ? On 
it Le voir dans La forte pré- 

sence du thème de l'écologie et de 
la protection des ressources natu- 
relles, encore que le pape exprime 
clairement son «estime pour la 
culture et ra civilisation techni- 
ques qui contribuent à la libéra- 
tion de l'homme». En fait, le 

le ferme retour à la dénonciation 
parallèle des mécanismes 

utilisés par l'Est et 

équitable (…) pourraïent se 
demander : pourquoi ne pas 

par la violence à ceux 
qui sont les premiers à nous faire 
violence ? », ce qui évoque le 
thème, tant 

dea Question syndicale », de Pierre Rosanvallon 

Jeu de piste paradoxal 
” j’à la fin), bourrée TE 

peut faire simple, il affirme 
d’embiée qu'avant son livre La ques- 
tion du déclin n'a < pare- 
doxalement » jamais Eté « 
Jondie ». Diable! L'ancien 
d'HEC Letuers aussi Koer postulat lar- 
gement contestable selon lequel le 
taux de syndicalisation est (en 1988 

« L'expression 

Au-delà de ce défaut, le livre pose 
avec intelligence de vraies questions 

de l'idée que «c'est 

ques. Qu'i Pa ro 
rer eu 
l'épuisement de la culture pu à 4 

la « désacralisation » da fait syn- 
dical — qui n'est plns qu'une 
<forme parmi les autres de la 
représentation des i. ou 
d'expression des réalités vécues », = 
Rosanvallon vise souvent juste. 

S'1 est difficile de le suivre com- 

Li | jh 
E il Ë 

par ALFRED GROSSER 

plutôt de relever la dénonciation 
réphée de ce que Paul VI, dans 
Populorum progressio appclait le 
« libéralisme sans frein » conduir- 
sent « à Ja dictature à bon droit 
dénoncée par Pie XI comme géné 
ratrice de l'i) isme interna- 
tional de l'argent ». 

Certes, le « droit à l'initiative 

cratique » et à une = swjérion 
quasi absolue, semblable à la 
dépendance tredirionnelle de 
Argatt proléraire par rapport 
au capitalisme ». Et est dit 
qu'« aucun groupe soclel, par 
exemple un parti, n'a le droit 
d'usurper le rôle de guide uni- 

On retrouve une tonalité qui 
avait pu paraître s'affaiblir à 
cause de l'accent mis, d'une part, 
sur l'absence de libertés à Fes 
d'autre part, sur les problèmes de 
la morale liés aux problèmes 
familiaux et sexuels. Une tonalité 
qui avait été notamment celle des 
évêques français mettant au pre- 
mier rang des questions éthiques, 
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à leur assemblée de 1972, ja inite 

valu mo Le plage du lestrs à pill du 
tiers-monde, la finalisarion de 
l'économie par le profit ou par la 
volonté de puissance d'oliger. 
chies ou de natjons », 

En même temps, Jean-Paui 1} 
revient également à la priorité de 
la conversion des chrétiens aux 
exigences morales de ieur foi par 
rapport à la conversion des non- 
chrétiens à la foi chrétienne. Dans 
le texte que la congrégation pour 
La doctrine de la foi, présidée par 
le cardinal Ratringer. avait consa- 
cré à la «théologie de Le libéra- 
tion » Le 5 avril 1986, injustices et 
violences se trouvaient certes 
dénoncées, mais il érait dit que 
«le pêché de l'homme. c'esi-à- 
dire sa rupture avec Dieu. est la 
raison radicale des tragédies qui 
marquent l'histoire de la 
liberté ». C'est un 
thème ique Central qui se 
trouve aussi développé dans les 
interviews da cardinal Lustiger. 

antérieur de Jean-Paul IX sur le 
péché social, elle ressemble 
da: à l'homélie L prononcée 
par le cardinal-archevèque de 
Paris lors du grand rassemble- 
ment de Versailles pour la défense 
de l'école privée, homélie dans 
laquelle il demandait F 

Sollicitudo rei socialis, dans le 
renvoi 65, rappelle, en effet, que 
«l'Eglise sait et proclame que 
ces cas de péché social sont le 
Jfruir, l'accumulation es: la 
concentration de nombreux 

sent l'iniquité, voire l'exploitent 
{...) ; de la part de ceux qui cher- 
chenr ge dans la prétendue 
impossibilité de changer le 
monde et aussi de la part de ceux 
gi veulent s'épargner l'effort ou 
le sacrifice (…}. Les vraies res- 
ponsabilités sont donc celles des 
personnes. » 

D'où le recours central à la 

les chrétiens à ne pas se résigner 
Finjustice, Injustice des ue 
entre nations et anssi des clivages 
au sein des nations. Est-il abusif 
d'utiliser un langage fort profane 
ot de dire que la nouvelle encycli- 
que a une tonalité de gauche ? 
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Au cours de sa visite d'Etat en République d'Irlande La réunion de Belgrade 

M. Mitterrand se déclare hostile à la modernisation Les pars balkaniques dessinent les contours Le des armes nucléaires de POTAN | e éventuelle coopération régionale 
xs pr ER De De ea re md re a ne D de EU GE Gemue Sate ns Lans Eu ue rl Canpagne au tumulus néolithique ffaires étrangères des six pays . Signr de ce réchauffement, pla- 480 Æd'Albemais ; 

x (Albanie, sieurs pays avaient conclu, À la veille Pour sa part, le ministre roumain 

Li Ge, Somme, eme d Site Gene me de Me Entre. JC 
el Yongosinie Enr ere de «travails et d'amitié» à et le Turquie à l'esprit lonqu'i 

Sofia, le chef du gouvernement grec, déclara que les bases militaires : vaux à Belgrade. M. Andreas Papandreou, a signé, le étrangères présentes certains 

Re ee En menus RER sers sh ivkov, e D. 

. 
M Mix Cor bdieL or or Gon vantant les mérites de l'élimina. r où À ne pas les mod! à 

es attendu le 14 use ‘ion des armes nucléaires tactiques Quant av ministre ture, M. Mesut 
5 À Le IORFS POUT dans les Balkans. Yilmaz, qui pensait, lui, à la mino- x 1 . , AnCul et q visite de quatre jours en Yongog- ane jour, à les  3ité turque de Bulgarie, serai français avant lui n'avait lectué de Ouest. A l'invitation de M. Hau- vent difficile. lavie. ministres ee Bagrade les H a soubañé que La coopération res visite d'Etat en Irlande depuis  ghey, le président de La République a n interbalkanique comporte une L HET pe psp M. Mitierrand est perçu à Dublin | DE GRADE étrangères s'entendaient sur un  interbalkanique < rie Une 

| : L'accueil est celui Que ervent Les Cu me a ea SRE srand AE LACS de notre envoyé spécial À gr EE la pee faire» Sinspirant de ia proisième si . pars . î comités mixtes, : à : ad Trandaiseux visiteurs qui comptent à l'accord de Washington sur le ment encore, les deux pays Ont | ds Oomique et social, qui examimerant Poele» relative aux droits de Ainsi M. Mitterrand gevait-il démantèlement des missiles à défendu au scin de la des po&i- as des aon£es de & «l'ensemble des relations bilaté . 
L Ce devant les deux Chambres réunies Poursuivre le RD; e jus avec les agricole pra a Hot ser fonds | sions d'en découdre, du moins orale- rales », y compris par conséquent Les projets de cogpération foison- 
he du Parlement de Dublin, ce que armes stratégiques, conventionnelles  d'ai une que sur les fonds | Ré. ne manquaient pas. Mais‘ ducstions humanitaires. nent. Ga à l'impression que chaque 
mé . mont fait à ce } et chinig : side au des régions | uen participent à la région de | OU, Pouvait néammoins déceler à l'exception de là prudeme ci PS ee vd nes, Pour arriver dans Cha. fn-moins favorites, qui concerne Biens we toRdé à le cation dans les diverses interventions, s0i- Albanie, se voit déjà, en présentant da: û re 4 ire domaine va équilibre au plus directement pion le, et dont d'évoquer directement les problèmes prennent enrobées dans le Je des cata impressionnants de C7 .… fan; c'est ponrquos vérnement niveau possi Allant un vaptage ‘Evo à P pe ca n die ! irlandais, Ég Y tenait, a dû faire au-delà de ces positions ARR gouvernement français, ecuhaitait q Abe hrs les Ge rs a ex proi èrn en Prance ballenidue di mis 4 vor par Parlement La convoce- ee A ne MEET arr . : … | PÉorope: la campagne d'assimiis- sapers. Le ministre albanais des Éomaines les plus divers: industrie, 
js g ea " déclaré per ministre rancoirlandais | ti inorT AITES HSPOTTS, É- A toate visite d'Etat son rituel : le Flandais, à propos d débat en cours ont été ï L à Étn Ep Jo a ainsi le problème de mino- Étergie, En FOnNeMent santé publi- em graident de la République fat les membr de rOTAN sur depuis l'entrée Fe Thiande Es h|et sur le mer Epéc et Chy- rités. « L'Albanie, pi de “a que, culture, commerce frontalier, 
pi : … d'abord invité jeudi — comme avant armes nucléaires à courie portée, restent cependant | pre, des Albanais de la pro- soutenu que le les tourisme, etc. ms _ Jui Hi reine Victoria, Jean-Paul Pil n'était pas pour favors- largement déséquilibrés au profit de vince yongonia Kosovo, la ques- nanorités devait être réglé la Grèce j Pa 
Se :, Kennedy, le président Reagan ci à la modrmbetion dé oc armnes. ce pays Pusiquss. industriels ‘ont tion de ls Macédoine qui ae les modification rien er ou rélfios coumare d'un Eutde de 
Car ‘- quelques autres, — à planter son C'était sc uer de plusieurs partie de la délégation française, et | Grecs, Yougoëlaves ct Bulgares, dans les alfaires inté- tourisme et d'affiches touristiques ct 

. SPA nes dirqeat ooidenane qui ont fete quan derske se has erpe | eur 2e Car que quelque eee eu dans Fotgos core Je Paris gaie pas Cr é #6 ; quoi cette Ë menta vernements n pas lutte contre le 
Ev * s “a ail déposer une gerbe an mate sation, à commencer par M That- CLAIRE TRÉANL Souvengs, pour cette réunion « Enfor- légitime des voisins pour leurs ALAIN DEBOVE. 

A PEfes me vo ar: ne ; ”: - Le bilan de la visite de M. Giraud en Australie Le voyage de M. Cavaco Silva à Washington Sans attendre la ratification du traité de Washington 
Lo MORE ect gun ju à nu ANSE à Di QÛUSE A . 2 A #2 $ > » A Me ds dents : La glace a été brisée Lisbonne souhaite redéfinir Moscou retire ses missiles nucléaires 

entre Paris et Canberra sa coopération militaire avec les Etats-Unis | de RDA et de Tchécoslovaquie LL: 
à la Maison Blanche par le pays était à jouer un rôle accru L'armée sorétque devait com- ailleurs, le président Reagan a 

ji ke premier minis- le dispositif de l'OTAN et | mencer, le jeudi 25 févier, à retirer estimé, dans sa conférence de presse 

Pa rm V'npagne, Sie | Alarme de En ue an RE OR ten were f" i en tei est 1 té » 
i 24 février, l'oaverture de d'obtenir une réd ds forces | £iles tactiques il (SS-12 traité réduisant Les armements strae 

lations sur l'accord de défense américaines stationnées sur son ter- | et SS-23) qu'elle y avait déployés, tégiques (START) puisse être signé 
; et les Etats-Unis.  ritoire, J s'est prononcé pour de | ont mercredi, des porte-  Jors de sa visite à Moscou en juin. 

M. Silva a une nouvells nouvelles formes de coopération, | parole à Prague et à Berlin-Est. Ce [Les SS-12 (euviron 900 kilomètres 
qualité de Là coopération américeno- incluant des transferts de techno- | retrait . avant la rs de portée) et Les SS-23 500 kilomètres) 

PLisbonne accorde d'importantes —"#%" ration d raté de Woahingion Re eh D eee suis 
facilités aux Etats-Unis à La base de | à HA ANDE : ls négociation | 40° avant l'entrée en vigueur de cet (SRINF), qui avait été Hye 
Lajes, aux Açores. En échange de la | avec le Laos. — Le premies Ministre qui prévoit l'élimination de moins d'un an à la sur 
ge gr cangement les || thaïlandais a invité Le promio minis | °° Er avaient.obtenu 13 pro | tre jnotion à envoyer à Bangkok una | En RDA, des étran- (de 1 000 à 5500 à 
nee de l'ERonr anne de délégation pour trouver une € solu- ur des miles ane Que de sem forme de séencime epier 
porter s6n assistance économique missiles aux . Selon litaire à 220 milions de dollars. | Bar entre leu deux paye Come dns. | Waren et de Bischo mes 99 (pi de Vashogre de Séries 
Victimes des restrictions budgé” | tion, rendue publique joudi 25 février, | non à es bases OÙ les dite du Le novembre 1987, d'un arsenal 
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L'INTELLIGENCE DE FRAMATOME,: 
C'EST D'AVOIR TOUT MISÉ SUR L'INTELLIGENCE. © = 
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De l'intelligence, Framatome à fait un métier. 
Framatome fait venir le futur, et pas n’importe 

lequel. Un futur réfléchi, médité, construit, minutieux, 
structuré, inventif. 

En trente ans, Framatome ne s’est pas contenté de Fe 
devenir leader mondial du nucléaire. Framatome s’est " 3 RTL 
diversifié. Notamment dans l'informatique et l'électro- FES ee VE 
nique industrielles, aussi bien par les logiciels de calcul ; 
ue par les systèmes experts. Framatôme avance, per- 
ectionne, anticipe. Dans le monde entier. Et avec l’exi- 
gence de la qualité absolue, Framatome mobilise ses 
énergies. Framatome mobilise ses esprits. Framatome . 
rend le futur de plus én plus humain. Parce que de plus 
en plus intelligent. EL Re 

 Érrmamarome LE FUTUR ENTÉTE. 
 INTERMARCO De A PUILICIS CONSTELLATION 
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M. Mitterrand : IRAK 
A e ., « >> < Cette tuerie . ” # e La révolte se poursuit dans les territoires occupés quotidienne || Des centaines d’opposants exécutés 

e La polémique s’envenime entre MM. Shamir et Pérès | “in proprement depuis novembre 
JÉRUSALEM Eng me pression des évêne- « étaient réalisables » et que Dans une interview à ia selon Amnesty International 
de notre correspondant avant que des er te See Hal Lharbeg hd des) ra rer ot Amnesty International 2 affirmé, après une fouille maison par maison 

jeudi 25 février à Londres, que des et le bombardement du village de 
centaines d'frakiens — a plupart Tchiman (région de Kirkouk) le 
prisonniers politiques d'origine 11 novembre, précise Amnesty. 
kurde — ont Été exécutés sommaire- Cent % cent cinquante autres habi- 
ment à l'issue d'un simulacre de tants, évacués dans un premier 
procès devant des tribunaux mili- temps, auraicnt été à leur tour exé- 
taires depuis le mois de novembre cutés après leur retour dans Le vil. 
dernier. lage. 

L'organisation de défense des D'autre purt, dans une interview 
droits de | homme, qui ne donne Pas accordée à Bagdad aux rédacteurs 
de chiffres plus ee à ns en chef des quotidien: Koucitiens. le 
détenic les noms de cent seize des  Lésident Saddam Hussein à estimé 
victimes, âgées de quatorze à Que l'iran avait - reporté» son 
joixante quatorze non des offensive pour des considérations 

L entre les deux com que» parce que ele maintien du re 2: “sèntes (Likoud-travaillistes) don. Statu quo n'est pas une AA Dre ir pa og FT PER ds ns none ble de garameir Lo mADilR ee one 

Érris nt eee € bre). dus de md peer jer, à d . Carla polémique entre lestravail %} itoi i 2 re Jin, aie nl listes et le Éikoud à atteint un pisnnes lasd hritoires R venir 
" re ee Samir, niveau sans précédent. En acceptant et Tunis, l'OLP a mi cet «4 des deux  12< Plan » américain, le ministre des 2: runis, l'OLP à mis son veto à un même .. entourage des ge affaires étrangères, M. Shimon el projet ct le sentiment dominant, dirigeant israélien, D nr d le plupart des personnalités seu pes _— CON qu de Gone accuser par Likved contactées — notamment L 3 caché que Gr d'arfaiblir le La colère de Sinlors, Natché, Saïd Kanaan, des r pays, pus. e Ps mg dislogue israëlo- M Shamir est telle qu'il a fait savoir ADOU Rahmé — était qu’une telle 

veille de son arrivée à Dublin, 
M. Mitterrand a donné son 
sentiment sur la situation 
dans les territoires occupés 
en Israël, jugeant € propre- 
ment inacceptable, la tuerie 
quotidienne », dont il sont le 
théâtre. » 

« Je résgis comme des mi- 
lions d'autres, en les déplorant 
gravement {les événements 
actuels en Cisjordanie et à Gaza]. 
La situation de ce pays porte le 
drame en soi : deux peuples pour est : » intéri de rombre d'Ircriers FT Sssai : ’il refusait "à nouvel ordre de °PCOntre n'était pas souhaitable. une seule tsrre. il faut donc que tilé tarkmène. intérieures, [ 2 

a k H ent « inaccepta- qu jasqu'à nou l'imagination travaille, que des FA mobilisés celte arnce» étant infé- bles ». Ia déjà organisé un sobde tir M Pes M:Shultz en présence de Ces notables proches de l'OLP | institutions puissent être prévues STE re des derniers jours rieur à celni escompte. = (re s'agit, 
de barrage de contrer nue craignent que les Anse aient mais que tout d'abord fa société pal 1) re, L us rs at-il dit, que d'une manœuvre per- 

. i se (E jonale, risonniers Eur D eau un. mom lanta || ée dur bite Aie an NUM de TEprERAE Son 
Le chef du Likond refuse qu'une tations, logne avec les seuls représentants soit davantsge écoutés car il Ghraïb, dans les faubourgs de Bag- . 

négociation soit fondée eur le pri arrestations des Palestiniens +de l'imérieur». | existe déjà beaucoup de textes, | | dad, selon Amnesty. Bon nombre de SRE | 
dre de « La paix en échange des 1er. Us proposent à M. Shultz de s'entre- de prises de position, de résolu- suppliciés étaient des détenus e RECTHFICATIF. — Sur la foi 

tons qui ne sont pas encore 
emrées dans ta réalité. Commen- 
çons par cela. 

» De toute manière, Israël 
doit bien penser que la situation 
présente n'est pas durablement 
viable, qu'il faut maintenant aller 
de l'avant et que ou bien on vit 
sur un pied de guerre permenent 
avec les excès, les drames qui sa 
produisen t, ou bien On négocie. " 

c'est pourquoi js suis tout 
fait partisan de la conférence 
internationale, dont j'ai été l'un 

aux conversations bilatérales et 
Muitilatérales de parvenir à faire 
des Mëms si ces pro 
grès sont peu sensibles, ce serait 
déjà tellement mieux que cette 
tuerie quotidienne qui devient 

risoires ». Il rejette ke « calendrier | Installé sur trois étages du Hilton ‘ir avec lui, ailleurs qu'en Israël, accéléré » qu'on Iui propose (des de Jérusalem, qu'il regagnera cha- 92 cn Présence de personnalités « dé conversations israélo-arabes portant que soir, le diplomate américain 
Ar) il devra donc à la fois faire la navette Comme s'il fallait encore ajouter pois, dans les six mois, sur le statut entre MM. Shamir et Pérès — ce qui à cette atmosphère tendue, la final de la Cisjordanie et de Gaza). est assez original — et entre Israël et révolte se poursuit dans les terri- Enfi, il ne veut pas entendre parler 368 voisins arabes — ce qui est plus foires occupés. Quelques heures d'une conférence internationale des. classique. Il devrait ainsi être avant l'arrivée du dirigeant améri- F jour samedi à puis à Amman, çain deux jeunes Palestiniens (dix- pariers entre Israël et ses voisins pour y rencontrer le premier minis- buit et dix-neuf ans) ont ét£ més par arabes. Or, de source américaine, on tre jordanien, dimanche au Caïre, l’armée lors de manifestarions affirmait que le secrétaire tat lundi peut-être de nouveau à brèves, mais violentes, à Jénine et concevait ses «idées > comme un Amman Il lui faudra sans doute Naplouse, en Cisjordanie. Le grève «ensemble + dont Ü serait difficile attendre d'avoir gagné l'Europe, des commerçants était à peu près d'accepter certains éléments pour en mardi, pour enfin rencontrer le roi  sotale. Toute activité avait cessé à 

M a Gaza où des groupes de jeunes, dis- c si ci # jait déjà QueerEnquE mon réuicEnces à l'égard 

à on affrontement plutôt rude entre Céiienent pme en “ plonal empéchaïent les travailleurs de se les deux hommes, on assurait, dès de M. Shultz depnis Londres. rendre en Israël. 
avant leur rencontre que les conver- 1° Dans le nord de la _. resteraient cordes ». Tant qe À pui re 

n'a pas plusieurs per- sion n’a d taine d’arrestations et détruit deux 
soanalités da Likoud de juger publi S'il est pintôt pesai en privé, il maisons dans le village de Kabatiye. quement que le diplomate américain n’en a pas moins assuré à son La veille, dans cite localité on < était venu au mauvais moment », arrivée en Israël que ses propositions Palestinien considéré comme un 

RTS tn den un poteau ue, 
Quelques instants avant, alors que 
plusieurs centaines de villageois 
assiégesient sa maison, il avait 
ouvert le feu sur la foule avec l'arme 

kurdes de is province de Sulaima- d'un article pubhé en première page 

niyeh (nord-est). Certains avaient de finternsrionai Herald Tribune, 
Été torturés, a indiqué l'organisation. nous avions cité dans nos éditions du 

Par ailleurs, au début du mois de jeudi 25 févner un rapport du Sénat 
janvier, certaines familles ont été américain qui jugeait € possible » la 
autorisées à récupérer les corps de défaite de l'Irak dans la guerre du 
quarantesix Kurdes fusillés, après Golfe. Il s'agissant en fait d'un article 
versement de 300 dinars en guise de déjà publié le 20 octobre dernier par 
- frais d'exécution ». Yinternational Herald Tribune, qui 

Trois Kurdes, dont deux mineurs, s'excuse de cette erreur due à un 
auraient éLé sommairement exécutés mauvais fonctionnement des ordina- 
par des forces gouvernementales teurs du journal. 

EN BREF 
© IRAK : libération d'un Bri- Plus de cinq mille médecins durant 

tannique condamné à la prison à (Cette Période. Le porte-parole du 
vie. — Le président irakien Saddam SOuvernement a toutefois laissé 

Hussein a ordonné la libération entendre que la politique de « portes 
immédiate d'un homme d'affaires OUvVertes» ne Serait pas mise en 
britannique, M. John Smith, Question. — LAFP, AP). 
condamné à la prison à vie en 1981  @ IRLANDE DU NORD : deux 
à Bagdad, POUr «CorrupliOn > &T morts dans un attentat, — Une 
infractions aux lois économiques en bombe de forte puissance a explosé 
vigueur en Irak. — (AFP.J à Belfast, le mercredi 24 ane 

© La stratégie de l'iran dansla tuant deux soldats de l'Ulster 

guerre du Golfe. — L'iran a Dsfense Regiment et si mL 
annoncé une nouvelle offensive deux autres. L'etert an Dan 
Zafar-6, lancée dans la nuit du mer- qué par l'Année républicaine ir 
credi 24 au jeudi 25 février dans la d2ise (RAÏ. li est intervenu Ripe nt 
région de Kirkouk {Kurdistan irakien}, _N8ures après l'inculpation d'un sol 
dans la cadre de la Stratégie qu'it a britannique de dix-huit ans, DE 

adoptée depuis l'été dernier consis- Sable de la mort d'un jeune és ee 
tant à maintenir la pression sur l'Irak QUe à un poste de contrôle militai 

au moyen d'opérations limitées, © PHILIPPINES : attentat à 
menées à l'intérieur du pays avec Manäle. — Une tremaine de per- 
l'aide de l'opposition kurde d'Irak. sonnes ont été blessées, jeudi 

L'opération Zefar-B, engagée sur 25 février, par l'explosion d'une gre- 
trois axes conjointement par les gar-  nade lors d’un concert donné dans la 
diens de la révolution iraniens et les banlieue de Manille à l'occasion du 
combattants kurdes irakiens, a deuxième anniversaire de l'accession 
permis, selon les communiqués mil au pouvoir de la présidente Corazon 
taires iraniens, la prise de contrôle de  Aquino. Aucun blessé n'est dans un 
toutes les routes menant à la localité état grave. Me Aquino avait quitté 
de Sangaw, à 80 kilomètres environ les lieux depuis quatre heures. Aupa- 
au sud-est de Kirkouk {nord-est de  ravant, plusieurs dizaines de milliers 
l'Irak). de gens s'étaient massés à Menille 

Bagdad, pour sa part, a démenti Pour entendre le cardinal Jaime Sin 
jeudi le lancement d'une offensive lancer, devant la présidente, un 
iranienne dans la région de Singaw, vigoureux appel à une réforme 

affirmant qu'aucun combet n'avaiteu agraire «immédiate, profonde et 
lieu dans ce secteur. — {AFP.} effective ». Par ailleurs, quelque six 

mille militants de gauche ont défilé 
: décès de Mem- jusqu'au palais présidentiel en 

douh Salem, ancien premier dénonçant ce qu'ils ont décrit 
ministre. — Mamdouh Salem, comme ls miitarisation croissante du 
ancien premier rninistre égyptien pouvoir. — (AFP, Reuter.) 

ose pré dent Anouer El Sadate. à INDE : tost réussi d'un mis 

La re san tn de moyens par. à 
des suites de complications pulmo- 25 février, un missile sok-sol capable 

. 5 de transporter à 250 kilomètres une 
Ministre de l'intérieur de 1971 à bombe de 450 kilos. Elle devient 

1975, Mamdouh Salem a été ensuite ainsi Ja cinquième puissance — après 
premier ministre du président Sadañe  jes Etats-Unis, l'URSS, la Chine et la 
(assassiné en 1981) jusqu'en 1978. Franco — à fabriquer un missile à 
Depuis cette date, il occupait les moyenne portée par Ses propres 

: fonctions eye) d'assistant ÿ moyens. L'Inde a procédé, en 1974, 
DOCUMENT Ë président épublique. — (AFP. à une explosion atomique mais à 

La nomenklatura 
© POLOGNE : la «fuite des 

d'Israël dens les territoires 
conviennent-elles à la 

situation scruelle ? 
— Je croyais vous avoir dit le 

contraire à l'instant. 
» Je crois que toutes les 

armées qui sont ainsi engagées 
aboutissent à des excès et que 
ce n'est pas spécialement le 
comportement de l'armée qu'il 
faut corriger, bien que cela sait 
souhaitable, c'est l'antagonisme 
politique qu'il faut tenter de 
régler à la source, autrement on 
ira inévitablement vers uns 
aggravation de cette situation. » 

Manifestation anti-américaine 
du Hezbollah 

ds Hezbollah pro-iranien den pepe es cu H l ont .reprenaient en chœur : « vle 
jevdi 25 février, dans les rues du sec- - à Khomeinp! », « Palestine musul- 
teur à majorité musulmane de Bey-. mane!>, « Non à Camp David! », 
rouk, sous contrôle syrien, aux cris + Non à le conférence inrernatio- 
de < Mort à l'Amériquel», « Mort  nale, Non à l'autonomie. Non à 
à Higgins! » et « Shultz rentre chez  Israël!», «Israël doit disparaï- 
til» trel» ct « Allah ou Akbarl» (Dieu 

cinq mille est le plus grand). 

répondu à l'appel de la formation Le mouvement chiite Amal a 
qui avait demandé aux menacé, pour sa part, de ne plus 

musulmans de protester contre Le assurer la sécurité au Liban sud à la 
osrnée qu'a entamée, jeudi au suite de la vive hostilité qu'ont susci- 
Proche Orient, le secrétaire d'Etat tée, au sem des formations inté- 
américain George Shultz, et de sou-  gristes, ses arrestations et ses perqui- 

le «soulèvement » palestinien sitions pour retrouver le 

Higgins. — (AFP.}. 

en livraison immédiate 
cest possible 

| chez __ LOUE 
à 

renoncé, depuis, à effectuer d’autres 

. inquière le gouverne tests nucléaires. — (UPI.) 

irakt ment. — Plus d'un i-million 
cppe Polonais, dont gens mille Lx 

a C ; dant un diplôme d'études su 
Ja CULTURE ÉGYPTE rieures, ont quitté {a Pologne 

et les " : entre 1983 et 1987 installer 7 Le pari économique immédiate. Our Le Dore parte du gouver- 
Satan 

ces RSS) MUSIQUE ARABE Ge los dune cmiaence de DNONNRUNNS) man | | rose à Varsovie marc 23 fier 
Arr mal devant la cfuite des cerveaux s, AFFAIRES 
SRE . UGEOTF « encouragée, selon li, par les poli 

Trimestriel, abonsement 300 F. Kiosques et librairies 120 F = Ce « potentiel hamein » ext une 
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AFRIQUE DU SUD : malgré 
les condamnations internationales 

Pretoria poursuit son offensive 
contre le mouvement anti-apartheid 
css indignation, Écrire une possible Le aux 

inquiétude, les principaux gouverne- décisions gouvernementales, qui, 
Tans à RUX, dont ceux de pour Tutu ct d'autres diri- 
Paris, de Washington et de Londres, geants, équivalent à une véritable 
ainsi les organisations intcrnae  « déclaretion de guerre ». 
tionales (Nations unies, CEE, Mer Tutu a affirmé que les 
QUA) ont vivement dénoncé l'inter- Eglises devaient dorénavant prendre 
diction de dix-sept organisations a tête du mouvement anti- 

anti-apartheïd, décidée mercredi  partheid « Nous espérons mettre 
24 février par Pretorie. Beaucoup en place dans les prochains jours 
estiment que cetie décision risque  Jes services qui feront exactement 
sérieusement de relancer la violence +2 que la nouvelle consigne 
ea Afrique du Sud. nementale interdis », a-til déclaré. 

Pour sa part, le gouvernement Le calme régnait dans Îes cités 
sud-africain a poursuivi, le jeudi noires, mais dans les cités métisses 
25 février, son offensive contre le du Cap sont apparus des slogans 
mouvement antiapartheïd cn frap-  proclamant : « Nous résisterons et 
pant de nouvelles restrictions dix- sous gagnerons la liberté ! » 
buit dirigeants d' isations en : à Beaucoup, en Afrique du Sud, se latte contre la tion raciale, berdent ea! conjectures sur les rair dont certains ont préfére entrer dans sons de ce nouveau tour de vis gou- 

L eruemental. limerdiction d'activité politique VT éhertés d' line 
visant dix-sept organisations, dontle ‘expression, 
Front démocratique uni (UDF) et O0, de contestation, rappelle notre 

centrale icale la plus syndi - 
de Pretoria a i it se sont plus, depuis quelques années 

à ces diri TUE pose oirait déjà, erdrs vieux souvenirs. 

Views à la presse et, dans certains Aujourd'hui, celle d'asociation est 
cas, de quitter leur domicile la nuit. réduite A portio gs 

Le Congrès national efricain  S°uPapes de sécurité sont fermées 
(ANC, interdit), dont le si Les unes après les autres. Pourquoi ? 

Dior À La GRASSE col, Le 2 mas à surput à pa a Zambie, a orté les Sud- - . 
Africains à ne pas tenir compte de Pective des élections locales du 

l'interdiction des mouvements 26 octobre prochain ont sans doute 
tiques et des syndicats et à joué un rôle. 

utiliser tous les DS com- Il s’agit avant tout de démontrer à 
battre la Politique d'opartheid. l'opinion publique que le gouverne- 

« Les formations de l'ANC, ment n'est pes laxisie en matière de 
affirme le mouvement dans un com- Sécurité, comme l'affirme l'extrême 
muniqué, qu'elles se rrouvens à droite. Le porte-parole du Parti 
l'intérieur ou à l'extérieur de l'Afri- Conservateur, M. Cris de Jager, s'est 

du Sud, ne se laisseront pas d'ailleurs empressé de juger le nou- 

intimider per cette ion contre Vel additif + insuffisant » et d'une 
peuple. Le d'interdic-  « efficacité douteuse ». : 

tion monire que nous avons raison Le 26 octobre, pour les élections 
de dire que le régime d'apartheid ne aux conseils mumcipaux et régio- 
Peut être renversé que par un mou- 
vement de masse, le plus 
large front de forces dë 
et patriotiques et utilisant un éven- 
tail de stratégies, dont la violence 
révolutionnaire. » 

SE 

SOUDAN 
ulsion de la dernière organisation 
umianitaire opérant dans le Sud 

New-York. — Le gouvernement cette région convois routiers - 
soudanais 1 expulsé la dernière orge Le 
nisation humanitaire opérant dans le dydrésans isations avaient sud du Soutien, en proie à la Guen 66 également piées de Ce leurs civile et où environ un million de activités un peu auparavant : la personnes, en majorité des chrétiens, fédération luthérienne mondiale, sont meuacées par la famine. l'Association des organisations chré- 

world Vian, moe MPa eue dennes CR D sud du Soudan visation américaine évangéliste fACR jui 
d'aide humanitaire opérant dans 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

Vente sur saisie au ds se justice d'EVRY (91) MARDI 8 MARS2 142, ca un seul lot RE 
Saone EUULIM GRIMAL,F. ELLUI, R À avocats 

rue du Village. - Tél : 60-77-96-18. REVRY Ge 

Me JEUDI 10 MARS 1988, à 9 à 90. 
UN APPARTEMENT de 4 P. PRINC. à CRÉTEIL (94) 

Général-de-Larminat Lct 3, sv. de la Brèche, 1 et 3, rue du 
" : mi CAVE st PAREN y 

de - Sur Les 

Vente sur saisie immobilière au Palais de à à CRÊTHIL 

le JEUDI 10 MARS 1985 à 9 h 30 
UN APPARTEMENT de 3 P.P. à VILLIERS-sur-MARNE (4) 

55 à 71 et 81, route du Plessis-Trévise 
avec loggiz. M age DA 6 mo Pan Er CAVE au , et 

M. à P. : 150 000 F noel ancrau HAE 27500 UV À a BOTLTELLE-COUSSAL, socas anocis 
"A gran insnos de CRÉTEIL à See Le Bars pans an Où Dal 

Le JEUDI 17 MARS 1985, à 9 h 30. EN TROJS LOTS 
[a SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (94) L IMMEUBLE de RAPPORT - 8 AVENUE ADAM 
UNE PROPRIÉTÉ - 29, AVENUE DU CENTENAIRE 

| PETIT IMMEUBLE D'ANGLE - 1 r. ADRIEN-JACQUES 
[M à P. : 800 000 F - 500 000 F - et 400 000 F . SCP GASTINEAU, MALANGEAU, BONTTELLE-COUSSAU, avocats 235065 2, rue des Pyramides, PARIS (1m). TEL : 42-6046-79. - Tocs avocat Fe Ac rare sonne de CRETE à Ses Ve ere oer  s 68 T 

SÉNÉGAL : la campagne pour les élections du 28 février 

Torpeur trompeuse en Casamance 
créstion de compiexes touristiques … pation prernière des popuistions, ts menes du Nord est très mai vu ici. 

ZIGUINCHOR sur le Hrtoral. création d'un goif avait suscité des … Cuhtivant las spécificités locales, un 
de notre envoyé spécial Les mains posées sur une beo- récriminsüons, sous prétece Que grand marsbout sulfureux, ts 

Badÿ, 
soupçonné de columon svsc les 
émeutiers de 1982 et 1983, vient 
d'appeler à voter pour M. Diouf, & 
pra été reçu en 1969 par je pape ë 

Touts fs région bsigne dans un 
étrange syncrétisne. A quelques 
kilomètres des églises. eu Cœur 
des bois sacrés, des cérémones 
d'initiation ont Heu. Les autorités 
craignent qu'elles ne servent de 
prétexte à des réunions d'indépen- 
danmtistes et envoient parfois 
l'armée qui procède à des 
dons, 

Menées 
KHbyennes ? 

«Les séparatistes on cavale 
une infime minorité qui & des FE & $ . 

FT ai il 
OCÉAN ATLANTIQUE 

8 5 

É à ë É i rous, à 
t-on, un membre de ia garde prési- 
dentielle, que M. Senghor avait 
recrutée parmi les Dioles en rsison 
de leurs fres. 
tains de 

qu'il rencontre depuis son Wade ph et un 
tion en 1982, l'abbé prend ses res. Chaud. Au cours d'une tournés politique de La force et da la vio-  “éstabiisec le pays. Kukoÿ 
ponssbilités à « Vous pouvez dans la région, ls président Diouf  jence 3 menée, selon ki, par le so ocre d 

‘écrire, k ri bibi je revendique l'indépen- 
di totale. Les ch ont les emplois nouveaux devait 

attiré un poine de non-retour. En “onrée aux Popuions locales. ioutes les pertes. Nef de ls Menches et peut-être quelques 1982, après la création de la  ExPloïtent cette déclaration, région, d'un père mandingue et Eunée-Blesau 
Confédération de ke une mère diole, M. Savané nous pendencs dans la fe 

Des Le es deOUA | BIBLIOGRAPHIE cine Fe re 

de malhonnêteté « Le Sénégal », d'Eric Makédonsky opposant intégriste musulman 
< à l’«ayatoliah de Kseolack 

séiémee, ue so ds sus | Un ancien de AFP se souvient daures penomes apepromdse 
à Pégard de services du | Eric Makédonsky appartient à demi réussie de confédération | indiqué, mercredi 24 février, des Sat dl Hation de À y s ; 
l'anité africaine, rapport dont | ce des corres. sénégambionne, me None _. 
r: Reuter a eu ok 

cs création d'un i les audits, tous origi. | 2er longtemps en Afrique, sans se  Crés aux Confréries. Il en mesure | Sépécal, — (AH 
maires de pays membres de l'O A, Riser Gécourager par l'évolution, l'importance mieux que a 
le secrétaire général, M. Ide Ouma- | pes toujours tante, de ce mais sans tomber dans la confu- © Plusieurs blossés su cours 
Fee ane ee OSUON des fasiounelle sans false Panne sion avec Le danger intégriste, | qi ts à Thiè Des inc ë : : jonnell faille, s'ai moins immédiat au ce LS. d = ue dépense d'enviroa 100 000 dot: | fait qu'il enerça ses tee dans aan ide nee ee Pace | dem qui ont fai plusieurs blessés 

pour Peche de menbles ei j i délé < 
LL 

son domicile privé, Foof de ité alliée 
250 000 dollars destiné à la | "msculter par un regard étranger, … dité FD 
construction d'une résidence le EU se longue empérence en problème Com-| Les biesoés, dont le nombre n'est M. Oumarou avait nommé te ee ro à Avec un fil conducteur chrono- ane les range de née du Par L pee ee lnoipendenee À  jogiqde, le livre offre des digres. démocratique sénégalsis que paré 

les portraits — des grandset 003 y ms er ene le | les policiers et 9 

JG. fait usage de cocktails molotov et de geants de l'OUA n'ont pas encore | À passage du règne de Senghor à à Le Sééyul d'Eric Makédoonty, | hechess alors que les forces de ji quement aux conclusions d’Abdou Diouf, il replace À , alors que norte F r ë à L'Harmattan, deux volumes de 195 ct | l’ordre utilisaient des grenades lacry- 
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Avec 2980! on peut recevoir aussi bien une grande amie, qu'une petite. 

807 
DAKOTA 
canapé convertible. 
Revêtement amovible, lavable à 69, 
tissu Holm éeru 100% coton, 
couchage 160 x 215 em. 

Chez IKEA, on vous l'a souvent dit, tout est le canapé, qui, surprise, surprise, cachait bien son dans tous les styles, avec un choix de tissus tous la technique. Prenons par exemple une Et, Et comme chez IKEA on fait bien les choses, plus beaux les uns que les autres, Et ce ne sont 
F5 Ent moe = ee ve gr cestjuré, le lit aussi est beau, moelleux, douillét, pas leurs petits prix qui vous empêcheront de 

qu'une grande amitié. Vous l'installez sur ” confortable et tout et tout. Ça donne pas envie vous faire des tas de grandes, grandes amies (1). 
un canapé IKEA. Beau, moelleux, douillet, d'échanger des tas de idées avec sa 

{1) La législation sur l'égalité des sexes nous oblige _ confortable, profond, relaxant et tout et tout. à signaler également aux dames que, avec 2080F an peut 
petite amie ça? Et a petite amie ça lui-donne pas < ‘= Ça donne pas envie d'échanger des tas d'idées: envie de faire rebondir gaiement les débats ça ? 

PYRAT A ASSOCIES". , 

: Ê : recevoir aussi bien un grand ami qu'un petit. ”...." amicales tre grande, grande amie ‘ Elle peut. Parce que, chez IKE:A, on teste tous DU: 5 
à 2 DE ob nds AA ane Gi ce nos-convertibles avec le plus grand soin. On sait . Offre valable jusqu'en 6 mars dans La Emite des stocks disponibles, 

De : Sune pas ane de où faire foie petite, pete bien qu'il n'y a rien de pire pour-un mécanisme ® 
” dans vos grands bras ça? h que de s'écrouler quand à faut pas 5 ; 

«© Apartir de Ë tout bascule. La soirée, l'amie et IL plein de canapés convertibles chez IKEA, à 

ï Eu ee : CR A | L à ns . s: 

ER POS ZAC PARTS NORD -AUTOROUTE DU NORD SORTIE PAIE WORD LE(S 48 - LIN À VID: 0 (OCTO LE NE IURQUA 2 ED RAI ET DO: 40 fl RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
me * IKEA EVRY LISSES: ZI LE CLOS-AUX-POIS AUTOROUTE DU SUD SORTIE EVRY LISSES MENNECY TEL.) 6157/7120-LUN A VEN : 1-20 H -(NOCTURNE LE JELLJUSQU'A 22 H)-SAM ET DIM : 10-20 H- PARADIS D'ENFANTS. 
IXEA LUN: ZAC DU CHAMP DU PONT - 69800 STPRIEST. TEL 78284949 [e RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. IKEA VITROLLES:EN D3 QUARTIER DE GRIFFON - VITROLLES. TEL 42.89.9615 FSI RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
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Amériques 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

Le gouvernement américain 
savait à l'avance que le président de 
Panama allait tenter de révoquer le 
général Noriega, et, dès que la 
mesure a été prise, Washington l'a 
publiquement approuvée. On ne 
peut pes formellement en déduire 
ue l'opération a été déclenchée à 

Finstigation de Washingon. mais 
c'est tout comme : les États-Unis, 
déterminés depuis des mois à débar- 
rasser Panama du général Noriega, 
ont selon toute apparence décidé de 
crever l'abcès, ou tout au moins de 
le faire mbrir encore un peu plus : 
pour cela, l'administration a muisé un 
peu sur le président Delvalle, et 
beaucoup sur l'opinion publi me 

dans l'espoir qu'à p 
ou moins brève échéance le Rénéral 
Noriega sera trop destabilisé pour 
continuer à s’accrocher au pouvoir. 

Dès mercredi, des responsables de 
l'administration avaient annoncé à 
certains sénateurs particulièrement 
concernés (parce qu'ils avaient 
enquêté sur les activités du général 
Noriega en matière de trafic de dro- 
gue) que 1 président lDalrale 
s'apprêtait à (3 
jeudi, aussitôt Mr que M. M. Betntie 
eut fait sa déclaration à Panama, le 

de la Maison Blanche 
réaffirmait - Je soutien sans réserve 
Ide la Maïson Blanche] à un gouver- 
nement civil constitutionnel au 
Panama », tandis que sur place 
l'ambassadeur des Etats-Unis se ren- 
daït auprès du président Delvalle et 
expliquait qu'au cas où il serait des- 
titué Washington ne pourrait recon- 
naître son éventuel successeur. 

Depuis l'an dernier, l'administra- 
tion avait une épreuve de 
force avec l'«homme fort» de 
Panama. Celui-ci avait pourtant 
longtemps réussi à persuader la 
CIA, le Pentagone et même l'agence 
de lutte contre les stupéfiants qu'il 
consiuaa un allié précieux... 
Washington a d'abord tenté de 
convaincre le général N: de se 
retirer de lui-même, mais sans 
succès. Et quand, au début de 
février, deux tribunaux de Floride 
ont, avec l'accord de l'administra- 

PANAMA : la destitution du président de la République 

Washington a pris un grand risque en défiant le « dictateur » 
tion, inculpé le général Noriega de 
trafic de drogue, il est devenu évi- 
dent que tout arrangement à l’amis- 
ble était deven impossible. 

Au cours de sa conférence de 
presse, mercredi soir, le président 
Reagan avait évité d'indiquer claire- 
ment comment Washington envisa- 
geait la suite des événements. Mais 
il n'avait laissé aucun doute sur ses 

sentiments à l'égard de M. Noriega 
en déclarant: - Nous souhaïons un 
retour de pen za la démocratie 
et à un gouvernement civil, au lieu 
de l'actuelle domination par un 
véritable dictateur militaire. » 

Es fait, il semble que l'adminis- 
tration ait, depuis un Certain teraps, 
exercé des pressions sur M. Delvalle 
pour qu'il se décide à faire quelque 
Chose. La semaine dernière, M. Del- 

Dlsiance. Depuis là Coup d'EtRT du pénéral 

représentées. Le pays pos- 
à L pratique des pavilons de com 
Omar Tarrÿos en 1968, chef de la 

garde nationale, l'armée panaméonne détient un poids poltique déterminant 

valle s'est rendu en Floride pour un 
check up médical, et il a eu un 
entretien avec le secrétaire d'Etat 

Selon l'hebdomadaire Newsnwerk, 
M. Delvaile avait auparavant refusé 
de se plier à un scénario cussistant 
pour lui à se rendre à Washington 
pour y annoncer la révocation da 

Le coup de force du général Noriega 
(Suite de la première page.) 

Pourtant, peu de temps après, la 
devient confuse, La station 

général. 
fait dire par ses 
de où pue D où mére, Le culomel 
Marcos Bustine, désigné comme 

quotidien d'oppo- 
sition la Prensa et de la chaîne 5 de 
télévision. 

Le président Delvalle aura tout 
juste le temps d'expliquer 
qu’= aucune personne ne saurait Se 
placer au-dessus des intérêts de la 
patrie » et d'affirmer que sa décision 

hip Le sb ont bien du pays ». temps 2 
des soldats entourent la résidence du 
chef de l’Etat et ne laissent appro- 
cher personne de sa maison. Dans un 
climat de coup d'Etat, l'armée fait 
envoyer des hélicoptères pour aller 
chercher les députés de l'Assemblée 
nationale de toute urgence. Sur les 
soixante-sept res qu'elles 
comptent, trente-huit, appartenant 
tons au parti au pouvoir favorable 

général Noriegs devant l'asembiéc 
de l'Organisation des Elets améri- 
cains. - Pas certe semaine =, aurait 
fini par dire M. Delvalle à ccux qui 
le poussaient à agir : de fait, il a 
attendu quelgges jours avant 
d'adopter nc solution somme 1oute 
plus courageuse : faire sa déclara- 
tion depuis Panarce. | 

au général, votent unc résolution 
destituant le président de la Rép 
blique pour « riolation de La Consti- 
fusion ». 

Le chef de l'Etat penaméen 
la nouvelle dans sa rési- 

de, où il se trouve en compagnie 
de l'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Artbar Davis, et du nonce apos- 
tolique. Dans une déclaration à la 
radio colombienne Caracol, reçue à 
Paoama, il affirme qu'il « n'est pas 
de la compétence de l'Assemblée 
nationale de me destituer comme 
elle l'a foit », et demande aux pays 
d'Amérique latine de ne pas recon- 
naître « le gouvernement qui essaie 
de me remplacer et qui est issue 
d'une farce ». À Caracas, le gouver- 
nement vénézuélien affirme, pour sa 
part, que - les forces militaires du 
Panama doivent obéissance au pou- 
voir civil ». Le président salvadorien 
Jose Napoleon Duarte « proteste 
énergiquement contre l'attitude 
irrespectueuse du général Noriega. 
et condamne ioure action 2 mili- 
taires panaméens qui vont à l'encon- 
tre de la constitutionnalité démo- 
craiique ». 

Dans la capitale panaméenne, le 
conseil des ministres. réuni 
d'urgence, procède à la désignation 
d'un nouveau président de la Répu- 
blique, dont il demande à l'Assem- 
blée nationale d'approuver le nomi- 
gation. « L'homme fort» de 

détonateur d'une crise qu'il 
me avoir maîtrisée, n'aura pas, 

i, dit publiquement un seul mot. 

D. H.-G. 

Le plus difficite reste 3 venir pour 
les Etats-Unis, qui ont pris un nique 
considérable en défiant Ke général 
Noncga, et sont loin de maitriser 
toutes les données de la situation : 
A prive de Es at 
ok. phonse d'Amats J 

blicain} a estimé d'une intervention 
militaire américaine était - une 
option très réelle », mais aucun offi- 
nr cctie idée à son 
compte, et les troupes américaines 
dans 12 zone du Canal 
{10000 hommes} n'ont volontaire 
menL pas é£ mises en état d'alerte : 
on leur a seulement intimé l'ordre de 
se rendre « le moins visibles possi- 
ble», c'est-à-dire d'en vout pré- 
texte à incident. 

La drogne 
Un autre sénateur, tai aussi mesm- 

bre de La commission qui avait 
nquÊèté sur ler activites de 

M. Noricga, M. erry (demno- 
crate, Massachusetts), a [ni envi- 
sagé un embargo économique contre 
Parama, qui inciterait le « commu- 
nauté des affaires» à le 
général Noricga à la démission. 

n'a en principe guère 
rue moyens d'action, puisque 
l'administration a déjà supprimé 
l'aide économique que les Etats- 
Unis accordaient jusqu'à l'année 

à Panama. 
Dans tous les cas de figure. 

l'affaire pa vient ajouter 
un souci supplémentaire à l'adminis- 
tration Reagan, déjà fort à la peine 
dans ta car mise en échec par 
les sandinistes du Nicaragua et 
guère rassurée Sur l'avenir d'Haïti 
ee évidemment beaucoup pour 

gouvernement qui ne dispose pas 
de dep i du Congrès, mais, si le ris- 

l'une intervention quelconque 
est & considérable, le jeu en vaut peut- 
être la chandelle : l'opinion et La 
classe politique américaines sont 
très sensibles à l'affaire Noriega : 
pas _ parce que D se 
trouve en Amérique centrale, pas 
seulement à cause du Canal et des 
intérêts stratégiques des Etats-Unis, 
mais aussi parce que le 1 à 
l'inquiétante figure est ais 
associé dans l'esprit de tous à l'un 
des fléaux majeurs de La société 
américaine, la drogue. 

JAN KRAUZE. 

Europe 

AUTRICHE : 

M. Kurt Waldheim renonce à présider 
les cérémonies officielles pour l'anniversaire de PAnschluss 
Cédant aux pressions de tous 

s'exercent sur lui pour 
réduire — à op Sex er . 
démission — 
tion, le ebef d ri EUR entrichien 

lui-même Kurt Waldheim a annoncé 
jeudi 25 février à Vienne ei renon- 
fait à présider le 11 mars 

commémoratif ai it se 
dérouler au palais de la 
pour marquer le cinquantième anni- 
gone Ams lames 
de l'Autriche par l'Allemagne 
Dane, Re ne mobi à D] 

rés au cours d'un entrouien EME, au cours d’un en! 
mais « dans une période de contro- 
ol il faut out faire pour les éki- 

Au cours de cet entretien, 
ui est apparu fat 

PA à eue muse Fos ist re" 
Critiques formulées à son k 

L’anaulation # a, discours qu'il 
devait prononcer à ofburg, siège 
de la présidence autrichienne, a 
annoncée à la suite d'un pt 
lil a eu avec le chancelier Franz 
rani et ke vice-chancelier Alois 

Mock, du Parti conservateur. 
La présidence a indiqué que 
M. Waidheim, s’edresserait : s cepen- 
dant au public, à La veille de la com- 
mémoration officielle, dans une allo- 

ne peut cacher l'isolement croissant 
dans lequel il se trouve. 
A l'origine, rappelle notre corres- 
ondante à Viane, Waltraud 
aryli, il avait êt6 prévu que 

M. Waldheim pig une allocu- 

Parlement réunies solennellement, le 
11 mars Li Un « act 
d'Etat » RL sie à U 

diri sans mn … pus : ig oh is ue 

les Lg deux Le 
tretiraient la parole. Le Parti 
conservateur avait ce, réussi 

PA ai a be 8 

RE 

derniers 
l'affaire Waldheim ont naturelle- 
ment donné une toute autre dimen- 
sion à cet anniversaire. L’Antriche 
se voit contrainte, devant un public 
international attentif, d'ouvrir dans 

{Suite de la première page.} 

du Karabakh ou sur dsttaaue 
d'autocars transportant des Armé- 

forcés de quitter leurs maisons, qui 
sont ensuite détruites au bulldozer ? 

M: Katoussev n'a pas douné davan- 
de précisions. 

dans une interview à l'ageñce Tass 
que les relations entre Arméniens et 
Azeris étaient « tendues » Ces der- 
Biers temps. 

L'atmosphère semble 
plus esilique ea sui een 
van, où se déroule depuis le début de 
L semaine le politique le 
plus extrordinaire le mémoire 
d Le 26 février au matin 
gp 
De ei par télé- 
Phone, la place FOpérs, deveuus 
ces derniers jours le cœur du rassem- 
blement, était noire de monde. Les 
estimations du nombre de manifes- 
tants dans la'j varient de 
100000 à L million, en Fabsence non 

après 198 or es années d'après 
guerre. Le président Walkdheim, esti- 
maient ses adversaires, était le 
moins qualifié pour prendre la 

à cette occasion, au nom de 
son pays. Le refus obstiné de toute 
une génération, celle de la de 
scruter se conscience et d'admettre 
ses erreurs, l'implication de beau- 
coup, de, de ses membres dans la 
AT pret 

si elle a souvent été involontaire, — a 
pondait lAutriche, en raison de 
l'ai à QAR eue s0m au bord d'une 

seulement de chiffres officiels mais 
aussi d'informations de presse, sovié- 
tiques ou étrangères (Toutes les 
demandes des correspondants 
gers pour se rendre sur 
pour l'instant été 
autorités soviétiques. } 

Un ancien détenu 
nien, M. Parunir Aie v'aftrné 
jeudi soir que l'armée avait été dis- 
<rêtement déployée en divers 
endroits de l ville, mais 

‘a 

minét» parmi Ec Lee 
font toute le journée, avec 
enfants 

spontanément assurée par les 
employés télévision 
des maps de mis 

de démocratie » —| slogan ge — 
batchévien s'il en est. Lu 

: Car, hormis son ampleur, les deux 
aspect les plus étonnants de ce ras- 
semblement ininterrompu à Erevan 
vers lequel converperaient mainte- 

ESPAGNE : après l'enlèvement d'un homme d'affaires 

Madrid suspend ses négociations avec 'ETA 

:) 
de notre correspondant 

Le Een 23 Lévri pres LL s 

Son des conversations 4° y avec 
l'ETA militaire après l'en] 

homme d'affai M. Ernilano 

officiels aux i 
ques. 

Himinke nationaliste en Arménie soviétique 
nant des habitants de toute la 
blique, sont la volonté des 

l'attitude débonnaires de le milice, 
qui, selon un témoin, «5 
Estntehlement de réeter in eneabe 
tion pour que les voitures ne vien- 
sent gêner les manifestants 
dans le centre de la ville ». 

Le rapt de M. Revilla avait 
d'abord attribué à des et 
uants de droit commun. La 

seurs fut retrouvée, et diverses 
togrephies furent montrées à 
L qui Pavait 

e 1 y a une dizaine de jours : 
ce dernier idemtifia sans hésitation 
l'acheteur comme étant Jose Luis 
Urrusolo. 

de l'ETA, dont il Er A 
ment depuis \J 

pr + Urrusolo est accusé 
d'avoir pris part aux principaux . 

Les étudiants, semble-t-il, jouent un 
‘rôle moteur dans ces mouvements, 
les instituts universitaires sont 
fermés depuis le début de la 
semaine, et plusieurs usines sont en 
grève. Chacun est libre d’aller pren- 
dre la parole au micro, droit dont 
usent très naturellement des mem- 
bres des Jeunesses communistes et 
du parti, pour exprimer leur solida- 
rité avec les Arméniens du Kara- 
bakb. Toujours selon ces témoi- 
gnages, le chef de l'Eglise 
arménienne, le Catholicos, est inter 
venu à La télévision jeudi soir — une 

sieurs autorités religieuses armé- 
niennes a été reçue pendant près 
d'une heure par des diplomates jétques. 

"© Manifestation à Talün. — 
«Entre 15 C00 at 20 000 per- 
sonnes > Ont. manifesté, mercredi 

be de l'cipendene der EM 
ont déciaré ä FAFP des groupes 
baïtes en exil en Suède, Des sources 
dssidentes à Moscou avancent pour 
leur part chiffre de 3 000 per- 
sonnes. 

attentats de l'organisation dans la 
capitale. Selon le minisière de l'inté- 
rieur, il avait € chargé, l'été der- 
xier, le commando 

après son démantèlement par la 
police, 

Le vice-président du gouverne- 
peu, M. Alfonso Guerra, a écarié 
Mi pus que le rapt de 

lla puisse être attribué à un 

— pour apporter, [ui aussi, son sou- 
tien à la revendication du Karabakh, 
tout en t aux Arméniens 
de garder le plus grand calme. 

En ce qui concerne la « glas- 
nost», les travailleurs de la télévi- 
sion auraient menacé de se mettre 
en grève si le journal télévisé ne dif- 
fusait pas de reportages sur les évé- 
nements d'Erevan Cette demande 
n'a apparemment pas été satisfaite. 
A Moscou, les autorités et la presse 
se limitent à distiller quelques mai- 
em de l'agence Tass 
sur les réunions de permanents du. 
Parti visant à « normaliser la situe- 
tion » dans le Karabakh mais préfè- 
rent passer sous silence les manifes- 
tetions d'Erevan, au point de ne 

y d dires d ti, cux ts du parti, 
rt Viadimir Dolguikh, membre 
suppléant du Politbaro, et Anatoli 
Loukianov, secrétaire au comité 
central 

SYLVIE KAUFFMANN. 

Une erreur de transmission nous 
a fait écrire de manière erronée dans no 
Cons Saiees da JON 25 E nou de à 

dc Stcpanakert, à laquelle noùs rés: 
eme phe. Dans nets ne 
sait Sur La carte dans le nom de Nakhit- 
chevan, côrreciemsent orhographié dans 
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Amériques 
NICARAGUA : deux semaines après la réforme monétaire 

La confusion et la colère … 
règnent à Managua 

de leur M. Rajiv Gandhi a invité le Epargne plutôt que de se sou- confusion 1 plus totale continue de président Zia Ul Haq du Pakis- 
£ à, mettre à une êtes C'était DE régner dans l'enseble de anne tan à sc rendre en Inde pour dis- 

dé notre correspondent blement un des objecti & recherchés commercial. Aucun économiste | Cuter du règlement du conflit 
en Amérique centrale . par les diri Andini puis- i n'a pris la défense du plan afgtan. Cerie invitation, rappor- ————— que Le t, M. Daniel Ortega, gouvernemental. La part des | tée jeudi 25 février par l’agence 

É La colère gronde dans les mar- s'en est félicité dimanche au- cours <xperts reconnaissent que la réforme | indienne L, intervient avant 
chés de Mansgua à la'suite de la d'un devant l'Assemblée ne pourra pas relancer la l'ouverture, le 2 mars à Genève, 

au cours des nationale, ên estimant que la tion, tion indispense! pour | de nouvelles négociations entre 
derniers jours par les autorités rome Ru =- confis- relever Féconomie CE ar UT Islamabad et Kaboul sous l'égide 
contre . ‘Tuer masse monétaire tion (environ 1 500 % en 1987), af de l'ONU, qui a entamé des 
pratiquer des prix trop levés et de totale à la Contra et aux spécule- mentée par la rareté des marchan- RE ni Ca créer rep ê ss ‘ Sises disponibles. Qu d'eteod méme place d'une force internationale 

Les LA une vation inflation et du | %» policières, appuyécs par La « bourgevisie déficit budgétaire. Le quimaple | d'Observateurs. des milliers de militants des « tablier ment_des salaires se révèle déjà Entre-temps, M. Yunus nisations de masse » du Front sandi- ea » insuffisant pour rattraper les prix — | Khales, de l'Alliance, miste, s'inscrivent ls - En chiffre réel, cela fait à peine y compris les prix officiels — qui se | regroupe les sept principaux 
menées par le gouvernement pour 220 000 dollars pour les deux 

ï résistance, 
tenter de sauver sa réforme a 

sont littéralement envolés dans les | partis de la a accusé groupes. La perte n'est donc pes si heures suivant l'annonce de la | les Etats-Unis de « Jéser les inté- importante pour les rebelles antisan- forme monétaire. C'est ainsi que | rés + de in résistance, M. Khales accompagnée de mesures anti-  dinisies qui pu, jusqu'à présent, Le prix d'une-chemise équivaut s’exprimait après avoir rencontré, inflationnistes — annoncée le com er sur des de P désormais au salaire mini- | à Is bad, M. Michael Re M % jà menacée de fines fournis par Les Etats-Unis, mum. . cost, sous-secrétaire d'Etat améri- 
coisant , même vrai que situation . : ê 

: L'offensive des aulorités contre est plus En BERTRAND DE LA GRANGE. Cain pour les affaires politiques, 

n'hésitent pas à recourir à la vio- 
lence et à s'emparer de la marchan- 
dise éppartenant à ceux qui vendent 
au-dessus du prix officiel, fixé sou- S négociations avecl'EL Semen 
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Asie 

lequel est arrivé dans la soirée à 
New-Delhi pour y rencontrer le 
premier ministre indien. 
M. Armacost s'était entretenu 
mercredi à Islamabad avec le 
Président Zia. 

Islamabad avait, auparavant, 
accueilli comme un «pas posi- 
tif» le projet de gouvernement 
présenté le 23 février par la résis- 
tance, dont la direction pourrait 
être confiée à M. Ahmed Shah, 
un ingénieur de quarante-trois, et 
qui ne comprendra, de toute 
façon, aucun membre du Parti 
communiste au pouvoir à Kaboul. 
Cette initiative de la résistance 
fait l'objet de viclentes critiques 
ä Moscou. Le porte-parole du 
ministère soviétique des affaires 

a qualifié ce gouver- 
nement de «structure ariifi- 
cielle ». La Pravda, de son côté, 

és 

ROBGn me Red Parme et iii 
: de gras obus s'qu'i tas = ru #w 

portait L t reconnu 

suite d'un incident mécanique » et le | 
fait æi transportait des billets de 

= 
ue). 

. 
: Selon des témoignages ayons recueils dans des zoûes où la , =. Ë est en OSER : dans le riment de { ue DEHADER : CES I e ê L'antonomie de la formule et 

t 

« 0 æ 

je “ut ren UT ER DRE er. ets ds nécessair afin dober de SEULEHENT Tout Pou- Bon des né Ces en , torit. ï Sas ri L locales reon issont qu'elles 0m VAT ÊTRE AUSS SiMRE Éerqes br op interrogé de nombreux suspects À 
À et confidentiel dans cette rés les * où les paysans co PLE UBERTEL GA 

fère tout ou partie de sa Les entreprises d'Etat ont, clles, T8 
trésorerie sur son compte été les premières à ne . $ courant CCF. L'opération est le contrôle des prix im, la 
immédiatement validée. Li- 

réforme, Les restaurants et les 
bertel devient ainsi le premier 

appartenant à — ils 
guichet bancaire personnel, 

sont nombreux — ont des 
ble 24heures sur 241 

bausses fulgurantes. Pour en 
esté L COnça 

aux amendes substantielles qui sem- 
à Libertel FE pe bent toucher uniquement le secteur % coran une lie permanente de nombreuses cntreprises on! 
2 de liquidité, et c'est une 

Bed fermécs en atten- 
ses 0! En effet, le 

‘ dant que du jeu soi us 
t des sommes neo fie pus que de la 

ulisées (il est calculé sur 10, « turbas » qui, à | 
20 où 30 échéances tion des autorités, (4 

: A ; 
= ça 

—— + — 

GAGS 

La négociation d’un règlement du conflit afghan 

La résistance accuse Washington 
de « léser ses intérêts » 

a reproché au Pakisian » des 
Pirouettes politiques » en voulant 
lier la formation d'un gouverne- 
ment provisoire à Kaboul à un 
accord à Genève, Un haut fonc- 
tionnaire soviétique a estimé, 
jeudi, qu'un retrait militaire 
soviétique pourrait être suivi d'un 
bain de sang. 

Kaboul a, de son cûté, rejeté 
« fermement - je projet de gou- 
vernement de la résistance, le 
qualifiant d'- inacceptable ». 
Enfin, les Douze, dans une décla- 
ration publiée ä Bruxelles, ont 
pris note « avec intérél » de 
l'offre de retrait militaire soviéti- 
que et renouvelé leur « souriun » 
aux efforts de l'ONU pour régler 
le conflit tout en - sa/uant l'arti- 
tude positive er responsable 
adoptée depuis de rombrouses 
années par le Pakistan». — 
(AFP, Reuter, UPI.] 

nouvelles disponibilités. 
Libertel est ainsi une formule 
constante qui se régénère 
d'elle- 
Les dients du Crédit Commer- 

l 
i 

1 

{ 

Cal de France oo he auile . . 

ivilè TOCUrE Une 
| Propagande officielle. La presse san production, Fe | un : eh ass} novatrice. os Sviste a préparé psychologiquement Dix Le rene Desgée 2 | | Le Crédit Commercial de France propose à ses clients un service inédit: idéale es . Rs JR me Campagne Libertel. I s'agit d'une trésorerle libre fonctionnant sélon le principe d'un {| dune | | dent pins de 10 mon d'une | © 'anndinises se rous.| | Crédit revoiving et directement gérée par son bénéficiaire sur Minitel. ei cul Don de cer | monnail i nistes e con- in 1 r | 

Te D A0 no ns qess | entre den 41000 clients du CCF l'ont déjà adopté. 41000 nr. l 
achtmge du marché noir). Les | ù adopté Libertel. Le nouveau avaient Émi individu i de  tème pomrrait générer de non- crédit revolving, Ses utilisa- de leur agence, montant Où GG «ce mom Par être “ Me nu veaux réflexes chez les teurs sont immédiatement de la somme mise à disposi- | thangé immédiatement à la banque elles sensiblement évo- qi crédirés d'une trésorerie nou- tion. C'est la seule démarche | Pour des nouveaux cordobas, le reste Juer avec Libertel? La désormais d'une autonomie  velle, utilisable à tout DT be Pers | dE dE por une néde Dabest mise an point par le Crédit ÊT: q 
Beaucoup. de gens, en. | Parmi les commerçants et les éciaré intéressé poursuite des | | simple d'utilisation, unique au monde, du Crédit Commercial de moment et comme bon Jui earder mire miléions “é'inciens conversations, Fimerrompues la] | un Exch fulgnrant. Le sys- fondée sur la technique du France qui conviennent auprès semble, utiliser cet argent frais. Cordobas et perdre ainsi une partie | semaine dernière. — (AFP, [} 
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ménie soviétique 
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ERTAINS APPELLENT CELA FE 
UNE ATTITUDE HOSTILE. ct | Par 

Hostile, une offre publique d’alliance | 
| entre Télémécanique et Merlin Gerin? . he 

= Hostile, une offre d’alliance entre dei in 
partenaires naturels, complémentaires, de A 

F ‘ tailles équivalentes, œuvrant dans le même à 
+ secteur de la distribution et de l'utilisation … é 

de l'énergie électrique ? mn | iGerr LS 
Hostile, l'engagement de Schneider |: D es 

à respecter l'identité de Télémécanique et on | 1 . dsl 
à maintenir son outil de production etsa . | cr 

| . politique sociale ?  . | ns 
| L _Hostile, la volonté de créer un _ .  : UN: nn Per 

ensemble industriel de dimension interna- 
tionale capable de résister aux grands 

- concurrents mondiaux et mieux armé pour | aol 
gagner les grandes compétitions de demain ? % nt 

Hostile.. vous avez dit hostile ? 

SCHNEIDER 1 

HDM 
Une note d'informasion (visa COB »° 8851 du 12/2/88) est tenue gratuitement à le disposision du public cuprès des banques Paribas, Banque de Gestion Privée-SIB et Sociéré Générale. 
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Un entretien dans lExpress 
# 

M. Chirac met en garde les Français 
contre une «revanche » socialiste 

« La victoire de M. Mitrerrond 
serait celle des soctalistes, qui, le résultat acquis, Jeneratent le mas- 

La listes, æ qu'ils évhem de faire actuellement », affirme M. Jacques 
Chirac dans un entretien Publié dans l'Express (daté 26 1 
3. mars). Le candidat Ta FrR 
ajoute : « en: en qe 

M. Chirac ee SE dE nuances plus que » 

Î na nd fl insiste, toutefois, sur le fait qui 
L, dissoudre l'Assom- 

«Le Front national est l'enfens 
des socialistes, juge, aussi, M En fait, voilà la vraie 
« Mitterrand. » I} repro- 
che au chef de l'Etat d'avoir, «per 
l'institution de la représentation 

Proportionnelle, donné droit de cité à ce courant, grossi les erreurs de la gestion socialiste s. Le pre- mier ministre ajoute : « L'émergence du Frons national traduit les inquié- {udes d'une partie de la population. Notre devoir est d'en tenir compile et d'y répondre. » 
M. Chirac formule, en guire, trois Propositions pour résoudre le pro- blème de l'endettement du uers- 

monde : « Mise en place d'un ps tème qui permette de « déconnecter » les ernents des pays pauvres des variations de change re taux d'imérét, sur les- 
quelles ils n'ont aucune prise et qui 
ne Sort pas de leur fait : assouplis 
sement des conditions de rééchelon- 
nement de la detre : les mesures 
réclamées jusqu'ici par le FMI sont techniquement  compréhensibles, 

itiquement ; 

débiteurs. » = 1 0. À 

Les catholiques 

P æ 

préfèrent 
le candidat RPR 

Selon un sondage réalisé h 
SOFRES, du 6 an 19 février, auprès 
de deux mille Français, et publié 
dans /a Croix du vendredi 
27 février, 40 % des catholiques pra- 
tiquants réguliers (ceux qui disent 
aler à la messe au moins une fois 

mois) s’a; à voter : pe 0 pprêtent pour 
au premier tour de La pré- 

sidentielle, contre 27 % pour 
M. Barre, 21 % pour M. Mitterrand 
et8 % pour M. Le Pen. En 1981, Les 
intentions de vote, dans ce même 
électorat, étaient de 9 % poer 
M. 4% M. G#- 
card d'Estaing, 15 % pour 

Chirac et 17 % pour M. Debré. 
Au deuxième tour de la présiden- 

Gelle de 1988, M. Chirac l'emporte- 
rait, chez les pratiquants 
a 73 %, contre 27 % 
pour M. Mitterrand. Dans l'hypo- 
thèse où M. Barre devancerait 
M. Chirac au premier tour, il 
rait aussi le second tour, mais avec 
une marge beaucoup plus faible : 
51% contre 49 &. F 

Présidentielles : 
Pour qui 
allez-vous 

chez reconnaîre Le faux dot 
vrez les “trucs” employés par 

Æ Mitterrand, J. Chirac, R- Barre, 
À. Lajoinie, JM. Le Pen, M. Ro- 
Card, ete. 

Un numéro spécial de “Commanica- 
teurs Efficaces” vient de paraître sur le 
sujet. Cette Lenre Confidentielle, habituel 
lement réservée à 1000 décideurs privilé- 
Sés, souhaite éclairer lou citoyen sur les 
moyens et les techniques mises en œuvre 

: Étonnam rapport sera envoyé gra 
mmitement et confidentiellement à tous ceux 
qui en ferant la demande (tirage limité). 

Vous découvrirez, au sommaire de ce 

g Î 
LITE 

fl il { 
Lis | | é 

M. Barre devance 
M. Chirac 

M. Barre est crédité de 21 % d’intentions de vote tandis que M. Chirac en recueille 20 % dans Thypothèse où M. Mitterrand est 
idat. L'annonce officielle de sa 

candidature, le 8 février, a permis à 
lancien ier ministre de conser- 
ver une légère avance sur son adver- 
ie out PASSION un sondage réa 
jé par l'IPSOS et publié, le 
26 févri , dans VSD (1). En jan- 
vier, M. Barre obtenait 25 % 

J. DELORS, C. LALUMIÈRE, 
H. NALLET, J. AUROUX, 

… Ch. GOUX, Ch. SAUTTER 

Envoyer 35 F fümbres à 2 F ou chèque) 
è APRÈS DEN, 27, Fe Jean- 
Dolent, 75014 Paris, on spécifiant la 
dossier demandé ou 150 F pour l'abon- 
nement annuel (60 % d'économie), qui 
donne droit à l'envoi gratuir de ce 

numéro. 

[on 
CONCORDE 

4950 F 3xurs 
11 an 14 Mai 18 au 21 Mai 

25 au 28 Mai 

Séjours en hütels 4 éloiles 
en pension complète 
excursion et 

Politique 
. La campagne de la majorité 
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«M. Barre saura relever les défis de la société française » 
| nous déclare M. Philippe de Villiers 
«La bande des quarante 

ans» de M. Raymond Barre 
publie La semaine prochaine un 
livre intitulé Lettre aux jeunes 
qui ont peur de l'avenir. 
taires : MM. Philippe de Vi 
Hiers, Charles Millon, Bruno 

François d’Aube: 
Pierre-André Wiltzer, François 

et 

les rassurer ? 
— Les jeunes ont aujourd'hui une 

double ïssc. Ce sont des sccpti- angoisse. 
ques de la politique parce que, pour 
cux, l'idée de promesses est morte. 
Ls vivent en même 1mps un doute 
personnel, Leur avenir leur apparaît 
imprévisible en.terme de métier, 

»* Une chose est de faire des pro- 
messes sous forme de paquets 

ne que la ges française L 
peut plus se payer. Une autre est 
prendre des engagements, de dessi- . 
ner des perspectives pour parvenir 
des résultats. Celui qui sera élu pré- 
sident de La République sera celui 

à ces deux questions essentielles : 
peut-on reprendre le chemin de la 
création d'emplois, t-on mettre 
en œuvre un véritable projet 
d'entraide pour tous ceux qui sont 
décramponnés ? 

— Quels engagements tracez- 
vous ? . 

— Nous n’allons pas aller racoler 
les jeunes, mais lout simpiement 
poser devant eux sept balises, sept 
clés d'or pour ouvrir les portes de 
l'avenir. Des valeurs simples mais 
concrètes, Une société s'épanouit 
non par des mises en garde mais par 
des réalisations. La société de 

gens. La route de la richesse qui est 
devant nous, c'est celle des à 
Autrement dit la culture devient la 
matière première de notre économie. 

» Autre donnée : un Français sur 
dix vivra dans sept ans hors de 
Y'Hexagone. Nous avons donc besoin 
de jeunes Français qui aient le goût 
du large. L'éducation : au lieu de 
s'inéresser aux structures, il faudra 
s'intéresser au fond, c'est-à-dire à 
l'acquisition de la culture générale. 
Autre piste : cent quatre-vingt mille 
apprentis dans nos entreprises. Deux 
millions en Allemagne fédérale. 
L'entreprise doit devenir un lieu de 
formation, Enfin les jeunes de vingt 
He fédérateur de 
Pl sept ans l'Europe 
sera faite ou ne sera plus à faire. 

« Socialisme 
et Hibéralisme 

sont moribonds » 

— Ce retour au concret ne 
condamme-t-il pes 
idéologies ? 

— Toutes les id£ologies sont mori- 
bondes. Aussi bien le sncialime que 
le libéralisme, Le socialisme, comme 
un vieux poste de 16l£ noir et blanc, 

a implosé. Le mot même semble être 
escamote par François Mitterrand. 
En 1981 celui-ci passait devant la 
Statue du socialisme comme un catë- 
chumène embrassant une foi nou- 
velle, Aujourd'hui il passe devant 
cetle même statue en faisant, 
Comme disait Flaubert, la génu- 
flexion oblique du dévot pressé. De 
mème le libéralisme doit-il être 
reconnu simplement comme une 
méthode. C'est en ce sens que nous 
sommes des libéraux. La libenë 
devient folle lorsqu'elle est prise 
pour elle-même et isolée des autres 
valeurs, Pas de liberté sans dignité, 
jans communauté, sans responsabi- 
LE. 

Un donble 
décalage 

r., Pensez-vous que le monde politique soit apte à écouter les 

— Le tort que nous avons trop 
souvent c'est de nous mettre en dou- 
ble décalage vis-à-vis de la jeunesse 
en Eee un discours agressif 
donc atif, alors que tout porte 
cette jets vers Mharmonie En 
jouant à la politique comme à un jeu 
de société, où l'écho du propos poli- 
ticien est parfaitement renvoyé par 
le propos médiatique, Il nous faut 
retrouver un langage direct, concret 
et positif. 

Jeunes peuvent-ils être attirés par Le 
professeur Barre ? 

— La jeunesse n'est qu'un 
moment. On a voulu en faire un lieu, 
une sorte de ghetto idéologique, ce 
sont les derniers cffluves des généra- 
tions de la bourgeoisie post- 

Les queslions les plus 
présidentielles. , 

soixante-buitarde, Un chassécrois 
étonnant : au moment où les jeune 
n'ont de cesse de s'agréger à 1 
société adulte de la vie active, 
semble que les hommes politique: 
eux, cherchent à rester le plus long 
temps possible dans l'adolescence: 
En fait, chaque époque invente 50 
président de la Republique. Le 
Jeunes ont de l'instinet et de la pri 
monition. De Gaulle, c'Etair les inse 
tutions. Pompidou, l'industrialis: 
tion. Giscard, le changement 
Mitterrand, le socialisme, Barn 
Saura répondre aux urois défis de ] 
société française d'aujourd'hui 
l'éducation, l'emploi et l'Europe. 

— Croyez-vous que ces pro 
importants seront traités æ 

— Ille faut, Ce seraît trop facil. 
de remplacer le socialisme par | 
fatalisme. On ne pourrait plus rie: 
faire. Chacun chez soi, el on tien 
drait des propas badins avec u 
« père de la patrie» qui entretient 
en bon Florentin, le sfumato ave 
des putti dans les bras. Trop d'habi 
leté nuit à l'adresse. Le dernier res 
sort de la politique politicienne, c'es 
l'hypocrisie. M. Mitterrand en jou 
à merveille. 

— M. Chirac, comme M. Barre 
se réclame de Ia méthode libérale 
Comment juger de leur différence ? 

— La campagne est longue. Pou 
paraphraser Maurice Genevoix 
celui qui gagnera les élections es 
celui qui gagnera le dernier quar 
d'heure des idées. On n'en est pou 
le moment qu'au premier quart 
d'heure des promesses. » 

Propos recueillis par 
DANIEL CARTON 

AVEC ANNE SINCLAIR. 
DIMANCHE 28 FEV. 19H 00 
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É | .La campagne de M. Barre | 

M. Mitterrand montré du doigt 
sable dn comité iocai de soutièn à --Je suis choqué, ati Ééclaré «a 

RENNES la candiduture Chirac, l'anc Le 
de notre envoyé spécial rmigistre M. Yvon Bourges, ples-: 7 prÉdos del Fute pabique dom 
———————  tronnaient sur l'estrade, ; La Cons 

Tout arrive: casquette de Maïs s'il est vrai ces ra 
marie sur le chef. photos- semblements de 1 ne resscu. ferait remettre des 
souvenirs avec les Bigoudens, blent plus à ceux de 1981, qu'. Gppréclarions 5 des 
balade au milieu des caisses de ble bi : . Pagistriie 
merlans, si ce n'est pas la pêche l'on pouvait demander aux will, cupaciés 
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u aux voix, ça commence à y rés tants de sc manifesler au premier. or ete pe PE 
‘ ‘| sembler. En passant, le jeudi coup de siffler, én choisissent æfons politiques! Je n'ai par 
; ’ à à : . : 25 février, à l'ouest, M. Raymond devant une telle foule de traiter or ot de ces 
| < se GE € - : ADN | Barre a soudainement brisé le  notemmment du sujet sérioux de. Jiches air éré démenties » At 

: ; e + M7 + | rideau de fer qu'il avait bâti avec la décentralisstion, M. Barre = | 
5 5 < : rarement pris en pris sans doute quelques risques. : Un des 
: défaut. -_ au niveau de l'aupplaudimètre. s locales: 

Le Fini le On.eut tout de même, droit " 
! a du ministre de la mer de une très belle profession de foi de Pour fetoaver ag: France 

le Ambroëe M. Alain Madche, minisue de -L 2 "2 Rs inc y pe 
! Guellec: le Morbihan l'après. l'industrie de M. Chirac, auroéro ». M. Barre s'est lancé dans 
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‘ une impulsion nouvelle à la eue 
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ki nl 
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aie 
LE 

même pas vous imaginer que 
vais jouer les r0705», tenait, gogie «Le est veru a-1il dit, de 
néanmoins, à rectifier l'intéressé conclure per cette | envoke: donner. à l' décentralisa- 
au bout de cette harassante jour- . «votre parti, à vous, monsieur le  rrice sa solidité at sa cohérence, 
née!” 5 : premier ministre c'est la France, de 

‘est pourquoi. nous VOUS SOutE- [1] Tdes Îf té Var . € : nationa es collectivités 
M. Madelin : nons. » Tant et si bien quele sui Jocales » Enfin, M. Barre ne pou Ho 

vent à Le tribune, M. Mébaigne- vait ignorer. qu'il se trouvait sn unie | Fe qui ve “sévèrer devant des agricalteurs bretons: CS 
rassemblement du soir à tancer dernier à Matignon. déçus érence - PRUTE Rennes a d'ailleurs tout de suite pour avoir fait quelques variations anruelle agricole, . di ES 

rassuré sur ce point : 10 000 Bre- sur le même registre, n'ose pas en. = Ce qu'il nous faut, = relevé . 
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aisant 
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collée. des faites du Conseil do a mage -ective cohérente à nos agricul- 
ee parlementaires RPR trature, il a vivement pointé le feurs. » Mais le nom de 
de l'Oue derrière le prési- doigt sur le président de la Répue  M- Guillaume ne fut pas relevé.. -:. 

TespOn- . blique. « Je ne vous cache pas. que . . . DANIELCARTON. 

Le Sénat adopte à son tour la réglementation : 
2. >. du financement des activités politiques 
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ne peut être qu'un premier pas. 
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métier. Ra, données 
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ue n'a po qu pas pu 
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Politique 
La campagne de M. Pierre Juquin | > 

Messes basses pour déçus du Parti Sept cent quarante et une promesses 
€lus sous l'étiquette communiste des féministes et des j É, ï è j j ar 
1985 sotensent M Jam Des 1 a jeunes de Les premières mstisos de supérieur jies Français à l'étranger, 
comseillers municipaux de la même énnéc à leur première consultation | lséales (URCOL), association : : cbédience, ea plus grand nombre,  présidenrielle. C'est sur ce terreau, créée par les élus communistes réno- _, uit départements fournissent 
ratissent dues ieur entourage. Et encore mince et politiquement | vaeuss, devaient s'ouvrir, Le ven. Plus de 20 signatures, soit 203; 
Tout ce petit monde, saisi par La ré vierge que Pierre Juquin semble | dredi 26 février, à Toulouse, en pré. YEL EI UN départements Sonen de organise les mimkmectings vouloir faire pousser sa « générafion | sence d'une centaine de 10 1° Parrainages, soit 287 ; vingt- du candidat. Dans cette sphère, du 24 avril », date du premier tour participants. Ce congrès constitutif OS en offrent de $ à 9, soit 161. et 
on esprit pratique avant tout. — jsme de ses comités de souticn, a valeur de symbole au moment où imgwneuf de 2 3 4, soit 81. Les “ Comme disais Waldeck Roche, dont le nombre atteindrait | la direction 49 PCF encres une pres. féEions les Men (représentées son gr en un Outil H faut en aujourd'hui 650 dans toute la | sion sur celle du FS au sujer despro  RPône>Alpes, Midi-Pyrénées, Aqui- 
changer sl est inefficace. Le PCF, France. On s'inquiète parfois de | messes de parrainage d'élus en ‘sine, Languedoc ct Auvergne. Les Pre ir savoir, dans les mini-mectings, Qui, | faveur de M. Picrre Juquio Rem de représentées sont confi un m . ès, # 7 r7 P 1] ”. Vida do Ce e ) ca des comités ou des organisations | élection présidentielle. Race Faye deLoie 1anee 

ces rencontres de campa- Gpérations dans le lancement du ï Les ensei (166) et les agri- ae. fs . Mouvement post-électoral que Geser Les Pragien, responsae culfeurs (158) devance très age A rs de c= contingent de parti- Pierre Juquin appelle de cs vœux, didat rénovateur, M. Juquin dispo- ment CT les 
Certains se sentent orphelins, Pierre “ 5 sait de cent quarante et res (69), les employés (48) ct 
Juqui 2 ble Une dernière catégorie de fans — Dress de LE “e les techniciens (40) parmi les êlns io rrssemble Sur 501 nom tout ultra-minoritaire — fait l'appoint de 24 février. Selon l'annuaire des com Qui Promettent leur signature, Sque le LCR d'Alain Krivino ceue composition Glocurile pans | gun eme rire Ie c0m Nous détiendrons probablement gate dadhéems. À l'exception chée qui n'a rien à cavier au « nou- répartition est la suivante : extrême on es he 5 pets 
aille faire «une réu » à RSR, À veau rassemblement populaire | guche (15), PSU (6). PC (7). md frere Tour 'enroj des fore 
lc syndicat CGT de 1a maison tenu ge Gene Mr s0u là plume apparentés FC (5), ÊS et appa*  mulaires administratifs aux élu » 
Donne. Le meer quels PCF on 1985 : À s'agit des socir | Give modisés (39. CDS (Gr dre Pruber, Qui se prévaut syndicale fondée sur eluniés — necs, Animateurs de lex CERES | UDRPR (5), RPR (2) ct sans ét. orales « au cos où nous te René ë de Jean-Pierre Chevènement queue (24). PPS a Je besoins. « Ù 
secrétaire contédénl de ur CUT (devenn Sucieliame et République), 2 ébose est mûre, Canet, Les signe L ne le questions, | scpoirs membre du cabinet de Pierras pps en. Côte-d'Or avec ne dore ai ed le zures ne sont , arrivées par la 

rencontre-débers de M. Jaguint Puduin — est un souci de candidat ja don de Son le 23 ere ) a En Per Poste du siège de la SFIO. » 

marge 

d 2 gne (35), la Haute-Corse et ln une forte propartion de son pnblic a ù quelques socialistes s’earôlent dans | Corse-du-Sud (29), la Côte- 0.8 - quelque chose à voir avec le commn- : « le mouvement » ou apportent des | d'Or (28), la Haute-Loire (26), le 
Cent ° RC La génération ‘gages qui semblent dépasser l'ami- | Gard (23), la Drôme (21) et la 

Ici, un sex», secrétaire de cel. té. Haute-Garonne (21). Aucun parrai- (1) Publication de la Société péné- lule, démissionnaire du PCF, da Haril OO LE de ec Lo es DPN ON HE 0e Pare des Pain 0 apr AT: 
qêe ra Ainsi, il sc prévaut souvent, dans massif prêté au PS par la di Denis, des Hauts-de-Seine mi du 

du étudiant à res pouticn de la cocréi. du PCF. Les dirigeants commu- | Bas-Rhin. Une signature est fournie 
Se en porto An CR rendue Céibe par la ge SNCE centaine de maires socalses qui | le HamoSerois, 1e Modan, E INTENSIES d'après M. Juquin, ont enfreint les Mayenne, le Loiret, l'Aveyron et 
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Champion 87, Aiwa remet son titre en jeu. 
5 nouveaux baladeurs super pour 88. 
Incontournables. Maxi compacts, 
maxi compiets (dispositif anti-roulis 
pour tous !). A ne pas quitter des oreilles. 
Ni des yeux: les Alwa, ça s'arrache! 
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présente le texte définitif de ses Propositions pour la France, dans la 
perspective de l'élection présidentielle. Cette publication constitue 
nec Du processus commencé avant l’été. 

Amendé, réamendé, modifié à de multiples reprises dans les 
diverses instances officielles du PS, ce texte, définitivement tivement adopté 
lors de la convention nationale des 16 janvier et 17 janvier 1988, a 

Un « cheminement » prudent 
M. Lionel Jospin, premier secré- 

taire du PS, avait , le 3 scp- 
tembre 1987, à l'occasion d'un sémi- 
maire consacré à ge aval 
programmatique, que le texte 
boré était «un document pour le 
moyen terme », soit une dizaine 
d'années. Une telle définition en fait 
le successeur du « projet socialiste 
pour les années 80 ». 

M. Jean-Pierre Chevènement 
avait joué un rôle déterminant dans 
l'écriture de ce « projet socialiste », 
qui restera comme un symbole des 
ambitions déçues d’un PS porteur, 
jusqu'en 1981, d'une stratégie de 
« rupture avec le capitalisme ». Au 
contraire, l'introduction des Propo- 
sitions pour la France, rédigée par 
M. Dominique Strauss-Kahn — che- 
ville ouvrière de cette entreprise, — 
constitue une véritable charte pour 
le nouveau PS «sociai- 
démocratisé» de 1988, celui dont 
M. Chevènement, précisément, 
conteste aujourd’hui la ligne (1). 

L'introduction du texte vise à jus- 
tifier la démarche, à la fois modeste 
et ambitieuse, du PS en mutation. 
Elle lente de désarmer les critiques 
qui déplorent — à l'intérieur du parti 
comme à l'extérieur — La timidité et 
ke manque de + souffle » de ces pro- 
positions. En termes plus brutaux, 
cette charte thécrise les renonce- 
ments du PS, à travers une démar- 
che déjà largement te dans le 
programme éjectoral de 1986. Cette 
charte affirme notamment : « Que 
disaient, il y 
hommes de la Révolution? Ils 
disaient : fils de noble, fils de bour- 
pee de serf ou de manant, les 

Nr br rh 1ous 
égaux en lt, pétris du même 
dimon, de la même argile (.). Is 
ne se doutaient pas que, dans la 
société moderne, la mème iniquité 

paraîtrait, Îls ne se doutaient 
pas qu'il nous faudrait reprendre 
après eux leur tâche révolution- 
naire. Car c'est bien une révolution 
pr de vouloir installer la raison et 

vice. là où règnent aujourd'hui 
et le privilège (….) ». 

« Demain ne sera pas le réveil 
miraculeux dans un univers de bon- 
heur, mais la mise en œuvre de pro- 
jets nouveaux er réfléchis. C'est 
l'action et la responsabilité de ceux 
et de celles qui partent à la 
conquête de leur vie Quand les 
Jemmes et les hommes de ce pays 
grrone voté pour canines pour 

propre cause, pour leur avenir 
même, ils pourront entendre la voix 
de Jaurès : Pé'Chayens! ils prendront 
racine, et ils deviendront des arbres 
immenses, les lauriers dont vous 
venez de joncher le chemin où 
s'avance la liberté!» (.….) 

« Les transformations ne peuveni 
s'opérer qu'au rythme où les 
citoyens prennent conscience de 
nécessité et de leur légitimité Un 
discours clair sur les buts et Les 
méthodes interdira aux uns de dire 
que l'on ne change rien, aux autres 
que l'on bouleverse tour {.….).» 

«Un nouvel 
équilibre» 

« Parce que la démocratie 
demande du temps, l'époque n'est 
rénale ion d'un pro- 

retraçant jusque 
dans ses moindres détails, quoique 
toujours sans calendrier, l'alpha et 
l'oméga de l'action gouvernemen- 
tale à venir. Le contrat que nous 
proposons aux Français ne précise 
pas, ligne à ligne, l'ensemble de ce 
qui sera fait pendant un se, Det 
ou une législature, il décrit l' 
tion de la société telle que nous enr 
voudrions, face aux défis auxquels 
“e se trouve confrontée, il définit 
les grandes actions de la politiques 

ee Ce te que quelques t les 
ordonnées dans le temps. Il propose 
un cheminement vers la société de 
demain » 

Les Propositions pour la ee 
comprennent Parties : la pre- 
mière, intitulée «La France à la 
croisée des chemins », dresse l'état 
des lieux et situe l'Hexagone dans le 
contexte mondial Le bilan de la 

Un programme modéré 

Politique 

La campag ne des socialistes 

Le PS publie ses « Propositions pour la France» 
Le PS publie use brochure de quatre-vingt-quatre pages qui encore subi des ré£eritures et des Changements de détail pendant en 

mois. 

np ph lames ambre gra À 164 

P'oemplires qu be à popalsriser, bond visera 
prose De Con comen ue PS raies ce re 
positions au pays et. à son candidat, mais que celui-ci dmeue 
libre de les utiliser comme bon Ini semble. 

vers une société « plus juste » 
droite y est vicleme: . nt dénoncé, sur 
un 10n souvent polémique, qui tran- 
che avec la modération des orienta- 
tions programmatiques du texte. La 
seconde partie développe l'idée d'un 
- nouvel équilibre » — terme inventé 
par M. Jospin — sur laquelle se 1er- 
mine la première partie. 

Sous le titre « Quelle France pour 
demain ?», la Seconde partie se 
divise en cinq chapitres, qui corres- 
pondent à autant d'«orlemations 
pour l'avenir». Ce sont : « la crois- 
sance er l'emploi (….), le pari de 
l'intelligence (.….}, une socièté sûre, 
solidaire ei fraternelle (….}), la 

: pa riqut {….), la France 
dans le monde ». 

les terrains de la politique éconam- 
que et socigle (lire d'autre part}. de 
la formation — dont les 
veulent faire la priorité des priorités 
_ .e du logement, avec, notamment, 

programme de réhabilitation 
des LM. Même dans ces domaines 
prioritaires, les socialistes ont 
renoncé aux réformes et 
prennent peu d'engagements chif- 
frés, sauf eu matière d'éducation. 

Pour le reste, le document se livre 
à un «balayage» complet maïs 
rapide. qui conduit parfois à 
l'énoncé de propositions précises 
mais se résume, souvent, à un Cata-, 
logue de bonnes intentions. Les 
socialistes emtendent, de toute façon, 
continuer à mener des réflexions 
thématiques afin de tenter d'enri- 
chir leurs propositions. 

La marque 
de M. Jospin 

Selon M: Straus#Kabn, le PS, 
‘après deux ans de gouvernement de 
la droite, veut redonner une défini- 
tion «non pas seulement de la’ 
société d'économie mixte, mais 
aussi de la place de l'Etar dans la 
société» et montrer, de surcroît, 
qu'il prend en come «la fin de 
ère taylorienne» et «la nécessité 

de la mutation». Ces préoccups- 

Les poïms saillants de ces proposi- . 
naturellement, sur 

w reims dna gt patent rar 
un arlicle de Kergoat, trs 
“Les chemins 
socialiste» sur évolution Ps iu te 
vers ses différents programmes 
depuis 1972. 

UAND donc le PS 
conscience qu'à jeter systé- 

matiquement l'anathème sur tout 
ce qu'a fait ou veut faire La drorte, il 
perd une bonne partie de sa crédibi- 
té ? Pour sa forme abrupte et sim- 
pliste, « Propositions pour la 
France » semble avoir été écrit pen- 
dant les années 70, au moment du 
programme commun. On y retrouve 
la plupart des engagements 
péremptaires du PS, qui, dans une 
fangue proche de celle du PCF, se 
faisait fort de réduire le chômage et 
d'améliorer le niveau de vie des 
Français. 

Que la droite n'ait pas réussi de 
merveilles, en deux ans à peine de 
pouvoir, cela est évident, comme il 
est évident qu'aucun bilan honnêtes 
ne pourrait conclure à un échec : 
temps trop court, réformes longues 
à produire leurs effets. Le PS, lui, ne 
cultive pas le doute : « Depuis dix- 
huit mois, écrit-il, la droite a feit 
prendra besucoup de retard à la 
France. » Dans le domaine économi- 
que, «c'est l'échec, l'échec par- 
tout ». Voilà donc une situation bien 

Emporté par son élan, le PS com- 
met quelques erreurs dans sa 
démonstration. La croissance éco- 
nomique en France n'a pas été si 
mauvaise que cola en 1987 : elle 
aurait légèrement dépassé 2 % 
selon l'INSEE, et non 1,3 % comme 
3 est indiqué. La commission de la 
CEE crédite, quant à elle, notre pays 
d'un résultat un peu inférieur (1,8 % 
contre 2.4 % en moyenne pour la 

CEE), mais ce chiffre, datant de plu- 
soeurs mois déjà, devrait être révisé 
en hausse. 

Erreur aussi que d'affirmer que, 
avec « Chirac et Barre, c'est l'infle- 
tion retrouvée 3. Erreur, parce que 
le second ne participe pas au gou- 
vernement, et que, on 1987 (si l’on 
met à part les effets immédiats 
la bbération des prix des services), 
le rythme dé l'inflation n'a cessé de 
se ralentir tout au long de l'année. 

Aucun organisme de conjoncture 
n'a jamais avancé le contraire, et la 
gauche nous avait habitués jusqu'à 
présent à d'autres démonstrations, 
du genre : si l'irfletion est valncue, 
c'est grâce à la politique de rigueur 
salariale menée par les socialistes à 
partir de 1982. Ce qui est d'ailleurs 
vrai, la gauche ayant réussi dans ce 
domaine capital un parcours sans 
faute. 

Erreur per omission, enfin, que 
de comparer Le rythme de l'investis- 
sement industriel — très rapide en 
1964 ot 1985 (plus 4,3 % puis plus 
3,1 % selon les ds ta 
nation} — à celui plus lent de 1986 
{plus 2,4 %) et 1987 (plus 3 % à 
Plus 4 %), en oubliant que pendant 
trois années de suite (1981 à 
1983) les dépenses d'équipements 
en volume ont reculé dans l'indus- 
trie de quelque 15 X.. 

France depuis le premier choc 
pétrolier (1980 mis à part avec plus 
8,9 %}, car la hausse des prix éner- 
gétiques avait été supportée par les 
entreprises, très peu par les 

Cela avait été une erreur. 

Une vision 
nouvelle 

La faiblesse des profits des 
sociétés avait eu pour conséquence 
la faiblesse des investissements. 
Mais sous le septennat de Valéry 
Giscard d'Estaing, la gauche n'avait 

se solder que par un ralen- 
tissement de la croissance des 
revenus, voire per une perte passa- 
Sère du pouvoir d'achat ». 

Le changement d'analyse est 
donc très important sur lé fond, et 
c'est peut-être pour en cacher 
l'ampleur que la forme reste aussi 
traditionnelle. Changement d'ans- 
lyse que d'admettre la nécessité de 
mutations dans les entreprises et de 
la mobäité de Femploi : des entre- 

prises sont créées, des entreprises 
disparaissent, d’autres se restructu- 
rent. Il faut s'adapter. 

encore, que de par- 
de la réduction 

de la durée du travail. Travailler 
moins longtemps, mais en gagnant, 
moins : « Une compensation sala- 

ler avec 

gravement le compé- 
titivité des entreprises, et se 
traduiraït par une amputation - du. 
potentiel productif. » . . 

L'accent est mis également, 
même si c'est de façon trop feutrée, 
sur le problème essentiel de la 
durées d'utilisation des équipements. 

montrent, en effet, 
qu'une des raisons essentielles 
expliquant notre faible compétitivité 
est l'insuffisante utilisation des 

Le PS , Par äilleurs, un, 
bon discours’ sur l'industrie, en _ 
démontrent que l'Etat doit conti” 
nuer d'y jouer un rôle comme au 
Japon ou aux Etats-Unis. « Un des 
objectifs de la politique industrielle 
sera de renforcer la cohésion du 
tissu industriel, et de ses pôles de, 
compétitivité » est-1 dit. Cala est 
sûrement vrai, et on pense évidem- 
ment à de grands programmes 
technologiques :- aéronautique, 

cations. 
Reste à savoir si ces pro- 

grammes doi être seulement 
Cadrés et soutenue par l'Etat mais 
més en œuvre par le privé, ou s'ils 
doivent passer, comme le veut le 
PS, par de grands organismes 
publics, CEA {Commissariat à 

1, 
CNES {Centre national d” d'études 
spatiales). 

Les nationalisations ne semblent - 
Plus tout à feit être ls panacée : on 
parle plutôt d'ajustement des 
Contours du secteur public et, 

Pourquoi redire que la taxe 
d'habitation devra tenir compte des 
revenus des contribuables, alors 
que La gauche n’a pu effectuer cette 

tion entre un impôt communal et 

répartis sur le territoire ? En milieu 

développer a besoin d'un marché 
financier actif. De nouvelles 
réformes fiscales dans ce domaine 
Pouräient provoquer de sinistres 
craquements… à 

ALAIN VERNHOLES. 

LE TMNRE Jens propre. métamarphose. ny consiste plutôt à renforcer le 
PA arr Len trou 2 | Six, la volonté commune de vaincre 

certains d'entre eux craigsent de | 4/4 coalition de gauche J'aural à 

M. Mic Rocard Me prendra pas 
crisque d'affaiblir » les chances 

11 a notemmment déciaré : « Je réflé- 
chis er je parle après. avec deux cri 
tères. Premier criidre : m'assurer, 
mais il xy à pas grand demger, ce 
critère sul jeu Le pies 

L'aus à cette campagne. a 
connx voici maintenans près d'une 
dizaine d'années de vrais conflits, 
des débars ixérieurs graves: ils 
sont mainiencs réglés, réglés par 
Éril, collectivement : Ü 9 à plus 
de divergence majeure enire nous. 
Ce que je peux apporter. c'est 
high here sig re sg 
Jj'etends biens elles ne soient 
point oubliées. je crois ailes. 

brutale, za peu trop aritkméii 
qui consène à masiplier les calé. : 
daiures pour ratisser large, ce 
qu'essaie de faire la droite au ris- 
que de s'etredéchirer, sant 

pondérer ces arguments. [1 Je me 
sens le courage, la volonté et la 
force de conviction. d'un homme 
engagé dans un combat d'idées qui 
est en train de le gagner. 

Trois millions 

de chômeurs 

>» Vous devez sentir ce que c'est, 

» J'ai rejoint le mouvement socia- 
liste il y a trente-neuf ans maime- 
nant. Notre dl LE pale, c'est 
le caractère de notre effort. 
Je suis un homme de la bataille 
d'idées et un homme de la bataille 
collective. Et autan: je mets la main 
à la pâte, autant il m'arrive de 
gagner des baailles, autant je ne 
rer es le risque d'afjaiblir. 

tion 

favorable à une dissolution de 
l'Assemblée nationale es \ cas de vic- 

À l'aise. 

quons, an débus de la déces- 
#le 1990, demair matin, d'oiteindre 
des troft millions de chômeurs. 

d'hommes et de femmes vont 
L que de savoir autour de 

Choix ds Le from, Et le foit 
savoir qui paye l'impôt, si nous 

geceprons sae ie à deux 
vliesses, que fonts gagnent 
et que restent an bord de la route 
ceux dont on ne peut pas s'occuper. 
ou qu'au contraire, nous prenions en 
LE rirslenql+ nie 
vie économique moderne et de bru- 
tahtés laïsse de côté en ce moment, 

commis le crime de dire n'importe 
quoi aux Français », #-t-il dit en fai- 
sant allusion aux souhaits de 

Quant à M. Chirac, M. Rocard 
veut bien reconnaître le succès de 

mots à peine couverts, 
: M. Mn Rocard 4 donc 

que si M. Mitterrand est 
candidat à sa propre ‘succession, cl 

êtes 2 é 

tre... » Tolement à l'aise, & sllaure, 
qu'i court maintenant le 2 

renonçait. 
Largement débarressé 

costume de can£dat pour 1988, 
M. Rocard s'est, curieusement, 
retrouvé quelques années en 

PO ten 

meme 

à à 

ciemment, mais comme avec 

télévisuelle de fare simple, voire 
simpliste, qui lui pèse tant. 

M. Bérégovoy, qui tient la corde 
parmi les premiers ministrables 
socialistes, at-il un concurrent 
sérieux en la personne de 
M. roms? Sans doute. Pas à 
coup sûr. Parce que tout le monde, 
pole tit 
Pour qui a des ambitions présiden- 

. telles à l'horizon 1995, mieux vau- 
drait être le second premier miris- 
tre, dans le nouveau mandat de 
M. Mitterrand (s'il est candidat et 
réélu), que le premier, qui sera iné- 
luctablement « usé » par la fin, qui 
s'annonce rude. de la décennie 80. 

DERRAN NOTRE SU 

Le Monde 

RADIO TELEVISION 
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ie M Michel pe 
: . Le «risque à “aff 

Lh pucte- ° pour d 
Lis ais PARIS 

{MATCN 

VALERY 
GISCARD D'ESTAING 

4Ë POUVOIR 
ET LA VIE” 

Cette semaine dans « Paris Match », un événement exceptionnel. 
Pour la première fois, le témoignage au quotidien d’un homme 
qui a dirigé la France : Valéry Giscard d'Estaing. « Paris 
Match » publie en exclusivité des extraits de ce livre-document 
dans un cahier spécial de seize pages. Ce ne sont pas les 
Mémoires d’un Président de la République, mais le grand récit 
intime d’un septennat. Et aussi des confidences pour l'Histoire. 

BREJNEV : LA VERITE SUR SA SANTE 
“Cest grave, me dit-il, on me fait des rayons. Vous voyez ce 

que je veux dire. C’est ici, dans le dos.” . 

LE SECRET DE SCHMIDT 
“Vous serez le seul à le savoir, avec ma femme : mon père est juif.” 

L'AVEU DE SADATE 
“J'ai décidé de riposter à Kadhafi. J’aurai besoin de votre appui.” 

LA LEGION À KOLWEZ 
“19 mai 1978, 20 h 30. “Opération réussie, Monsieur le 

Président”. Est-ce que je pleure ? Je n’en sais rien? 

ee ” LES FRANCAISES | 
“A force de les regarder, j'en suis tombé amoureux.” 

Un. E ot . xs =. LE CHOC 

DES MOTS Mit IMILES PHOTOS 
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Société 
Le procès des premeurs d'otages du paeis de justice de Nantes | Uvispedaredéinprninte 

ED LEE pe. ns FT sf C2 depuisphsdédeurans 

= La police en question | Des policiers en appellent 
- Au troime jour du procès des prenexs saut traîne Les choses et d'avoir fait peu de: cas de : , Parocat de Georges Courtois, qu'il a Ligue des droits de l’homme il acce- "Fin 

otages de la cour d'assises de Nantes, c'est tou-  l'angolsse de leurs familles. sait Joué mn rôle ab miæl À | 
pense tactique du préfet Robert Brousenrd qui Je seu : c'est plus à l pole qu'ils en ER A RME RER ST 

sellette, Certains otages lei reprochent _ veulent qu'aux preneurs d'otges eux-mêmes. Le Pour là cisquième fois, la Par avec véhémence d'avoir mis leur vie en jen eu fni-…. policier, li, s'en était pris, mercrei, à M Michel. pessjomss à entire VE Robert Bron, 

M. Robert Broussard réduit au silence * :" ‘. "|2"re mem then de Lu dnse imerrenion à Pass r0g 
D unes SUR np del le Den UT | de aliens vob à ie ME pd mon 

it gonflés ? dira, bien sûr, que c'est le syndrome rôle qu'on peur télévisée avait d'importance ariendre dans 
L = “ai - La police s'est-il à bon ssrk de Stockholm} qu'à» cucur momens, là Il avait deux rs muit en 
ans un crissement de otages, offert 1] [ f ‘essentielles : libérer vie recel F ne 

jé Nantes, mama menacés ». Que Kbalki distribuait gr permit "dés © 
interdit de cour d'assises, Deux Bien sûr, ct les images tronqu cs en à dociseun (0 fe contrepartie. I} n'a rien fait pour obte: Dominique ark Robert an É et « E il ‘a rien fait pour obte- ! pau 6 7 

eu côté d'Ange Mencini, dont tournées par FR 3 pendant la prise quoi D, et que pour nourdr se pen ir La Hbération des otages, ni la re | Acien policier à la trigade, dé dimcucs par ua détoos. Joceph Do 
il, is, SiOunaires, commandait tion accusés, % 

Intervention, Dissuasion) faisait ici sa hommes disposaient de grenades, de petits plats « chez Le meilleur traiteur Fr G 
ère intervention publique, péslets, dont Is memgient Kurs de Names», ct qu'il était fort Gén PE marée ; Fil à 

bert Broussard pouvait se montrer cockahués. Bien sûr, Courtois _loraque Les plateau repas sont arrivés avocats, 3 | soh nt déemnà le prie da A6 e vol 
satisfait après une prie d'otages qui népéa © « Nous sammes dd pour dela CRS voisine. Robert Bron, _ 1 /'ef cmnaié qu'à plus reprises | Ecrire). cu inerte depuis que de pariipaton à deu age 

plus de trente heures. nous en aller ou mourir. Ça ne à une autre conception : pas question, D#* Taupier était intervenu pour que È . 
Sa célèbre technique du « pourrisse- Pose aucun probléme. » pour lui, de réduire ces trois hommes, la pollce isié et que La dir certains de ses collègues L 
ment » avait réussi Sans un Coup de ‘jen sûr, il menaçait d'exécater un dont il a fini par briser la résistance, à - flow des opérations soit confiée aux | PAr TIRE ÔS ses FT> Loiseau à été gardé ax mois 
feu. 4 i Let port : des-illuminés désespérés par la prison . magistrats » Outiés, tous les avocats |. Un policier «ripoux », ils'est sponts- nique Loisea 

Fhomme providentiel avait réussi n'étaient pas satisfaites our quel et aux trois quarts sympathiques, ont alors quitté Ja salle d'audience. . némeat présenté à T'Enspection géné. an d sa 
à délivrer les trente-quatre otages de ton! les talons, jouant avcc comme la défense le laisse entendre. je Henri Juramy, défenseur. de “quer. Arès von andition, l = #6 . $ 

de leur armachement de chaînes, de appuyait le sien contre la iête de l'avo- | Incident .. Kaki, perle placé sous mandat de dépôt par le Un mauvais 
menottes et de cadenas et surtout de  çat général et que Khaïki, enchaîné à amec Les svocits . mous comme avec ler vour 6 !" leur interminable peur. plusieurs autres n s Te Les | Rivière, et n'est plus sorti dé prison - dossier 

silencieux, ses amis de 

temps ont et ELA mr : rss nb ._ aujourd'hui, que l'instruction, 
la prise d'otages, jurés et cœ l'on a bien voulu Gi Courtois, « ua qui Après une heure de susperion, le | fragique. ques OS SUPREE nenée fort ientement per 

magistrats abondamment AIMÉ Ont, si Montrer Le disent très adioliement à réussi, à la fois à présent, M, Terry Roy, qui à pour cts po du Quai des M. Rivière, ne Das de retir 

fs 14 Ë f 
d k L ï chi fl 

1 [ ë É MIRE Ë 
rt c du Qu ÿ , .une quarantaine de 

prise d'otages, jouant alors le rôle de notamment au sein de la Brigade de … policiers de tous les services de la PJ 

autonome 
(FASP), écrivait en juillet dans un 
article de son bulletin :'« Comment 
croire que après dix-huit mois de 
détention , À existera un 44,500 ma première 

SUperCinq. 
E f i 

février. s'étonne 
qu'une émotion identique ne se 
per ec ro 

tions de détention provisoire 
de policiers présumés, comme tout 

| vemsion d' Den défini : un jugement défi 
Ll» Lo SNAPÉ s'étonne que ia 

£0353 

Au tribunal de Paris 
Le maire de Montfermeil 

‘condamné pour | discriminati jal 

M. Pierre Bernard, maire (divers 
| droite) de Montfermeil, n été. 

une 

dans les écoles de la com- 
muné (le Monde daté 31 janvier 

lavie ça roule /xe 44500F en version 3 portes et mes anis en sont jaloux. Modèle pré- 
senté: Renault Supercinq Five 3 portes. Tarif février 88. Consommations 
UTAC: 4,5L à 90 km/h, 6L à 120 km/h et 5,8L en ville. Disponible égale- 
ment en version 5 portes. Diac: Votre financement. RENAULT aréconiee @IF 

Longtemps silencie gd 
la: police judiciaire affirment, . 

Khaïki étaient-ils vraiment de dange- Le lendemain en liquide... médiateur, et qui le défend : . AGATHE LOGEART. répression du banditisme (BRB). . s'étaient réunis devant la salle , : darité | 

pere ne 
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chef de oriee au CHU 
d'Amiens, dans 
tion pratiquée dans cet hôpital 
sur we malade en état de coma 

commission. dispose u 
di était au courant du heures Erin ne y 

Participer sur je conseil des 

… Le patient, un jeune homme 
Quatre ans, père de deux 
Toujours en vie, maintenu 

plus d'un mois sous assistance 
toire, dans ce service 

rapport. pè 
M. Louette a indiqué qu'il 
wavait pas été averti de cette 

mestation et qn’il se 
it le droit d’éventuelles 

ft Lreurse:. -# 
éd, as Su me : 

È set = PÉNREE UT à: 
| Pam Les 
É fi H 

des spécialistes 
d’anstomo-pa: 
Bien finir 1ous par en 
autant qu'eux en 
l'anesthésie-réani: 
Done, :ce qe l'on 
a à if LA 

objet de préciser 
être les causes de | pie 
Berneron mais n &. achevé. 

reculer.cette certitude des. 
valeurs de civilisation. Plus 

He 
FR 

Le résultat en avait E6 certe 
une défection des anesthésistes 

au service ORL, 
contraindre le 

phe suivant du p 

Jui eut exprimé Sa St sait pe 
faire encourir à un 

(1) Cet article du code de 
publié ne 

Le docteur Archambeau a-t-il convaincu ceux qui sont ses juges ? 
C'est la seule question. Et sans doute son sort, 

en cet instant, aurait pu être scellé selon la façon dont les jurés 
ont pu, ou non, croire à sa sincérité. 

malade des risques mortels des 
raisons de ressentiment Profession 

convaincu ceux qui sont ses juges ? 
C'est la seulc question, et, sans 
doute, son sort en cet instant aurait 

de Finspecteur Guiot 
in, c’est-à- Seulement, le lendemain, 

dire jeudi 25 février, la défense de’ 
. Mériel avec le bâtonnier Merle a 

ivre ce débat. Elle 
pra here 

Guiot qu ER D en 
$ 

be TE 

28 février LDBS, 2 ere qu'il dont 

.… écrit les experts dési, le 

Pour La première fois, donc, le 
corps d'un homme en état de 
coma dépassé a été utilisé, en 
tant qu'objet expérimental, à des 
fins uniquement médico-légales. 

Selon la Comité national 

is respire 
toires et circulatoires n'étant 
maintenues qu'artificiellement, 
grêce à des machines. 

21 novembre 1987 : un jeune 

time d'un accident de voiture. 
Traumatisme crânien avec coms. 

de l'apparition d'une méningite, 
admission, le 19 janvier dernier, 
au CHU d'Amiens, dans le service 

Alain Mähaud. 

Très vite le diagnostic de coma 
dépessé est posé. Cela signifie 
que si les médecins débranchent 
les appareils qui permettent au 
jeune homme de respirer, il meurt 
Sur-le-champ. À priori, seules 
deux issues sont possibles : soit 
l'on décide, à La demande de la 
famille, d'interrompre l'assistance 
respiratoire, soit, en vue et seule- 
ment en vue d'un prélèvement 
d'organes, les médecins préfèrent 
maintenir l'assistance pendant 

» — des mots », « MANŒUVTET 
que le professeur Mériel luj-même, 2 
cm 
ses 

ployés ler de certaines de 
Gale rl prb 
Alors M: Damy, qui 

les défenseurs, un le d'avenir, 
Chercha à obtenir de l'i 
Guiot certaines confirmations 
d (4 ge beau 
n'avait le premier à entrer 
dans le opératoire, qu'il n'avait 

uer Le 

et pâle. 
manquaient pas, des accusés 
jusqu'aux experts. Si bien que Cest 
avec 

apport de synthèse du 

teur valeur et de leur | 
étant données les conditions dan: 

M. Archembeau les avait 
Kvrès. Aujourd'hui, M. Si 
aeprone lus de tels doutes, 

a+ expliqué, ce qu'ont 

k 
valu de rudes assauts de la 

FA e la prémédication 

juge ki a 

Les conditions d’une expérimentation 
En avait-il le droit ? Au regard 

de la loi, les choses sont extrème- 
ment floues. D'un point de vue 

ique. l'attitude du pro- 

en danger ». Pour sa part, le 
Comité national d'éthique estime 
qu'eun malade ne peut faire 
l'objet d'un essai k 
sans rapport avec le traitement de 
la maladie qui l'atteint ». 

état de coma dépassé, doit-on 
parler de € msfade » ou de 
« cadsvre » ? De toute manière — 
et c'est ce qui choque le plus 
dans l'expérimentation réalisée 

s'etissait ni de venir en aide en 
quoi que ca soit au jeune acc 
denté ni de tenter de sauver par 
son « intermédiaire » d'autres vies 
humaines. Simplement, le profes- 
Seur Milhaud s'est servi d'un 
< cadavre » où d'un e malade s, 
comme on voudre — d'un corps 
humain à tout le moins, — comme 
d'un objet d'expérimentation, et, 
de surcroît, sans avoir auparavant 
reçu d'autorisation de la part de ta 
femille du jeune accidenté. Pour 
ce faire, au mépris de la déontolo- 
gie, il a maintenu en état de « via 
artificielle » un corps pendant des 
semaines. 

L'académie pontificale avait 
précisé, il y a deux ans lie Monde 
du 20 novembre 1985), sa posi- 
tion dans les cas de coma 
dépassé. Lorsqu'il n'y & plus 
d'espoir de récupérer fonc- 

la kyriclle des épithètes à la façon 
d'une M de Sévigné — fut le doc- 
teur Jean-Dominique Guignard. 
Comment, d’ailleurs, est-il parvenu 
à conserver, jusqu'au bout, s2 qua- 
lité de témoin ? On se le demande 
encore pres l'avoir entendu. Cet 
homme de quarante ans, qui ne les 
paraît pas, a sidéré les plus che- 
vronnés par son inconscience Où son 
cynisme, on ne sait, à vrai dire, que 
choisir. l'affaire de la mutation 
du docteur Diallo décidée par le pro- 
fesseur MEriel ie 29 octobre, il s'est 
montré un inconditionnel du 

F re san pot de se 
aire délivrer Aer travail lui 
permettant ier son absence 
au service ORL le 30 octobre, jour 
de l ge crier ou 
contribuaît ainsi à obli, pr 
sear Mériel à dre te en 
charge l’anesthésii 

M. Guignard s'est fait laver la 
te conne écran. Mais ces 
n'a pas paru l'affecter ucou| 
A preuve ce dialogue avec Îe prés 
dent Arrighi, qui fui fait remarquer : 
<Une ci pourtant m'éfonne. 
compte tenu des res, Hits qui 
vous étaient : vous saviez 
de, la veille que vous seriez 
absent et vous he prévenez pas, 
elors que l'on L le Sur VOUS pour 
une opéraïil lemain ef que 
sous désorgansser Le service ? « 

— Je ne pense pas avoir désorga- 
nisé quoi que ce soit. J'ai prévenu 
après 9 heures du matin. 

— Oui, mais, depuis 7 heures, les 
infirmières étaient en salle 2, et l'on 
attendait les anesthésisies, si bien 

i avait été 
faite se trouve relardée dans ses 
effes. 

— J'avais dit la veille à l'infir- 
mière aide-anesthésiste Colette 
Domble que je ne serai pas là. Elle 
pouvait donc le faire savoir elle- 
même.» 

Tel s'est montré le docteur Jean- inique Guisnard, qui : 

‘ de l'opération de Nicole Berneron, 
se montrera tout au Jong de La jour- 
née fort soucieux dé savoir comment 
elle s'est déroujée, se comportant 
ainsi un peu comme le docteur 
Diallo lui-même. El apparaîtra qu'il 

”. fit état très rapidement, tout comme 
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fier de la manière la plus sûre que 
le tracé électrique du cerveau est 
«devenu plats. Pour ce faire, 
deux  électro-encéphalogrammes 
(EG) au moins doivent étre faits 
«à un intervalle de sx heures », 
ces deux EEG davant être tous les 
deux « plats x. 

L'Egfise cathofque est donc 
contre l'achamement thérapeuti- 
Que, S'agissant des comas 

é Éke autorise, en revan- 
che, les transplantations 
d'organes faites à partir d'un 
Corps en état de come dépassé : 
«Ces transplantstions, indiquait 
l'académis pontificale, méritent le jen de le profes deal 

des législations et de la populs 
tion en général, » 

Ce rappel de la position de 
l'Eglise illustre l'extraordinaire 
complexité du débat soulevé 
aujourd'hui : « malade» ou 
< cadavre » ? S'il s'agit d'un 
« malade », peut-on vraiment ki 

consentement de sa famille ? S'il 
s'agit d’un «codavre », est-il 
permis de se livrer à des recher- 
ches, pour le bien de la médecine 
et de la science en général ? Les 
traveux menés par l'équipe du 
professeur Emmy à l'hôpital Pelle- 
grin de Bordeaux, sont-ifs 
condamnables dès lors qu'il s'agit 
d'arriver à mettre au point «un 
traitement permettant de favori- 
ser les prélèvements 
d'organes ? » 

Dans l'affaire du procès de Poi- 
tiers, il n'est pes évident que 
l'expérience du professeur M 

vérité. K ne serait pas inutile, en 
tout cas, que le Comité national 

végétatif chronique, pubtie 
un avis sur les expérimentations 
sur les personnes en état de coma 
dépassé. 

FRANCK NOUCHL 

le docteur Disllo, d’une inversion 
des tuyaux du respirateur pour 
expliquer le décès alors qu'en prin- 
cipe, seul le professeur Meriel savait 
l'existence de cette inversion le 
30 poire à partir de 15 h 30, et 
avait que personne n'en 
soit informé. 

Moyennant quoi, M. Guignard est 
capable de dire ce qui s'est passé : 
une hypoventilation de la , 
une avarie sur le circuit et voilà. Le 
président Arrighi en est demeuré 
pantois. 

« Es rs dit-il, ne on 
entendu neu) pers ne isaine de 

ialistes. Tous se cassent les 
lents sur la cause de cette mort, e1. 

vous, vous la trouvez tout de 
suite?» 

Du cûté des défenseurs du doc- 
teur Diallo, n'y avait pas trente-six 
solutions : il convenait de faire le dos 
rond dans l'espoir que l'on renvoie 
au tôt et au plus loin celui que 
le bâtonnier Gübert, avocat de 

peler qu’au centre hospitalier de Poi- 
tiers certains Île désignaient comme 
«le toutou » de Bakari Diallo. 

Tont cela est donc bien rude. 
C'est pourquoi l'équité commande 
de peer ce que déclarait, le mer- 
es 4 février, le professeur Pierre 

, chef 
service à l'hôpital Henri- Mondor à 
Créteil, cité par la défense. Lnter- 
rogé sur la fameuse « L, » 
menée à Amiens Sur un sujet en état 

ée par le de coma dépassé et 
professeur Jean Lassner, il répondit - 
«Je la tiens pour scientifiquement 
nuile parce que Louer un LE 
comme le proroxyde d'azote. 
on sait tout, à un sujet en éIat de 
mort cérébrale dans des conditions 
qui n'ont rien à voir avec celles du 

émpirieue ue. La senie dnon le. La seule démons- 
tration serait Nicole Berneron 
se trouvait déjà en élat de coma 
dépassé lui fut insufflé le 
protoxyde d'azote. Si c'est cela 

‘on a voulu démontrer, C'est 
qu'il y eur mort céré- 

brale par anoxie. - 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

e — Le professeur 
Gérard Milhaud, professeur à le 
facuité de médecine de Paris, chef du 

l’expérimentation humaine » à 
laquelle s’est üvré son homonyme, le f Alain Milhaud, d'Ami 



ÉDUCATION 

1 Al cour d'assiis spéciale de Par - 

| Cinq membres d'Action directe ont refusé d'assister 
à la fin de leur procès 

TT 2 Mer part armée 

Len niveau intellectuel des j jeunes Français 

me 

principasx accusés out Allongé sur son gros fartteuil à dos 
inclinable, presque totalement dissi- 
mulé au regard du public, i a levé 
une main décharnée pour demander 

en grève de la faim, il lançait : J'ai 
per très très peur pour mes cams- 

es, >» 

Co pouvait être tout, mais Claude 

a globalement augmenté en vingt ans 
creusé», écrivent les auteurs de 
l'étode, Christian Baudslot et 
Roger Establet. 

Le certificat d'études, quant à leurs 
25 Est l'avocat général meet président, mr à . Filfen voulut voufut ajouter a met de de e cu Et mime de 1954, és de Canon tuf, ne sert plus de référence 

Ty a.des ui finissent fère me retirer du: procès sous rares de Frédiique Gennein, par les appelés du contingent pee pong de Sep prolongation: de le Ou 
7 es pros quil tient : q réserve d'imlervenir après le réguist- Fo aucune AUS, RECUESO CORRE entre 1967 et 1982 lors des ‘une élévation du niveau général faire qui ni au 

membres d'Action directe se sont toire de M. l'avorar général Je Rene oo Len ” | tests de sélection préalables à Ainsi, la compétence des bacheliers regonpe, en fait, toutes les victimes 
soudain avisés qu'ils n'avaient plus /fP2que mo avocat. » Du coup, ses LS ans, elle mous à | l'incorporatios (1}.contredit La. n'a pas en quinéo ané, alors de l'échec scolaire au collège et 
rien à Faire dans le box des camarades se sont levés tour à four un , ire, a= | thèse largement ré ue. feur nombre a doüblé. Les ‘affiche des performances très 
EE ee de jEomicionce tardive Fr nr d'un combat +j de. Elle ne gurais le le | Fopinion d’une «baisse de D gere » de l'armée Étres dégradécs. Ce 900, donc les éche- É 

ICLALTE était décidément moral LA savait niveau 1 a reprises, édu- È 

A ta dr Ur plus le leur. ct 1 y auralt Le silence et qu'elle de. » scolaire de In popnia- ver Le barre Be leurs tests én modi- tes ui semblent avoir le plus  :! 
après que la cour d'assi pourrait sa carte tranquille- fiant à ln hausse leurs barèmes  pâgi d'}" ion” ñ 80 

É | « Remerciement » ment, Elle n'a Jamais sou de LÉ à Pour tenir compte du meilleur plus . bas des tableaux, les «sans ë : s Poux Je veux Hi £ Le tests pratiqués par fermée, niveau des conscrits. a diplôme », qui arrêtaient leurs i 

. \ AE ya sn a la pas à mesurer des com L'amélioration des résultats glo- études avant même le «certif» 
Vincenzo Spano, dans un long dis- morale » y? scolaires, ‘mais à vérifier baux s'explique pour l'essentiel par jusqu'aux années 60, mais n 

cours théorique, a fait valoir qu'il , Après cette restait au | certaines capacités — la forte croissance du de échouent à présent dans res | 
refusait toute légitimité à la cour DE RTE le pro- raisonnement logique, intelligence “jeumes sortis des classes terminales Le dunes drugs, où : 
pour juger « d'une pratique et d'une ‘blème de M: Ri; par ses | pratique, connaissance et manie. Ou de l'enseignement : supérieur. so ment amélioré ion,, Om 
idéologie révolutionnaires ». «Ce clients, tout comme M: Attilio Bac- | ment du vocabulaire — dans le but D'eutre part, Vis performances des Feie! tivement : 
procès est un acte de la campagne Cioli, du barreau de Rome, et | d'affecter au mieux jes appelés bacheliers d'aujourd'hui sônt très : 
électorale », a-vil avancé avant de consentant. M= Pierre Achache et | dans les t'supérieures à celles de > Lu de Qi rit de li Û 

Ce dernier confirmait alors qu'il fi de épreuves ont toujours reflété les est donc é “ 
quittait, lui aussi, un prétoire dans succéder comme le veut la loi, sans ormences scolaires réelles, Ils baise du niveau ape ae a + re a STE de îj kequel ii n'avait pénétré que pour enthousiasme, sans rien connaître | Ont surtout le mérite de mesurer‘en 3 : {ls étaieut encore plus de 
marquer sa solidarité avec « fa lutte d'un dossier gros de seize volumes | continu les capacités intellectuelles fus 4% en 1912, soit : trente È de Jean-Marc Rouillan contre l'Iso-  Pesant chacun deux = de l’ensemble de la population L'écart se creuse = les lois de Jules F à 

lement ». LAURENT GREILSAMER. mescalise — personne n'est ; sn apr P sn Hu 
ï = £xem)] « trois jours » tra 3 £ 55 scolarité obligatoire, maïs F 

temps lui dans la nuit du ven- PR as b st n ; représentaient pl 6% des 
red 19 ou samedi 20 évier près de des a Son fre Crete PE CTIICATEE. Dane Le | Peer GERS pen Prin “inqéee mu Gode AE sppelés où 1984. Entre-temps à 
Bayonne, ont également èté pla: Lt à De Ca qui compta rendu procès Action nl es. Us : inoe un Ends rieurs au bac (brevet, BEP), Er epte « illettrés » ont rem- 
sous mandat de dépôt à Paris. H 
s'agit de Jean-Paul-Hiribaren, Pierre 
Aguerrè at Philippe Lascaray, 
inculpés d'association de malfaiteurs 
et de transport d'armes, en relation 
avec une activité terroriste. 

céder le micro à Régis Schleicher. 

clair, c'est que l'objet de ce procès 
est de nous éliminer [-.], peu vous 
importe qui a fait quoi, comment, 
pourquoi, » Et, faisant allusion aux 
quatre dirigeants d'Action directe 

Domimique Bouder, membres du 
conseil de l'ordre des avocats. 
devaient 

fakait Hre, à propos du rapport de 
l'expert psychiatre concemanrt la per- 
sonnalté de Jean-Marc Rouillan : 
« C'est un phobique de ia vis, de la 

teur uniqueen son genre. 

Ceres, Le ne tiennent pas 
compte population 

iche 
vie toute simple, sans romantisme. » 

JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 

droit qui, sur des points limités et précis, est 
Las par quelques-uns, il y a aussi place * ne prison et ils y resteront, tent qu'ils. ; ne. : SIDA A d éciaré à ss ariniiéemient hére . 

° agit évidemment pas ici d'une pitié La justice-ne pouvait-elle attendre, se passara un. de ces gré- 
ces Hope Dés EE UD GERS DU au prix d'un calcul sinistre, que les grévistes Q vistes de la faim devait succomber ? Une prostituée: : 
sion pour les malfaisants que recommandent de la faim se lassent de leur grève, ou qu'elle Rien. Les plus indulgents diraient dennés 

os Area F Cut Le l'in fait sou Fe D De IR lets € C'LER s conan : 
ñ 4 2 à LH 

De os mpoee donne in EE Srontene ? F à l'isolement perpétuel 
Les gens d'Action directe ont prétendu 

redonner au meurtre, au vol, à la terreur, une 
vertu et un mobile politiques qu'ils n’ont pas 
feu d'avoir dans la société française contem- 
poraine. lis ont follement traduit des pensées 
en actes et deë questions en réponses. 
‘Quoi que l'on pense des ventes d'armes, 
de l'argent qu'elles rapportent, des budgets 
“qu'elles financent, des emplois qu'elles pré- 
servent. et, finalement, des guerres qu'elles 
entretiennent et des massacres qu'elles per- 
mettent, il n’est pas d'oreille aujourd'hui pour 
accepter d'entendre ce qu'a cru pouvoir dire 
le philosophe Henri Lefébvre dans un texte 

Qu'y aura-til de changé pour Nathalie _. 
Ménigon, pour Jean-Marc Rouillan, pour les 
autres, lorsque la cour d'assises spéciale aura 
fait d'eux des condamnés définitifs ? Rien. Ils 

Pourquoi ces sinistres audiences procé- 
dant d'heure en heure sous la conduite ; 
médecins jugeant que l'accusé a encora 
conscience ? Pourquoi cette justice 
contrôle médical ? Est-ce que cela n' 
sien à personne ? Ces précautions 
malaise plus qu'ella ne le dissipent. 

Evasion 

‘démenti par les:-médecins), ils savent parfai- 
‘tement qu'ils jouent sur du velours. A cs 
degré, le mot « démagogie » fait figure 
d’euphémisme. 

tout. Cela ne durerait pes huit jours. Il n'y 
aurait même sans doute personne pour rele- 
ver que ce serait là un échec de la justice, 
mais aussi un échec de ls , ainsi 
dépossédée de son droit de punir. 

H est donc bien clair, contrairement à ce 
qu'a affinmé, comme d'habitude trop vite, le 
ministre de la justice, que les prisonniers 
d'Action directe ne se livrent pas à un chan- 
tage. 

Sachant que leurs méfaits n'ont bénéficié 
d'aucun soutien dans l'opinion, d'aucun 
début d'ombre de compréhension, que nul 
appel à 1e clémence 18 u£ anoé or 

« L'écart entre les deux.pre- 
miers niveaux de la hiérarchie sco- 
laire le brevet-et le bac s'est donc 

habètes », Eux ont 
appris à. Dre et À écrire à l'école, 

- mais ont perdu progressivement 
certe capacié.. 

a] « Le nivèau imellectuel des 
Jeunes conscrirs ne cesse de s'élever ». 
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TT REPÈRES 

Un tribunaï suédois a condamné à 

diffusé lundi 22 février {1} : « Nous jugeons t devenus accusés, qu'il a fallu médicaux en matière de prévention. 

moins abjact d'avoir attemté à la via de lu et de ur où ce Qu et pour auun La prostitüée pourrait devenie une o 
“ * petit mouvement se produise à propos de. des premièrés d'une 

& Besse, que d'irfliger à des cf & A? RE le par mm ee [3 e-mail rte Le pape se rendra 
, € infiger citoyens , c'est précisément dans les circons- rechercheraient sokiats perdus enfermer porteurs vrus français le désormais femeuse torture Ban :2n008 où de tal soucis peralscent superflu, armée qui n'existe pas.on exargent leur chane « récalcitrants ». — (A P.) à Metz et à Nancy 

Ps dohatete di Lisritosis des 121 contra 
. Le guerre d'Algérie se trompe d'époque. 

voire déplacés, qu'il convient de vient de rappeler au 
bon goût, à la décence, au droit ; qu'il faut 
reconnaître, absolument, à ceux qui ont violé 

tage ? 
Non, ces corps qui ss fondent peu à peu : 

dans le paysage de La prison ne témoignent 
Superphénix . 

POTTER LITE FR 

D 
it 

ns enes Ali v 

Acmettons que le droit à l'erreur soit l'un ces la loi la facuité d'en réclamer le bénéfice aussi pas d'un chantage, pes même d'une tents- - je aci Conseil lement j éléments essentiels de la Eberté de l'intellec- nettement que ceux qui s'y soumenent. ve du miens eue un uematue d'éne | UII MAUVAIS aCier . dit Consel de l'Europe. du Pasioment 5 
tuel. C'est cela un Etat de droit, le respect d'un sion d'une vie perdue vers une mort incon- à l'origine prolongé, le mardi T1 octobre, par A 

mA Le RSR RER Cent  éque ds at une fois . : une visite à Metz et à Nancy, à raison | 
AIS, maintenant que [a victoire porms un ES 9 de la St fera Sd : de la fuite ; Ar dos deux vies. La mouvale n'est pas #l peraît à peu près acquise contre 
Action directe, ses «têtes pen- 

tion où, par exemple, les 
Huioe diinmiet à tasan de ie pavé 
du crime reproché : où les procédures pour- … PS. — Merveilleux pays que celui où fleu- 

Le phénomène qui est à l'origine‘ ! 
des défauts constatés dans Je barillat encore officielle, mais elle est 

« moralement sûre », a déclaré santes » et sa « petite monnaie » étant inçar- raient être ifiées, élérées, du réacteur surgénérateur Superphé- 
cérées, y avait-il une gloire quelconque à  taines or de, “autres méconnues, nix paraît bien dû, comme on le sup- Mar Jean Bernard, sr os 
organiser contre vents et marées la comparu- parce que la gravité du crime irrite l'opinion ? valet de chambre qui n’a malheureusement posait depuis quelques semaines, au 
ton de ces squelettes doués de parole ? Où Personne ne soutient qu'un tel danger pas de considération pour lui. Qui avait Choïx d'un mauvais acier. 

‘ était l'urgence ? Où était la nécessité ? 
C'est si vrai que, contrairement à ce qui se 

passe pour les autres procès d'une samaine 
qui en regorge (Nantes, Poitiers), la télévision 

existe, mais à affleurerait si la cruauté d'un ._ 
. semaine criminel devait déterminer les conditions de 

son jugement, les garanties dont celui-ci doit 
être entouré, , ou même les conditions d'exé- 

énoncé l'aphorisme? «L'amateur» de: la 
croyait l'énigme résotue. 

Point. 

M. Gaud Davy, de Paris, écrit que c'est 

L'expertise du disque de métal 
d'environ 10 centimètres prélevé sur 
le barillet a en effet. montré, selon 
EDF, que les défauts étaient dus «à: : 

n'a pas droit d'accès, au début de l'audience,  cution de ta peine. Tolstoï, dans Guerre et Paix : « Il n'y a pes de ‘ Faction conjuguée de contraintes 
à la salle de la cour d'assises spéciale, à j grand hornme pour son valet de chambre, créées par le soudage [de certains . 
Paris, Comme si, malgré tout, on avait craint Ce n'est pas un souhait, C'est un principe . perce que Pit ne ca. ChETINe 2 2e CENCep supports] et {a pénétration -d'hydro- 
que les images ne provoquent, y compris 
chez les plus sévères, une réaction de recul, 
c’est-à-dire de dégoût. 

Érquie 14 chacun en est d'accord, de la 
droite à la gauche. 
Que la certitude soit absolue de voir pro- 

noncer nombre de paines perpétuelles et qu'il 
n'y ait pas lieu d'en perdre le sommeil, cela 
crève les yeux. Leur avenir 38 nomme prison. 
Mais n'est-ce pas déjà leur présent ? En quoi 
la cour d'assises peut-elle en accroître Ia 

a me 
pe hag et , les Allemands de l'Ouest, 

. es Britanniques et les Espagnols qui, pas 
moins que Is France, ont eu, Ou Ont encore, 
eux aussi, à ferrailler contre le terrorisme. Et 
souvent plus durement, faut-il le redire ? 

légal. S'il devait subir des accommodements, 
Raul da pOGNg en Phociie: par je jeu Feu 
des ressemblances et des connexités, ne 
seraïent-on pas tenté de se laisser aller ? 

Mais les princes qui nous gouvernent — et . 
avec quel tafent ! — savent bien que cette 
visille conquête des droits de l’homme na 
recueille pas, c’est le moins que l'on puisse 
dire, l'assentiment de tous les habitants de 
l'Hexagone, Français et étrangers môlés. 

Quelques-uns qui ont souffert dans leur 
ag gs 
grandes excuses ;: d': expriment leurs 
peurs ; la plupart s'abandonnent à un réfiexe- 
répressif qui ‘est, apparemment plus que 
l'inverse, dans la nature de l'homma. Pas de 
loi pour les ennemis de la loi. : 

Aussi esi-ce à coup sûr que M. Pandraud, 
avec un tact à nul autre pareil, a pu se gaus- 
ser des « cures d'amaigrissament » des mem- 
bres d'Action directe, et le garde des sceaux 
susurrer que cette grève n’en était pas une. 

Ces deux ministres peuvent dire ce qu'ils 
veulent (au risque pour le second d'être 

‘tion à du grand homme. 
Hurt M. François Lamar, de Paris, le 

Me L une cau-- 
siècle, mais aussi à 

Montaigne (Essais, Ill, 2), qu'auraient inspiré 
Cicéron et Plutarque. 
‘Mes Jutta Aubenque, da Neuilly-éur-Seine..… 

"et M. Jean-Louis’ Farrugia, .dé Lonse- ! 
Saunier, tombent d'accord que Hegel . en É 
1806, dans 
qu'en 1822), puis Gosthe, en 1809, dans es, 
Affinités électives, sont les auteurs du 
propos. : 

Mais M. Lücien Kieffer, du Mans, vole au 
secours de de Geulle (à l'origine de la contro- 
versé...) en indiquant :-« ff a bel et bien écrit 

‘ dans le Fi de l'épée (chap. « Du prestige » , 
1] : « Tous les cultes ont leurs tabernacles, et 
À n'ÿ a pas de grand homme pour ses domes- 

(1) Publié sons forme d'extrais dans Libéra- 
tion du a lendemain 

* Favénir du berillet de Superphénix : ‘ 
Ou le remplacer purement et simple- 
ment ou le faire fonctionner, sans. 
sodium liquida,' avec’ une simple 
RER IAre cle que NOUS. : 

Satellites 

TV-SAT 1 
définitivement perdu 

-_ Lencé par ta fusée Ariane dans. [a 
nuit. du 20 au 21 novembre dernier. 
le satellite de télévision directe 
ouest-allemand TV-SAT 1 a-été 

“présence d'eun corps 
de tonalité métallique s. La 

Me de ! 

L'accoucheur, le docteur 
Jeen-Marc Gicquei, et le dirac- 
téur de l'hôpital de Draguignan, 
M Guy Vallet, ne croient pas 
pour l'instant à catté version des 

- faits et déctarent étendre 
Ussreinement » les conclusions 
d'expertise médicales qu'il 

| souhaïtent voir ordonner dans le 



Me prenne 

Lintellectuel des ; jeune 
lement augmenté CP 4in 
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© Fruttero et Lucentini à Venise 
LN 1972, la Femme du 
dimanche (1), un superbe 
roman policier dont les 

“rebondissements se P succédaient 
. sans défaillance tout au long de 

: quatre cents pages, rendait célè- 
* “bre du jour au lendemain le nom 

" de ses auteurs, le Turinois Carlo 
Pranue, AE de ln Ron 
ture anglaise du dix-huitième siè- 
cl, et le Romain Franco Lucen- 
tini, qui avait publié jusqu'alors 
un seul ouvrage, Ruines avec 

fers @. 
‘ Auparavant, les deux compères 

… &räiént fait paraître ensemble une 
* mince”"plaquetté réunissant qua- 

‘ | toxze. poèmes. de Fruttero’ et les 
premières stances d’ 

: alone de dre 
‘ le thème était le temps, non pas 
7 célui qu'il fait, mais l’autre, celui 
qui glisse sOuS nos pas : « nof wec- 

”_ther bui time », comme observe le 
. mélancolique, le fascinant prota- 
 goniste de l'Amans sans domicile 
fixe 

. Dans lé goûre — — peu pratiqué — 
…. de la Httérature à quatre mains, 
EE 

r si le 

Fenetre 
“tons que Fon trouve sur les tom- 

: testix'de la Roine antique {< qui 
vont ‘du faussement cultivé à 

: d'mbécillñé pure»), et les graf- 
-fitis («qui nous restituent une 
époque bien mieux que ne le fait 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, radin farée 
: ‘Stella Corfou, de Beatrix Beck 

“Une petite merveille ! 

. T°. blbfio dont .on fait les nécrologies 
"Moi, des titres oubliés, comme souvent les 

À - endomains de palmes : 
Joséé dite Nancy, l'Enfant chat, Noli, m 

Déipe os re cé out, cons 
le. dit dés cheveux . Un pañt public de fans, à 
seulement de fans. 

E n'est pas mon genre de délirer, 

‘référence à la boutonnière. On pense à américaine starisée débarquant pour la pre- 
ceci, en effet, et à d'autres : Audibertl, mière fois en Europe, vous connaissez l'anec- 
Paidal: Mordillat, Echenoz, Braudeau, Tous- dote ? Au tombé de l'avion, ses escorteuses 
saint, chez les plus j ob rer _ aisir 

Beatrix Beck n’ de rencontrer ? », et , prise 

nière a GE US à snobe comme le sont les stars intellectuelles, 

Devancer la nuit, 

an La raison ? On ne connaît de l'auteur ni 
: “|: sh Visage ni le son de sa voix : de nos jours, 
FE tenible handicap. Peut-être cet € x » qui due 

L’Amant sans domicile fixe, Le dernier 
roman des deux compères iteliens, 

épaissit le mystère de leur complicité. 

Le 

eux, avec {a Femme réclamaient, 
du dimanche, d'une littérature de 
divertissement respectant avant 
tout la règle souveraine de l'his- 
toire bien ficel£e, avec ce que cela 
comporte de travail, de discipline, 
d'humilité, de patience enfin. 

vains »). Au 

‘A une époque (seraït-elle vrai- 
ment révolue ?), où, sous 
linfluence des Histoires de La lit- 
térature, de nombreux romanciers 
se vouaient encore aux délices de 
l'expérimentatiôn narrative, dans 
l'espoir que les manuels préserve. 

raient, par quelque biais, leur 
nom, Fruttero et Lucentini se 

Un fnide 
hors du commun 
A la suite de ce succès, ils sont 

devenus très en tant 
journalistes, et leur « billets » 
la Stampa démentaient cha- 

que jour la célèbre assertion selon 

Fécrivain doit naître bourgeois ou faire sem- 
blant : elle sait faire parler les éclopés bâil- 
lonnés du paradis libéral. Il n'y a pas que 
Céline, à la fin, pour s'asseoir cordialement et 
sans chiqué sur le beau langage des beaux 

. Quartiers } 

langue tirée : Stella Corfou ne 
s'appelle pas comme ça, mais Gilberte 

Sanpart. Gilberte a choisi ce pseudo parce 
que ça faisait mieux dans son commerce : 
brocante aux Puces. Joli prénom, cette étoile, 
ajusté ! il rappelle la bévue de cette féministe 

Panne trés ssl ce première 

se souvonant d’avoir beaucoup lu un certain 
nom aux devantures, entre Roissy et le bar du 
Pont-Royal, de répondre : « Stella Artois, ce 
serait possible ? 2. Quant au patronyme, 
dans Corfou, il y a corps-fou, en plus de l'île 
chère aux dieux et à Albert Cohen ! 

Faut-il raconter l’histoire, vous êtes 

sûr ? Stella est d'une beauté excessive. Elle a 
des yeux immenses de bête préhistorique, des 
cheveux noirs jusqu'aux reins. Elle s'engueule 
avec sa mère, histoire de se réconcilier devant 
des crépinettes aux brocolis. Sa couturière, 
Némonis, lui taille des robes à tomber. Li faut 
dire que Stella a un corps, mes aïeux | 

Folle d'icelui ? Le mot est faible ; mais, 
cola dit sans vouloir décourager les vicieux du 
tout-permissif ou les amateurs de longues 5 
fiançailles, elle est plutôt bâtie pour la fidélité ‘ 
sans problème. Elle se trouve un vendeur de 
supermarché, Antoine : elle le gardera toute 
la vie. Ainsi se conduisent, qui sait ?, les vrais 
affamés. 

cks de 

{Lire la suite page 22.) 

laquelle la seule différence exis- 
tant entre Le journalisme et la lit- 
térature, c'est que l'un est illisi- 
ble, et que l'autre n'est pas lue. 
On n'est pas près d'oublier l'arti- 
cle attribuant au pieux colonel 
Kadhafi un goût immodéré pour 
les œillets rouges, Mozart et les 
garçons, ce qui avait failli provo- 
quer la fermeture du marché 
libyen à l'industrie de l’automo- 
bile italienne, autrement dit à la 
Fiat, la Stampa appartenant à 
M. Gianni Agnelli 

Trois autres romans allaient 
suivre qui, élégamment dis- 
trayants, n’atteignaient pas la 
qualité de la Femme du diman- 
che. À vrai dire, l'Amant sans 
domicile fixe, lui, est également 
inférieur, mais, ici, le cas Frut- 
tero/Lucentini, l'énigme de leur 
collaboration, devient, à lui seul, 
au moins virtuellement, un 
roman. 

L'action se déroule à Venise, et 
l'ouvrage a d'abord, pour lhabi- 
tué de cette « ville totalement 
narcissique » où tout discours 
finit immanquablement par reve- 
nir à elle, tous les attraits d'un 
guide hors du commun. De sorte 
que, refaisant en imagination les 
parcours les plus attachants, on 
apprend à connaître l'existence de 
grands artistes méconnus, et bien 
d’autres choses. Savait-on que le 
ghetto de Venise a. été le premier 
à Etre désigné par ce mot, une fon- 
Ésulsé Co se trouvant dans 
les parages ? 

On savoure une étymi ologie, on 
pénètre dens le cercle des taff. 
quants de tableaux, des faus- 
saires, d'aristocrates se disputant 
la suprématie mondaine de la 
ville, que l'on: croirait milanais, les 

qu'ils ne le fassent eux-mêmes. 
Tout cela en compagnie d'une 
princesse romaine et d'un juif hol- 
landais répondant au nom de 
David Ashver Silvera, qui parle 
toutes les langues — et souvent, 
par énigmes, — cite les sonnets de 
Shakespeare, et en particulier 
l'illustre métaphore des « pyra- 
mides du temps », ce temps qui 
l'obsède, qui, Ller r soul 
problème, car il vou tant res- 
ter à Venise, s'y arrêter quelques 
jours encore, au Hieu-d’être obligé 
de partir, sans cesse partir... 

HECTOR BIANCIOTTL 
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MMENSE par la tail, petite 
per la population , l'Austra- 
Es est soumise à une ambi- 

valence quasi générale : autre- 
fois, les cruautés du bagne y 
ont voisiné avec un art da vivre 

créativité, ténacité, 
générosité — se mêlent parfois 

uns sorte ds fatalisme, une 
modestie rédhibitoire. Voya- 

leur musique, auprès des jeunes 
en particulier, semble leur inspi- 
rer parfois un scepticisme 
courtois. 

Persuadés, à juste titre, que 
l'on vit fort bien (et mieux 
qu'ailleurs) en Australie, ils 
n'ont pas — c'est ce qui fait leur 
charme — la pointe de senti- 

ment de supériorité fréquente 
chez les Américains sur le plan 
matériel ; ni celui qui est encore 
répandu chez les Anglais (ou les 
Français) sur le pian culturel, Et 
voilà comment leurs œuvres lit- 
téraires les plus remarquables, 
ma foi, ils ont tendance à les 
garder pour eux. 

Pendant longtemps, tout 
brevet de qualité, pour un écri- 
vain, ne put venir que de Lon- 

dres. Puis ce fut New-York. 
Aujourd'hui, gréce au ciel et à 
une évolution qualitative, ce 
peut être aussi bien Sydney ou 
Perth. La langue anglaise 
constitue de toute évidence La 
plus grande force de la littéra- 
‘tre Aussie (1). Diverses mino- 
rités Einguistiques, dont au pre- 
mier chef les aborigänes, 
s'expriment de plus en plus, 
mais leur apport ou leurs raven- 
dications demeureraient des 

tions plus étroites avec les 
autres pays du Pacifique et ceux 

d'Asie, en particulier la Chine et 
1e Japon ; influences de groupes 
d'origines diverses (Grecs, ka- 
liens, Maltais, Européens de 

Jean-Louis Curtis de l’Aca 

“Motthie 

AUSTRALIE 
une littérature 
aux antipodes 

l'Est, Espagnols, Libanais, Asis- 
tiques, etc.}: rôle enfin. 
puisqu'il s’agit d’une fédération, 
des capitales d'Etat : Adélaïde, 
Brisbane ou Perth, sans oubler 

Melbourne ou Sydney. S'y 
sioute, juste retour des choses. 

damentale qui n'est pas du tout 
aux antipodes, n'en déplaise à 
la géographie, da la sensibilité 
ni des préoccupations des lec- 
teurs français, Bien au contraire, 
vivant bon gré mal gré dans la 
sphère d'influence américaine, 
ne seraït-ce que par le biais des 

Nous sommes à la 

De Marcus Clarke à Robert Hughes, 
de Christina Stead à Helen Garner, 

les écrivains du bout du monde 
méritent d’être mieux connus 

fois préparés à une « décou- 
verte » de la fiction comme des 
réalités émanant de Down 
Under lies sntipodes) et, plus 

sion, aucune menace d'invesion 
culturelle, de dictature spiri- 
tuelle, en provenance de ce bon 
vieux lascar de pays. 

Tout cela ne compterait 
guère si une multiplicité de 
talents ne s'étaient manifestés 
eu fi des années et surtout 
depuis le dernier tiers du 
XIX- siècle, avec un renouveau 
Particulièrement frappent 
depuis Vingt ou trente ans. Sans 
infäger au lecteur une avalanche 

au moins Marcus Clarke, le 
grand Henry Lawson (1887- 
1922), poëte et conteur, dont 
les yeux songeurs et les 
épaisses moustaches figurent 
aujourd'hui sur les billets de dix 
dollars qui lui ont fait si cruelle- 
ment défaut durant son exis- 

r Handel Richard 

11870-1946), pseudonyme 
d'une femme admirable qui écri- 
vit entre autres The Getting of 
Wisdom (ele prix de la 
sagesse »), Miles Franklin 
(1879-1969), auteur, toute 
jeune fille, à dix-sept ans, d'un 

deire de qualité, Qui fit tent pour 
susciter des collaborations de 
ce niveau, se porte bien et 
réserve toujours une place 

littérature. appréciable à ln 

JEAN-PAUL DELAMOTTE, 

{Lire la suite page 26.) 

C1) Aussie veut dire d'Australie. 

émie française / 

L'EXPRESS 

remarquable dons l'art du portrait rapide 
etincisif. 

G 
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ROMANS 

Anne Loesch 

et la vie de Constance 

Constance Muller, le personnage 
principal du demier roman d'Anne 

aussi « chasseur de fesses », 
comme le souligne délicaternent 
Anne Loesch. Il est vrai que 

Heu commun : le fils de ces bour- 
gaois vivant à Pasey fugue, 6e dro- 
que mais certe 
der le couple pan A L'auteur 
s'essaie aussi, sans plus de succès, 
à l'aphorisme (e L'important est 
moins de se choisir que de se trou- 

même sans raison, être touché par 
la grêce, c'est son droit. Mais 
lorsqu'un éditeur est, lui aussi, tou- 
ché par cette gräce.…. 

Curieux paradis 

pour huis clos 

Pianiste de renommée internatio- 
nale, Olivier Sanche, à la suite d'une 

Barcelone. Avec Clara y vivent Karl 
et sa file Eksabeth, que Clara a faite 
sienne, Termina la servante et 

univers hors du temps et des 
normes, sorte de paradis écrasé de 
soleil où les vies, apparemment lar- 
vaires, sont des réceptacies où bon- 

CIVILISATION 

e DERNIÈRES LIVRAISONS 

heur at drame se conjuguent jusqu'à 
se confondre. 

Ce qu'il adviendra du pianiste 
célèbre dont le silence st la dispart- 
tion suscitent bientôt l'intérêt des 
gezettes n'est pss indifférent — 
pour lui, ni pour le lactaur. On est 
toutefois tenté de dire que c'est 
secondaire, surtout si l'on se réfère 
aux qualités d'écriture de Foich- 
Ribas. Catalan et écrivain de langue 
française, son Silence, à l'instar du 
Valet de plume (Acropale] est de 
ces romans où la manière de dire — 
et de ne pas dire — l'emporte sur 
l’anecdote. Peut-être parce que la 
forme impose le fond, que l'étran- 
geté de l’histoire ne saurait aller 
sans un dépouillement qui n'est pas 
Sécheresse. 
De toute façon, c’est Là un récit 

qui ne supporterait pas la mot de 
trop, nulle digression. En cela, ta 
réussite est complète. L'approche 
des caractères, aussi bien que l'art 
de mettre le lecteur-témoin dans 
l'ambiance, tout est conduit avec 
simplicité, au mot pesé. Et cepen- 
dant, cela foisonne, somptueuse- 
ment. Et l’on ne s'étonne plus, pris 
par ce musicien de la phrase, qu'il 
parle si bien de La musique, un act 
fait de sons et de soupirs. 

PIERRE-ROBERT LECLERCO. 

* _LE SILENCE OU LE PAR- 
FAIT BONHEUR, de Jacques 
Folch-Ribas, Robert Laffont, 75 F. 

Christine Aventin 

une romancière 

de seize ans 

A quinze ans, Alexandra, velké- 
taire et délurée, oscille curieuse- 
ment entre son univers d’adoles- 
cente, lycée, flirt et moto, et celui 
de la prostitution, où évolue sa 
mère, Véronique. Celle-ci est, un 
jour, mortellement € corrigée » par 
son souteneur, pour avoir prétendu 
à la liberté. « Alex » se retrouve pla- 
cée en Bretagne, entre un grand- 
père alcoolique et une tante exer- 
çant à domicile des activités 
änslogues à celles de sa mère. Lors 
d'une fugue à Paris, Alexandra 
retrouve son petit ami, Julien, et vit 
sa première expérience amoureuse. 
Rétogiée chez Laurence, une com- 
pagne d'infortune de Véronique, elle 
retrouve bientôt la trace de son 
père, un Polonais qui finit de purger 
une peine de quinze ans à Fleury- 
Mérogis pour « combines minables 
et foireuses ». 
Ce récit n'aurait sans doute pas : 

de quoi attirer particulièrement 
l'attention s'il n'était écrit par une 
jeune fille de seize ans, élève stu- 
dieuse en seconde littéraire dans un 

LE MONDE DES LIVRES 

À LA VITRINE DU LIBRAIRE 

André Frossard face à tous les Barbie 

et. par-dessus la tête de ses cor- 
Jespondants, s’adrasse aux 
jeunes. 

H dit ce qu'est un crime contre 
l'humanité, pourquoi l'axtermina- 
tion des juifs était, en ce 
domaine,une nouveauté absaiue,. 
pourquoi ce procès était nécos- 
saire en ce Siècle où «jamais 
l'être humain n'a été mieux étu- 
dié, ni mieux guéri, ni mieux tué ». 

« Le juif ne pouvait 
cesser d'être juif » 

Un arrêt de la Cour de cassa- 

auxquelles Christine, alors âgée 
d'une douzaine d'années, livrait 

Audiard), le style juvénile et la com- 
position du récit ont tous les embat- 
lerents de l'adolescence, et ne jus- 

e SARKIS BOGHOSSIAN : /conographie 
erménienne. — Pas moins de sept cent vingt 
objets d'art, photos, peintures, gravures en noir et 
blanc ou en couleurs, en majorité inédits, repro- 
duits et classés par origine géographique font de 
cet ouvrage d’arménologie, quelque chose de simi- 
aire existe cependant, unique ün son genre (en 
Angleterre pour les juifs}, le monument iconogra- 
phique et historique de la civilisation 
du quinzième au vingtième siècle que l'on n'espé- 
rait plus, eprès plusieurs projets abandonnés. 
{Ubrairie Samuelian, 51 rue Monsieur Le Prince, 
75006 Paris, 625 p. grand format, reliure pleine 
toile, index, 1 300 F.). 
CRITIQUE LITTÉRAMRE 

© GARDNER DAVIES : Mallarmé et « la cou- 
che suffisante d'intelligibilité ». — Une série 
d'études critiques dont certaines ont paru sous 
forme d'articles, sur les poèmes les plus difficiles 
de Maltarmé. osé Corti, 386 p., 150 F.} 

@ JOËL LE GALL ET MARCEL LE GLAY : 
L'Empire romain {tome !} — Le Haut-Empire de la 
bataille d'Actium à la mort de Sévère Alexandre ; 
(81 av.-235 apr. J.-C} — Ce premier volume 

avec cles pays d'au-delà des frontières de 
l'Empire ». (PUF, 673 p., 280 F.) 

. © JOËL MARTIN : Sur l'album da la Com 
tesse. — ape roq a et me 
teries parues ou non dans les colonnes du Canard 
enchainé, Dessins médits de Cabu, Cardon, Pan- 
cho, entre autres. Préface d'Yvan Audouard, (Albin 
Michel, 380 p., 120 F.}) 

LETTRES ÉTRANGÈRES 

© JOHN UPDIKE : Ce que pensait 
Roger. — À travers le personnage de Roger Lam- 
bert, un professeur de théologie évoluant dans un 
environnement technologique de pointe, le dou- 
zième roman de John Updike agite un certain nom- 
bre de préoccupations philosophiques propres à 
l'auteur. Traduit de l'anglais par Maurice Ram- 
baud. (Galfimard, 334 p., 100 F.} Par ailleurs, Gat- 

Kmard publie le cinquième recueil de poésies, de 
Updike, traduit de l'anglais par Alam Suied, la 
Condition naturelle. (125 p., 76 F.) 

MÉMOIRES ET SOUVENRS 
© PIERRE PRÉVOST : Rencontre avec Georges 

Bataille. Pierre Prévost a rencontré Bataille en 
1937, à l'époque de la revue Acéphale at du Col- 
ège de phiosophie. Il rapporte les propos et 
réflexions de l'auteur de {a Part maudite, éclairant 
ainsi la pensée politique, religieuse et « commu- 
Cr on Gr ta oh 

p., 85 

POÉSE 

© GUILLAUME DE SALLUSTE DU BARTAS : La 

diés à 

Pardonner ? bats ans 
après, faut-il congédier cas 

aux autres ne soit une forme 
médicamenteuse de l'indiffé- 
rence. » 

La prescription pour les crimes 
de guarre, oui. Il faut bien s'arré- 
ter un jour, et toutes les guerres 

tifient sans doute pes les propos 
dithyrambiques qui accueillent ce 

tine, qui n'aime pas les ra 
ments hätifs et garde la tête froide, 
préfère parler de son prochain 
roman, et confie : « J'aimerais par- 

PRATIQUE 

Se bien conduire 

à l'étranger 

© EN BREF 
© Le prix Hassan-Il des «qu 

te” jurys », doté, par le roi du 
Maroc, d'uz wonint d'environ 
30 000 F, a été décerné à RENÉ 
SWENNEN son roman kes 
Trois Frères » 

© L'Académie Littré a décerné 
son prix grrr œ" cr 
DOMINIQUE 
livre le Sein ME OA 03 a. 
Stock/Laurence Pernoud). 

© Le prix Témoignage 
Chrétien-Résistance de La bande 

Maus para 
chez Flammarion. (Le Monde des 
Hirres du 27 novembre 1987.) 

e Le prix: de la culture, 
décerné par la présidence du 
conseil ministres italien, a été 
attribué, cette année, à BER- 
NARD SIMEONE Lee Pensen. 
ble de ses traductions de potsie 
italienne. 

et 
.ser Le thème «La création roma 

Le retour en ftalie. 

de Primo Levi 
Le 19 octobre 1946, Primo Levi 

retrouve à Turin, selon sa sobre for- 
mule, «sa famille vivante, la vitalité 
de ses amis, la chaleur d'un repas 
assuré, et un fit large et propre. » 
Près de deux anis se sont écoulés 
depuis qu'il les a quittés, et quelles 
années ! Un an à Auschwitz, dont à 
a dressé le mémorial dans son 
admirable Si c'est un homme 
— récemment retraduit, puis, 
semble- t-il, oublié par les éditions 
Julfiard qui, malgré la demande 
pressante du public, omettent 
depuis quelques mois de le réimpri- 
mer. 

Un an, durant lequel it tente de 
retrouver le chemin de l'Italie à tre- 
vers l’Europe ravagée, à travers ce 
pauvre continent déchiré, battu, 
secoué, où toutes les populations 
se mêlent, dans une sorte d'incerti- 
tude hagarde et cependant 
confiante, dans le mélange des lan- 
gues, des besoins, des désirs, des 

. appétits, dés ruses. Un an d'efforts 
absurdes et souvent vains : des 
her me À a 

vers l'Est. Pour- 
tant, à. melgré les incertitudes et les 
dangers, une gaieté grave et com- 

à Faunieate conne le réeIc un mou 

© L'Institat du monde arabe 
(MA) récemment inauguré à 
Paris, organisera une rencontre du 
3 au S mars entre ROMAN- 
CIERS ARABES 

nesqne anjourd'ni ”. Parmi les 
romanciers français fuvités à par- 
ticiper. à ce dialogue figurent 
notamment Alain 
Philippe Sollers, Michel 1] A 
Hector Bianciotti, Edmonde 

Tahar Ben Jelloun 

hab Meddeb ess Emile 
Habibi } Assis Dj 
(Algérie) et Eliss Khoury (Liban), 
notamment, représenteront les 
romanciers arabes. 

e L'association Histoire au 
pe organise une journée 
PS sur L'HISTOIRE DE 
ÉNERGIE Fran- 

CRC | 

d'avimemen qui précédés le ‘| 
usa à mort, 

vement, un élan de force et 
d'espoir. Car à s’agit maimenant de 
vie. et non plus de mort : de la vie, 
de la reconquête de la force du 
corps et de la santé de l'äme. 
Leg ce re 

émouvant, 

Plus jamais, ré les 
“On 

ter» et le retour terrifiant d'un rêve 
où crien d'autre n'est vrai que le 

toute brûlante d'une confiante 
caime, déterminée, inaitérable, 

Dans le stock, où par le résex de ls 

LIBRAIRIE 
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le : 
place. -tes-iecteurs familiers de 
l'œuvre de Chéteaureynaud vien- 
dront y cueïlir poèmes et _apho- 
rismes, contes et articles critiques. 
dspersés en revues ou devenus 
introuvables. Hs ne seront pas 
dépaysés mais retrouveront les 
thèmes, les hentises et angoisses 
de l’autéur de ja Faculté des 
songes. - 

«Je me souviens de l'aube des 
temps : c'était un bel emberres 1 Je 
me souviens de la fin des temps : 
on n'était pas plus avancé. » Tout 

ÉTÉ l ins il 

Vision d'un masque équivoque, 
la nuit dans ‘un train: de banlieue, 
incamadon-de:la «hure andro- 

- 885 : image d'un homme, dans 
un_café, porteur d'un masque 
-at'oce qu'on veut lui arracher alors 
que ce n'est que son visage, à La 
sortie d'un hôpital ; apparitions Hal 

HISTOIRE 

Dignité 

de Marie Leszczynska 

La pauvre « Madame Louis XV » 
8 été quelque peu malmenée par las 
historiens, Parce qu'elle s’est tenue 
dans l'ombre, fabriquent dix enfants 
à son royal mari, on l'a dite falote. 
Et bigote parce que, très pieuse, 
elle mettait sa foi en action. 

Jacques Levron nous la montre 
sous un autre jour, dans sa vie de 
tous les jours, ce qui est restituer du 
même coup la vie quotidienne dans 
les .coulisses de Versailles, au 
temps de sa plus parfaite splendeur. 
À vingt-deux ans, siors qu'elle n’a 
plus guère d'espoir, héritière d'un 
roi détrôné de Pologne, d'être 
honorablement « casée », Marie. 

monde, dans les bras du « plus bel 
homme de France ». Elle en tombe 
amoureuse, et le restera, en dépit 
des infidéKtés d'un époux qui l’a 
aimée tendrement.…. durant quel 

ci Quels d'aus à y ju compris qu’ n'aura Y 
aticun rôle politique. Sans s'en affii- 
ger, elle reste maîtresse de ses 

gence st sa iccité.. . 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

* MADAME LOUIS XV, de 
Jacques Levron, Librairie académi- 
que Perrin, 264 p., 130 F. 

© LA VIE DU LANGAGE - par Denis Siakts 

Des caresses pour le dire 
la tendresse et de l'affection para tou- 
Jours un peu nisise en français. 

Tenter de dire des caresses, c'est risquer 
Sans cesse f'affection ou la bôtise. Et il fout de 
l'estomac aussi pour digérer roon fapin où me 
Poule : surtout quand survient mon chou en 

[éme sure 

avec de « bons petits plats s. De 
même être branché, c'est élimi- 
ner 

U vrai, toutes les institutions sollicitent 
Petit pour séduire. Le mariage et ses 
alentours, mais aussi ls famille et la 

rhétorique politique. ll y a trente ans, dans 
Mythologies (2), Roland Barthes montrait le 

comme un «citoyen virä, 

l'Encyclopédie) : « C'est à l'occasion de ces 
sentiments tendres que nos poètes ont fait 

rossignolet, autrefois tent de minutifs, ten- 

drelet, agnelet, herbarte, fleurette, etc. » Voici 
l'exemple : « Viens, ma bergère, sur l'her- 
bette/ Viens, ma bergüre, viens seulette/ 
Nous n'aurons que nos brebiettes/ Pour 
témoins de nos amourettes » (Boursauit}. Ce 
n'est pes « l'immortelle poésie » mais, enfin, à 
s’agit d'amourettes, non d'e amours 
amères 2. Ensuite, viendront les grisettes, les 
gigolsttes, les moufiettes. Tout un registre 
que le progrès n'épuise pas: rappalez-vous 

catte « balèze » de l'espace qu'on appelait 
” cosmonette. - - 

Bien plus, 4 n'est pas impossible de curu- 
ler -atts et patit : « Rossignolette, petit oiseau 
des faubourgs s; ou tune patte maison- 

A elle seule, la linguistique ne peut expli- 
ques cet amour redoublé du petit. Du Marsais 

hésitent entre deux explications : l'influence 
des enfants (coco pour œuf} ou les pratiques 
du « peuple » {baba pour ébahi. 

N'importe pour l'instant. On peut au moins 
montrer que la formation par dédoublement 
de syllabes est systématique. Prenez Les 
voyelles À, E, 1, O, U. suivez l'ordre des 
consonnes, 6t VOUS trouverez des noms et des 
prénoms d'affection Dédé, Fanfan, Riril. Voici 

pour B: baba, bébé, bibi, bobo, 
bonbon : bonbonne et Babar. 

soin de poursuivre {ç3 peut taire 
jeu de société}, je sauterai à T : 
tata, 0, toto, tutu;: Tintin st 
enfin tonton. Ou Tonton, alss 
François Mitterrand. 

Du point de vus linguistique et 
discursif, l'e affaire Tomon» ne 
manque pas de charme. 

D'abord, tonton est franche- 
ment affectueux, familier (il impfi- 
que tu}, et répandu. Parce que 
Oncie n'est pas fréquent comme 
appellatif ; ce que savait Zaxie : 
« Tonton, qu'elle crie, on prend le 
métro (4) ? » Un tonton, c'est 
donc un être bienveillant : 4 est 
de ls famille, at plus ägé. 

Selon qu'on fera porter 
l'accent sur ls bienveillance ou 
sur l'3ge, on passera de la fami- 
liarité tendre au recul méprisant. 
Et n'oublions pas que l'âge de 
François Mitterrand avait servi 
d'argument lors de La précédente 

- Campagne. À en croire certains, 
des policiers auraient d'abord uti- 
fisé «Tonton». Plutôt mécon- 
tents du succès, les adversaires 
suivent. Du coup, les « familiers » 
du président reprennent l'appelle- 
üf à leur compte, en toute sym- 
pathie. Le Canerd enchainé pou- 
vait alors, par citation ironique {et 
implicitement}, jouer des deux 
valeurs, la négative et la positive. 

Tour imprévu : sans référen- 
dum, la « faveur populaire » 
s'empare de tonton pour formuler 
encouragements, prières et 
caresses. Afin de parer à ce 
désastre hypocoristique, la classe 

retour au grec : Manis et manis- 
que serviront de suffixes pour 

désigner la nouvelle maladie : tontonmania 
{ou manie) comme mégalomanie : et tonton- 
maniaque Comme monomaniaque, etc. 

ELON Robert, manie vise « les troubles # 
de l'humeur : exaltation euphorique, 
versatilité, expansivité » : ou, syno- 

ne ee IDE Clone € ins Le 
2 

Reste qu'il n'est pas sans intérêt d'évaluer 
ce que balbutis cet appellatif populaire et 
enfantin : une dernande de protection, liée à 
un désir de transgression. Voici, entre autres, 
une formule protocolaire que transgressent 
allègrement des banderoles comme « Tiens 
bon, Tonton!» : « Colloque. Sous le haut 
patronage de M. François Mitterrand, prési- 
dent de la République française » (le Monde 
du 3 février). 

Ce que les banderotes caressantes disent à 
Tonton, président de la République est clair : 
« Tu es des nôtres 1 » Nous verrons bien. 

{1) Charles Bally, le Langage et la Vie, 1925, 
Droz, Genève, et Traité de stylistique française, 
1951, Klincksieck, Paris. A 

(2) «Points », le Seuil. 
3) Jean Panlhan, /e Repas er l'Amour chez Les 

Pr 2 1970, Fata Mocgana récenament réEdh£. 
(4) Raymond Quencau, Zazie dans le métro. 

Ho 

Isaiah Berlin reçoit 

le premier prix Agnelli 

éditions Plein Chant lan- Le philosophe anglais Isaiah Ber- 
1 NOUVELLE COLLEC- et ea pr yep TION, intitniée - » décemer le 18 février à Ti 

sculpteur, graveur Sur 
bois ‘et iustrateur, À travers la 
reproduction de 1987 de ses 
Taie {en Chant, Bassac, 

Rp SéF. Distribation Distique). 

- 6 En vue de la publication 

président de la Fist, petit-fils et 
homonyme du fondateur de la firme 
automobile piémontaise que Le prix 
commémore, qui a voulu créer ce 

Nobel italien avec la conviction que 
le meilleur rempart contre «ie 
retour d'idylliques Arcadie enti- 
industrielles » est une participation 
des grandes entreprises à fa promo- 
tion + des valeurs de la liberté, du 
respect de !a personne humaine et 

-de la morales Le jury est com- 
posé de l'encien chancelier abe- 
mand social-démocrate Helmut 
Schmidt, égslement économiste, de 

le çaûre de Ja Rerse 
irlée,. le centre .Geor: 

mpidon propose, le 26 de Roger Fauroux, directeur de 

À Gobain, et de l'é s F 

Rohatyn. 

l'ENA et ancien PDG: de Saint-. 

taire et essayiste américain Félix 

Sir Isaiah a été choisi comme 
premier lauréat de ce prix (doté de 
200 000 dollars et décerné tous les 
deux ans) pour son élucidation . 
inlassable, an un siècle d’ « exalta- 
tion idéologique et de visions réf 
Bstes », du concept de liberté {1} 
C'est parca qu'il est eun des plus , 
éminents penseurs libéraux du siè- : 
cle » qu'isaiah Berlin a été distin- ‘ 

Qué. Non sans ambiguïté. Car Sir . 
Isaish n’est pas un libéral au 
où l'entendent les économistes : | 
Partisan du Laisser-faire des lois du 

marché. Le philosophe britennique - 
se veut, lui, € tenant de l'Etat : 
social » dont l’incarnation est à ses * 
yeux le Naw Deal rocsavaitien et : 
l'avenir, sens doute, le keynésia- . 

(1) D'isaiah Berlin, ont é6, notam- 
men traduits ca f'avçais Karl Marx, < 
Gallimard, et les Penseurs russes, : 

chez Aïbin Michel. 
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LE MONDE DES LIVRES 

Enfants de la science, ms de conscience 
Insémination artificielle, « bébés éprouvette », embryons congelés, mères porteuses, etc. : FEnfant de Pesclave, un litre 

de François Terré, confronte avec vigueur le droit et la science et fait réagir, ici, Jean-Denis Bredin et le père Bernard Matray. 

OMMENT le droit ne 
s'interrogerait-il pas sur 
les «enfants de la 

science » ? L'enfant de l’insémi- 
uation artificielle, l'enfant de la 
fécondation in vitro, le bébé 
éprouvette; l'enfant venu d’un 
embryon congelé, n£ un an, dix 
ans, pourquoi pas un siècle après 
la mort de ses parents; un jour 
peut-être l'enfant de la femme 
sans homme ou celui de l'homme 
senceint»…; au-delà l'enfant 
«corrigé», l'enfant « pro- 

» par les manipulations 
pompes que de Arr gares 
posées au it qui le Ir 
fonctior de fixer des cas gr 
séparer le licite de l'illicite.… 

Qui est le père légal, la mère 
aux yeux du droit? Le contrat 
passé avec la mère porteuse est-il 
valable? Peut-on légitimement 
rémunérer le sperme vendu, 
l'ovule cédé ou l'utérus merce- 
vaire ? Quelles sont les conditions 

un bel enfant comme on achète un 
chien de race », à mettre dans le 
berceau l'enfant idéalement pro- 
grammé re moe oui de 
Marilyn Monroe et d'Albert 
Einstein » ? 

Les livres sont nombreux où la 
science, la religion, la morale, 
l'éthique — science de la morale 
tentée de devenir la morale de la 
science, — le droit surtout fixent, 
ou proposent des normes (1). 
François Terré est juriste. Mais sa 
culture autorise un projet ambi- 
tieux. Il prend ensemble les disci- 

de l'esprit, il les confronte, 
les nourrit les unes des autres. Il 

y ajoute une part miraculeuse : 
Phumour. De cette réflexion sans 
frontières, que sert une écriture 

D 

Problèmes nouveaux ? Ou plu- 
tôt nouveaux épisodes d’une his- 
toire très ancienne ? Les dieux se 
sont toujours dispensés de la sim- 
plicité génétique : les enfants non 
conçus, les vierges fertiles sont 
nombreux dans leurs aventures 
privilégiées. Mais il n’y a pas que 
les religions ni les légendes à 
poser, depuis toujours, les 
énigmes de procréations compli- 
quées, Le droit lui-même n'a pas 

conception de l'homme jusqu’à sa 
mort. 
A Rome, l'enfant de l'esclave 

divisa longtemps la communauté 
des juristes... Si la femme esclave 
était prêtée, louée, cédée en usu- . 
fruit, à qui donc appartenait son 
enfant ? Etaitil un fruit ou un 
produit ? Un REA assura 
Cicéron, avec l'école dominante, 
et non un fruit comme l'enfant de 
l'animal. Derrière cette solution, 
observe Terré, il y avait déjà 

limpide, naît un livre étonnant. 
cessé de s'interroger sur La vie, la 
filiation, la personne, de la 

l'idée que la femme 

Une petite merveille ! 
{Suite de la page 19.} 

ES parents d'Antoine ont péri carbonisés 
dans leur R5, un 15-8 : ainsi parlent 
les constats. Ce n'est pas que Stella 

ait le cuite des morts, mais tant qu'à en avoir 
un, de cuite, elle qui ne respecte rien, pas 
même la grammaire, celui des cimetières lui 
va. Elle y chaparde. Elle fait pousser de tout, 
autour de leur pavilion de banlieue. Elle tête 
de la cartomancie. Toutes les audaces : elle 
écrit. Un petit éditeur publiera. Merde à celui 
qui le fire, dit le titre. C’est sa façon d'être 
pudique. En fait, elle y parle des plantes, des 
animaux. Buffon revu par Saint- Exupéry, en 
moins gnangnan. || restait à dire des choses 
neuves sur les moutons et les pissenfits, le 
saviez-vous ? Cette sorcière dévorée par ses 
abysses a des candeurs de bergère : c'est sa 
façon d'être originale. 

Un deuxième livre, Classés X, et nos 
amoureux du siècle troquent le pavillon pour 
une Caravane en forme de goutte, aux lisières 
d'un village bien franchouillard.  L'instit 
apporte de la lecture à Stella et rêve de sa 
crinière. La libraire, aussi. Un curé modeme, je 
l'ai dit, flaie en elle un terreau où semer le 
bon grain. Une petite deneurée prend goût à 
la roulotte. 

Stella devrait enfanter, se dit-on, heureuse 
comme elle.est, et proche de la nature. Mais 
elle a réponse à tout : elle n’a pas besoin 
d’être « prolongée ». elle « n'est pas une ligne 
de métro » ! Tromper la mort ? Celle-là, cinq 
minutes après, t'y penses plus ! Stella se joue 
des contradictions. Elle peut être végétarienne 
et manger du foie gras. Frichti, baise et méta- 
physique à jet continu ! Papesse, « l'emploi {a 
borterait s. Stella est d'une autre planète 
parce que de la Terre, fanatiquement. 

‘f'Espagne, ce pays bizarre où on : 
EE" du résumé ? La caravane fait 

appelle les filles « pilier » (Pilar), allez 
Savoir pourquoi ! Stella parle La langue sans 
l'avoir apprise, c'est sa façon d'être illettrée, 
Au retour, le temps a passé, à sa manière 

sans crier gare, Nos tourtereaux 

ont chopé la soixante-dizaine comme on 
attrape un rhume des foins. Ils s'en aperçoi- 
vent en voyant les contemporains disparaître, 
bande de lächeurs. Ils ne sont pas le genre à 

s'incruster. Se tuer ensemble ? !ls se ratent : 
c'est leur façon de rendre hommage à la vie. 

Faut-il se réjouir de les voir survivre ? Les 
révélations salissantes menacent. ll se pour- 
rait bien qu’Antoine, qu'on croyait grisé de sa 
Stella, ait pris du bon temps, naguère, avec 
une petite vendeuse. Par chance, la dénoncia- 
tion adressée par une jalouse n'arrive pas à 
destination et se perd dans une poche de 
robe de chambre, futur linceul d’un chaton 
mort-né. 

Un cancer emporte Antoine, Stella ne le 
supporte pas. On la retrouve rasée, asilaire, 
tranquillisée de force, étiquetée folle. Une 
bonne occasion de proclamer ce qu'elle a tou- 
jours pensé : qu'elle n’est personne en parti- 
culer, qu'elle est tout je monde, aussi vrai 
que les petites filles se croient princesse ou 
marchande. Plus rien ne s'oppose à ce qu’elle 
prenne pour une chatte sa voisine, laquelle se 
prend pour la reine d'Angleterre. Dans la vie 
dite sensée, on voit pis! Stella réinvente 
l'alphabet, le’ calendrier, ces instruments à 
domestiquer l'improbable. Pour elle, Antoine 
vit toujours. Si elle accroche sa pauvre tresse 
blanchie, en se peignant, elle pense : « Tu me 
fais mal, rnon biquet ! » La mort n'aura plus 
qu'à passer par là. Une formalité ! 

A mal résumé, mais tant pis, C'est 
l'ennui avec les livres brefs et réussis : 
tout y compte. On ne peut que ren- 

voyer au texte même. 

La paraphrase aimants ne suffit pas. Mais 

le jugement tittéraire circonstancié, on s'y 
résout mal. Sachez que, oui, Zazie, la Jument 
verte, la Hobersaute d'Audiberti, on y pense, 
mais Beatrix Beck a bien gagné d'être citée 
en elle-même, pour elle seule. L'ont mérité sa 
gouaille inspirée, sa cocasserie constante, ses 
fulgurances jaillissantes. D'un terrain vague, 
d'une chevelure ample, d'une flambée de 
désir, le miracte de l'écriture tire des feux 
d'artifice, vengeant tous les réveurs, réconci- . 
Hant corps et âmes. 

ns D saine 
nel sur l'âme. Enfin je crois. 

x STELLA CORFOU, DEN D Cu 
set, 138 p. 63F. 

i enfante 
« n'est pas semblable à un terrain 
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ensemencé ni à un animal 
Éaep l'idée, même incons- 

, que le reproduction de 
That est autre — qu'une 
simple 
ailleurs : les questions que pose la 
«location» d'un ventre, gratuite 
ou rémunérée, 1e SON pas nou 
velles pour le droit. Depuis la nuit 
des temps, les nourrices ont vendu 
leur lait — ce qui désespéran 
Rousseau : « Les femmes merce- 
naires, s'indignait-il, sont aussi 
devenues les mères d'enfants 
in et are la Naure ne 
Jeur disait rien. » 

La vie, la mort, 
le droit 

Peut-on céder son lait, louer ses 
seins ? Peut-on vendre son corps ? 
Le louer en entier où par mor- 
ceaux? À quel moment la per- 

veut mourir? À quel moment 
rer nt Que fait le 

ro des atteintes à 
ité du corps, que comman- 

daient la vie sociale ou la protec- 
tion de la personne : aïnsi la vacci- 
ae l'examen PÉRmRe 
‘analyse comparative des sangs, 

T'alcootest.… D a placé des pré- | 
somptions commodes sur les 
piliers de la nature et de la 
morale : que l'enfant dont est 
accouchée La femme est <né 
d'elle », que le mari est le père de 
l'enfant venu du ventre de sa 
femme. 

Mais il a dû nuancer, écarter 
les présomptions pour faire quel- 
que place à la vérité contre la fic- 
tion raisonnable : ainsi le désaveu 
#; paternité. L'évolution récente 
de notre droit a déjà cherché une 
frontière entre la conception et la 
vie, elle à ouvert la voie à la dis- 
tinction de l'embryon, dépourvu 
de. té juridique, et du 
fœtus doté de celle-ci. Au fond, le 
droit n’a jamais cessé de résoudre 
d'insolubles questions : la part de 
la vérité biologique et de la 
volonté humaine la fiiati 

de l'exigence individuelle ; le rôle 
de l'argent... 
Ainsi l confrontation du droit 

et de la science — observée sus un 
très long parcours — permet à 
François Terré une conclusion 
réconfortante pour le juriste qu'il 
est: le droit français peut, sans 

ment législatif, faire face aux nou- 
veautés actuelles de la biologie. . 
Rien qui mérite un trop-plein - 
he éthique, le zèle et les 

des faiseurs de loi. Le 
droit D éames des dernières 

du vingtième siècle peut 
accueillir toutes les formes d’insé- 
mination artificielle, consacrer la 
maternité « pour autrui» — 
pourvu qu'elle sait gratuite, — 
égdmettre même pendant un délai 
räisonnable 

d'enfant. Volonté dr transmettre 
la vic? Fidélité à des normes 
sociales ou à un modèle familial ? 
Repliement sur la famille 
nucléaire, seule forme vivante de 
sociabilité ? Peur de ia solitude ? 

pas d'autre ? N'importe, Le désir 
d'enfant vaut d'être pris en 
compte par je droit. Chacun 
s'efforce de persévérer, et persé- 
rl c'est notamment 5e repro- 

hide 
créer Je « droit à l'enfant ». Fran- 
çois Terré n'est pas le premier à 
dénoncer cette conception per- 
verse du droit, des droits, qui tend 
à en diluer le sens, dans les catalo- 
gues et ie fractionnement des 
revendications : droit à l'enfant, 
droit à La vie, droit à la santé, et 
pourquoi pas à la jeunesse, à k 
beauté : « 1} n'y a ni droit à 

l'enfant ni droit d'en faire un 

L est rassurant de penser 
que, on matière da droit 

les comportements sociaux 
absolument inédits que ces 
découvertes rendent et rendront 
possibles. C'est le premier 

l'on retirer 

qui pourrait s'emparer de 
quelques-uns à la pensée que 
des situations humaines créées 
de toutes pièces par la biologie 
(les embryons congelés, par 
exemple} ne rencontreraient 

L'histoire du droit plaide en 
faveur de se solidité et invite à 
plus de confiance. !! suffit de 
bien utiliser les catégories jurici- 
ques tadiionnelles pour fare 
fs à toutes les innovations. 
L'appareil juridique fonctionnera 
ainsi, et Là est l'essentiel. 

Tel est le projet. Sa mise en 
œuvre est moins évidente. 
Exemple : la situation des mères 
porteuses, qui s'engagent Par 
contrat à abandonner leur 
enfant à la naissance en 
échange d'une contrepartie 

Pour autrui », écrit Îl y a + la 
liberté » d'en désirer un, et la 
liberté d'aider l'autre à en avoir 

L'enfant + à tout prix », pro- 
‘ uit nécessaire d’un « droit à 
l'enfant », voilà ce que le droit ne 
saurait admettre. 

La morale, 
l'éthique, la civilisation 

Car le frontière n'est pes si 
claire entre «l'enfant à tout prix» 
et l'enfant «comme je le veux», 
ou comme le veut l'Etat, ou 
comme le veut La science, l'eafant 
modèle, l'enfant programmé. Sur 
ce chemin se profilent les manipu- 
lations génétiques, la stérilisation 
forcée, l'élimination des 
« dangereuses »__ On sait la suite. 

François Terré oppose, en 
conclusion de son beau livre, aux 
risques cffrayants des manipule 
Lg génétiques, la morale, ou, si 
le mot choque, l'éthique, et, si le 
mot choque encore, la civilisation, 
une civilisation exprimée par un 
droit: une civilisation, un droit, 
ui tirent leurs origines de la phi- 
losophie grecque et de la th£olo- 

judéo-chrétienne, qui sont les 
héritiers de l'esprit juridique 
latin, enrichi par les siècles … 
Cette’ civilisation impose, selon 
Terré, au débat génétique le res- 
pect de deux règles: la dipnité de . 

PC RL So.) 

Monologue ? 

es À ges homaine et l'identité . 
la perçome humaine. à Car 

ne toujours de la personne 
humaine qu'il s'agt. » 

On objectera qu'il est La 
facile de poser les principes. de 
civilisation que d'en mesurer. à 
chaque progrès de la science 
l'exacte application, et François 
Terré, appuyé sur les principes, 
passe sans doute trop vite sur les 
manipulations . qui tt 
ou tard poscront problème au 
droit. On dira aussi que le rem- 
pari d'une civilisation — tien 
incerain — incie à définir une 
civilisation vertueuse, =supé- 
Tieurc»: ei CETLIns TVETON 
sans doute quelque parenté entre 
le she has de Finkielkraut, 
menacée de défaite, et le droit = 
de Terré, tout au contraire permæ- 

chrétienne, pensée européenne, 
culture des Lumières, civilisstion 
méditerranéenne... 

filiation, si un délai de hart jours 

nd Peu MS de ce 
retrouver 

ue qui fat que Tour 

MATRAY 
prétre, département 
d'éthique biomédicale 
du centre Sèvres. 

Mais qu'importent après tout 
les origines d’une conception de 
«l’homme» devenue le consensus 
théorique des civilisations, la 
«morale universelle» proclämée 
notamment par la Déclaration 
universelle des droits de l'homme. 
Libre à nous de disserter.sur la : 
légitimité des cultures et des 
droits. Mais quels autres obstacles 

Pire à la manipulation du. 
patrimoine génétique de l'homme 
que la dignité de sa personne et. 
s0n identité ? ° 

On n'épuise pas, en ques. 
lignes, la richesse d’un Peu 
confronte, si vigoureusement, les: 
Connaissances et les idées. + Le 
savant, écrit François Terré, est 
Par essence un spécialiste. H y a 
{out au contraire, en tout juriste, 
si spécialisé qu'il puisse paraître, . 
un généraliste » En tout juriste ?. 
JE exagère. Mais généraliste il 
l'est, dans ce livre, au vrai sens du 
terme, traversant les champs de 
connaissances, Comme il sc faisait 
au temps des Lumières: : 

* L'ENFANT DE: 
ne de François Terré, 

22p,7E 
nn —— 

{1} On peut consulter notamment 
Feicallent vote de Jean-Louis Bandoain ° 
et Catherine 
Thomme, de quel droi? (PUF, 1987). 
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Moi, Auguste 
empereur du monde 
La Rome impériale ou la genèse d’un Etat moderne : 
avec Claude Nicolet, un guide stimulant. 

ES inventaires se font après 
| décès. Celui que dressa le 

Romain Octave, devenu 
l'empereur Auguste, n'échappe 
pas à la règle : il suit la mort de La 
Rome républicaine. Mais surtout, 
il accompagne ie remodclage 
d'une ville (qui reçut d’Auguste 
son visage «éternel»} et d'une 
forme de pouvoir fondamentale 
pour notre civilisation. Les empe- 
reurs romains sont aujourd'hui 
des favoris du roman historique, 
grâce notamment aux anecdotes 
piquantes de leur biographe Sué- 
tone. Jls méritent aussi que l'on 
réfléchisse sur ce qu'ils ont bâti, 
et Claude Nicolet est pour cela un 
guide stimulant. 

Son livre part d'une célébra- 
tion: en l'an 2 avant J.-C. à 
l'occasion de son soixantième 
anniversaire, Auguste voulut don- 
ner à ses concitoyens le spectacle 
permanent de leur Empire. II 
avait déjà fait élever des monu- 
ments chargés de symboles : son 
mausolée, inspiré par celui 
d'Alexandre à Alexandrie : l'autel 
de la Paix, associé à un gigantes- 
que cadran solaire dont il mar- 
quait la ligne équinoxiale, coïnci- 
dant avec la naissance du prince 
{23 septembre). Cette année-là, il 

€ point de départ de ce 
petit livre dense est une 
conférence à 

Berlin en 1984 au congrès des 
historiens allemands. Abordant 
l’histoire sous l'angle de 
l'anth ristian Meier 

grecque antique, ls politique et 
la grâce. L'essai, publié 
aujourd'hui en France par Paul 
Veyne, qui l'a traduit, prolonge 
la réflexion d'alors. L'ouvrage a 
gardé le ton vivant de l'exposé 
oral qui est à son origine. 

Le sujet ne va pas sans para- 

criginalités essentielles. Deux 
textes associant grâce et cité, 
charis et polis, éclairent ce pro- 
blème d'e 

La « charis », 

c’est plaire et cemplaire 

Le procès d’Oreste traduit le 
conflit entra deux types de 
droit, mais surtout la manifesta- 
tion éclatant te de la charis dans 

Persuasion, compagne de 
Charis. De même, Périciès pare 
le courage des citoyens athé- 

Athènes ou l'Etat de grâce 

doxe. La politique et la grâce, 

‘rapport nécessaire entre la 

. Pour 

inaugura un nouveau forum, orné 
d'allégories des provinces de 
l'Empire, et un temple de Mars 
vengeur. « La géographie allégo- 
rique rejoignait les mythes cas- 
mogoniques de la souveraineté 
pour marquer l'accomplissement 
des temps. » 

Dans ces ensembles triom- 
Phaux. une série de documents se 
distinguent par leur contenu réel 
Devant le mausolée, des tables de 
bronze reçurent un compte rendu 
écrit des actions du prince, les 
Res gestae divi Augusti Elles 
contiennent un exposé du monde 
que les militaires et Les savants de 
Rome avaient conquis ou exploré. 
Remanié en 13 après J.-C., un an 
avant la mort du prince, ce texte 
avait été conçu quinze ans aupa- 
ravant. Sous un portique, fut affi- 
chée une carte du monde, prépa- 
rée par Agrippa et achevée par 
Auguste entre 7 et 2 avant J.-C. 
C'était l'aboutissement d'un for- 
midable travail de relevé et de 
toute une tradition romaine, 
l'exposition dans les temples de 
cartes des victoires. Enfin, 
Auguste rédigea son testament et 
l’accompagns d’un Etat de 
l'Empire où il classait, par 

niens morts pour leur patrie du 
prestige de la grâce. Elle parti- 
cipe de la vertu politique. 

Le second chapitre esquisse 
une «définition de la grâce». 
Une série d'approches fixe le 
champ d'extension du concept : 
ses liens avec la beauté, le 
charme et l'élégance ; son enra- 
Cinement dans le monde archaï- 
que : son rôle moteur dans une 
structure sociale où prévaut 
t'échange des dons. En une for- 
mule, la Charis, c'est pire et 
complaire. 

Selon un parcours chrono- 
logique, l’auteur décrit alors le 
«style de la noblesse » et le 

conception de cet idéal poñtique 
et les valeurs aristocratiques. La 
cité démocratique assumera cet 
héritage en le renouvelant. Pour 
Périclès, le corps civique vit des 
égards mutuels de chacun de 
ses membres. Il réussit avec 
une gracieuse nonchalance ce 
qu'il entreprend. Il sait enfin 
donner à son cadre de vie 
toutes les magies de l'art. Dans 
la charis se confondent désor- 
mais puissance et splendeur. 

Pourquoi l'Athènes classique 
6-t-elle conservé ce moule 
aristocratique ? Pourquoi 

l'Empire romain et nos Etats 
modernes l'omt-ils ignoré ? La 
réponse passe par une analyse 
des limites de le grêce dans les 
cités ‘grecques : 
refoulement de [a laideur, cuite 
de l'autarcie, étroitesss du 
corps civique, On voit combien 
cet essai suggestif ouvre la voie 

à d'autres études. 

CE. ANTHROPOLOG 
POLITIQUE DE LA BEAUTÉ 
GRECQUE, de Cbristian 
Meier, Le Seuil, 128 ] Ps . 

comprendre 

l'émergence des 

réseaux, des petits 
groupes, des rasse 

lements éphémères et 
efférvescents… 

LE MONDE DES LIVRES 

régions, les forces miliaires et les 
finances. Trois documents analo- 
gues, rationnels et humains, exal- 
tent la paix conquérante de 
Rome. 

Ciaude Nicolet les illumine par 
des analyses et des discussions 
vives et denses, reconstituant la 
représentation augustéenne du 
monde, et sa cartographie. Ecar- 
tant la «lecture anthropologi- 
que» des textes anciens. il 
s'appuie sur d’abondantes citz- 
tions, souligne les rapports entre 
savants grecs et latins. 

Centempler 

la carte dn monde 

Le monde, plus grand, plus 
précis, reste très inexact, mais 
pour ja première fois, les Anciens 
en dressent un inventaire complet, 
à des fins politiques. L'Empire 
réalisé, la science permet aux 
maîtres d'admirer le domaine que 
les dieux leur ont confié. Comme 
dira, en 298, Eumène d'Autun à 
propos de la carte exposée sous 
des portiques de sa ville : « Main- 
tenant, nous avons plaisir à 
contempler la carte du monde, 
maintenant enfin que nous n'y 
voyons plus une terre étran- 
gère!» 

Dans le domaine administratif, 
les perfectionnements portent sur 
deux manières de contrôler les 
hommes et d'afficher les res- 
sources, le recensement des 
citoyens, vieille institution 
romaine, et le cadastre, technique 
maîtrisée dès la fin de l'époque 
républicaine. Auguste a-t-il 
dénombré l'ensemble des habi- 
tants de l'Empire? Non sans 
doute : le fameux recensement au 
cours duquel naquit Jésus était un 
simple inventaire après prise de 
possession, limité à la Judée. Mais 
il suppose la transmission, 
l'exploitation et l'archivage de 
résultats détaillés. L'Etat républi- 
cain dominait des communautés 
humaines plutôt que des ensem- 
bles territoriaux. Avec Auguste, 
l'adrainistration « commence à se 
modeler sur l'espace plus que sur 
des hommes ». C'est la genèse 
d'un Etat moderne, enraciné poli- 
tiquement et spirituellement à 
Rome. L’Urbs, la ville. domine 
l'orbis terrarum, le monde habité, 
directement et sans rivale: et 
jusqu'à aujourd'hui, la bénédic- 
tion pontificale s'adresse « urbi et 
orbi ». 

PIERRE CHUVIN. 

k L’'INVENTAIRE DU 
MONDE GÉOGRAPHIQUE ET 
POLITIQUE AUX ORIGINES DE 

: Ne Pa ROMAIN, de 
icolet, Fayard, 350 p., 160 F. 
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Desiderius Erasmus; 

… Lee de rar. 

philosophe à cheval 
Une biogrephie du grammuirien de Rotterdam 
qui fut le premier maître à penser à l'échelle de l'Europe. 

d'histoire à l’université de 

de Desiderius Erasmus de Rotter- 
dam tout ce qu'on peut en connai 
tre aujourd'hui, et la bi j 
qu'il lui consacre est ce qu'il est 
convenu d'appeler « l'œuvre 
d'une vie -. Tous les épisodes rap- 
portés ont êlé soigneusement 
recoupés, les faits sont avérés, Les 
livres du maïtre et sa 
dance ont été passés au tamis le 
pius fin de la critique historique, 
et ils sont cités et commentés avec 
abondance, parfois avec surabon- 
dapce : on aimerait que le biogra- 
phe soit assez immodeste poar 
prendre quelque Le avec KA 
personnage et qu'il se risque 
replacer dans l'ensemble du décor 
intellectuel et historique de l'épo- 
que. 

mer pas ce genre n'avance 
Que ce qu'il sait de manière cer- 
taine, et son propos concerne 
Erasme et jur seul. En fait, le 
propos d'Halkin vise un but bien 
précis : montrer, contre certaines 
interprétations agnostiques où 
antireligieuses de l'œuvre 
d’Erasme, que le théologien de 
Rotterdam a été, tout au long de 
sa vie et de ses écrits, un parfait 
humaniste et un parfait chrétien, 
et que tout son enseignement n'a 
jamais tendu, au contraire de la 
révolte de Luther, qu’à maintenir 
la cohésion du monde catholique 
autour des valeurs redécauvertes 
par la Connaissance des textes de 
FAncien et du Nouveau Testa- 
Le L’humanisme au service de 

foi. 

Le véhicule 
de la gloire 

Les textes cités par Léon Hak 
kin à l'appui de sa thèse sont trop 
nombreux et explicites pour 
qu'on puisse la réfuter facilement. 
Au reste, il y a longtemps que 
Lucien Febvre a montré, à propos 
de Rabelais et de ses contempo- 
rains, que l'on ne pouvaît pas, sans 
grave anachronisme, poser à leur 
sujet le problème de l'incroyance 
dans les termes que nous 
ee ler ps hui — ni 
même dans Ja problématique des 
hommes se np Érasme 
croyaît en Dieu de tout son esprit, 
et s’il aimait étudier et écrire avec 
ua plaisir proche de la volupté, 
cet appétit de savoir et de dire, de 
comprendre et d'enseigner, était 
ioséparable du service de la foi. 

Mäis si la démonstration d'Hal- 
kin m'est pas bouleversante de 
nouveauté et ne POUrTA Surprett- 
dre que les derniers tenants de 
lassociation  anticléricalisme- 

il y a dans cet essai 
biographique,” sous-jacents au 
pue central et malheureuse- 
ment juste esquissés, quelques 
profis de réflexion autrement 
passionnants. Sur la diffusion des 
idées d'abord. L'auteur montre. 

rencontre son modèle — fils illégi- 
time, famille pauvre, moine sans 

I ÉON HALKIN, professeur 

vocation, étudiant famélique de la . 
Sorbonne — pour survivre et 

ir de quoi s’acheter les 
livres latins et grecs, coûteux et 
indispensables. Recherche de 
mécènes, emplois subalternes, 
rédactions de Circonstance, pré 
pions de fils de familles 

._ LIBRAIRIE 
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8, rue Bréa, 75006 Paris. 
(1)43-54-43-61 

mis en fligrane chez 
ce os lee pauvre, c'est sa 
volonté de faire connaître et 
d'imposer sa su ïe irellec- 
tuelle — et, au bont du compte, 
d'en tirer des bénéfices de 
confort : Erasme est sans doute le 
premier savant à avoir mis autant 
de soin et d'énergie à sa « publi- 
cité ». Et c'est aussi, du même 
coup, le premier maître À penser à 
l'échelle européenne. 

Le premier véhicule de sa 
gloire, c'est son cheval I] va par- 
tout, des Pays-Bas en France et 
d'Angleterre en Italie. C'est sur le 
dos de sa monture, pour tuer 
l'enaui et le désœuvrement des 
j de qu'il 
l'Eloge de la jolie. Et s'il parie 
mal le français — qu'il écrit par- 
ang — s’il ignore Falien et 
‘anglais, le latin suffit à le faire 
pc de ceux qui lui 
importent : les membres influents 
de cette Europe des idées dont il a 
pressenti l'émergence et la force. 

Erasme ne se contente pas de 
publier ses livres, ses trad! 
ses commentaires de la Bible ou 
de l'Evangile ; 1 fait également 
éditer des _.. de sa corres- 
pondance avec pe Ou avec les 
princes ; et s'il sale à Bâle, 
c'est en premier lieu parce à 
cette ville abrite la plus bell va 
chambre d'écho qui se puisse 
offrir à ses écrits, le meilleur 
imprimeur = l'époque, Jean Fro- : 
ben. 

Par la suite, sa réputation éta- 
blie, les rois, les princes et les. 

pOICL. mis à la disposition 
de tous, des extraits 

: * significatifs d'un des 
textes les plus Fameux de La fin 

du Moyen Age, qui retrace l'his- 
toire de la Franca telle qu'an se 
la représentait alors; depuis ses 
origines troyennes jusqu'au 

couronnement de Charles VI 
(1380). D'un Roman des rois 

d'exémpies et dossier da 

la fierté de leurs origines et de 
leur histoire, ce texte devait 
donner leu ä de somptueux 
mänuscrits dont le plus beau, 

reproduites avec une rare per- 
faction technique. En-ouvrant ce 

fvre,_on, partage un peu de 

D PP 

DER 

: quadriller le territoire de son 

La Bible de la France 

‘savamment guidé par trois 

‘miniatures : 
‘Quet ? :Ou- l'intelligence des . Ale fois ‘épapée, 5 Sa. es SR CUS : érudés de’ Bernard Guenée, 

par Bernard 
François Avril et Marie- 
‘Thérèse Gousset, éditions X, 

“leurs, 90 ii. en noir, 470 F. 

honts Gipaiaires retgieux veau 
chercher auprès de lui conscils, 
médiations, interventions et décla- 
rations, Erasme va s’entourer d'un 

ts qui va 

. En ces débats du sci- 
zième siècle. dans mne Europe 
quasimem illettrée, le petit moine 
À demi défroqué, spécialiste de 
philologie Le et grecque, 

les querelles d'un 
Lemps troublé, une figure politi- 
que de première grandeur. 

{E est évidemment tentant de 
tracer ua entre celte 

aventure intellectuelle et celle des 
marchands Qui, dans le mème 
temps, créaient les fondements de 
l'Europe capitaliste, JJ y a chez le 
grammairien de Rotterdam et 
Chez les négociants de la Hanse La 
même perception d'un espace 
nouveau ouvert à [a circulation 
des idées et des biens, une même 
ambition, à la fois audacieuse et 

prudente, un même esprit d'entre- 
prise, et, au bout du compte, une 
même manière de conjuguer la 
liberté, notamment dans les rap- 
ports avec le pouvoir politique. 
Liberté de l'esprit, liberté du com- 
merce : les ambitions et les reven- 
dications des humanistes et des 
marchands étaient sans doute 
beaucoup plus proches qu'ils ne 
l’imaginaient eux-mêmes. 

. PIERRE LEPAPE. 

* ERASME, de Léon E. Hal- 
.kin, Fayard, 500 p., 140 F. 

l'émotion de celui ou de celle 
aui:va su manuscrit original, 

Mais le lecteur est aussi 

études d'ensemble confiées aux 
meïleurs maîtres, un commen 
“taire attentif de chaque planche 
et un grand nombre d'autres 
illustrations qui viennent éclairer 

Fouquet. 

Si bien qu'on ne sait pes ce 
is ue M de CEE 

réussite à 

François Avril et Marie-Thérèse 
Gousset ? Ce livre est une füté 
poûr les sens et pour l'esprit, un 
« livre témoin » dit l'éditeur, qui 
nous place au cœur de ce que 
nous avons été Pour mieux 
Comprendre ce que nous 
sommes. 

MICHEL SOT. 

= LES GRANDES CHRO- 
QUES DE FRANCE, cou 

mentées Guenée, 

300 p. S1 miniatures en cou- 
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@ D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 

x LA CAUTI de Thorstes Becker, 
tradait de de Palma ue Elisabetl 
Ermmarion, co « «ne Racime », 176 n° 

Wim Wonders, voilent sur «le Gil de Bars 
En » (Der Himmel über Bern 

a fm 2 For re premiers 

à Ré 07,1937 à Berir-Gpandou, aujourd 
Hartrut Lange à quitel où PDBE 1e 

RDA pour Berlin-Ouest, faisant un: crochet 
par Jp te Pour revenir vivre à quel 
dues ombres de chez Là, € de 'autre 2ôté 
de la biessure s. Toujours Berlinois. « Pour 
moi. dit-il, cela a le sens que lui donnait Fon- 
tane : ro lp on de ses 

vivants per les Ebérateurs. De toute façon, 
victimes innacentes que ni la mère ni le musi- 

la raison, de Hartmut Lange, fs d'un gen- 
darme nazi basé en Pologne et que {es Polo- 
nes ont tué! Mais de cela, son fils ne dit 

Ds son premier Liebe en RDA, 

feux), Lange traitait de pasteurs ayant perdu 
la foi condamnés à l'enfer et pour qui il ne 
reste plus, pour sortir de cet enfer, que le sui- 

Entre le pardon et le suicide, fes morts gar- 
dent leur secret. Et leur Hberté d'imaginer 
l'inconnu. 

VEC Ja Caution, Thorsten Becker nous 
met eu pied du mur (2). Agé de 
vingt-huit ans, il est — comme 

Lange, mais d'une autre 
nn eu ue Ho ne de PA 
Tandis que Lenge considère le mur de Berlin 
comme une blessure, Thorsten Becker, lui, a 
appris à vivre avec. Son roman est l'histoire 
de l'apprivoisement d'un un espace interdit : 
le narrateur est un écrivai 
qui a vécu longtemps à Berfin-Ouest et qui 
publie un dessin scandaleux — puisque éroti- 

La photo des onfonts morts hante autour, 
Mais on ne peut s'empêcher de penser à ce 
qu'aurait été leur sort s'ils avaient été pris 

Fruttero et Lucentini ation subventionnée par de Paris 
101, My permis 1=.- Ms Halles. - TE : 42-36-27- ” 

.! ‘JEUDI3MARSà20B3% 
QUELLE POÉSIE POUR LES ENFANTS ? 

avec Vénus KHOURY-GHATA et Jacques CHARPENTREAU 

L'Europe chinoise 
Tome! 

De l'Empire romain à Leil 

Bibliot} 1èque des Idé 

PENAAAEN aurf 

à Venise 
(Suite de la page 19.) 

Nous, en revanche, nous nous 

dans les dernières pages de 
l'Evangile selon saint Jean... 

David Ashver Silvera, ce Ham- 
‘| iet égaré dans une pièce de boule- 

vard, est en fait très supérieur au 
roman où il se promène. I aurait 
mérité d’être le protagoniste 
Arped de ces histoires que Lucen- 
tini écrivait naguère, ce Silvera 

: | qui lui ressemble sans que, lui, il 
l'ait voulu — mais Fruttero ? 

Les deux complices s'étaient 
comus à Paris, en 1953, où, cha- 

tero, une fois le prurit de l'auto 
biographie calmé. - 

ce cas, il deviendrait citoyen est-allemand à 
la place de l'autre... 

Sur cette anecdote piqu ‘esprit 
— issue, paraît-, d’une ballade de Schiller 

ante pour l 

C'est ainsi que la chose allait se 
faire près de vingt ans plus tard, 
leur but commun étant la confec- 
tion d'histoires bien troussées. 
Mais, aujourd'hui, il n'est pas 
interdit de penser que, peu à peu, 
Lucentini a tout cédé à Fruttero, 
ses obsessions métaphysiques, épi- 
graphiques et autres. Que Frut- 
tero n'a pas seulement tiré de lui 
le personnage de Silvera, mais 
qu’il pourrait s’apprèter à devenir 
Locentini lui-même : à re; 
l'œuvre de celui-ci là où elle fut 
abandonnée, avec le dernier récit 
de Ruines avec figures, un gs 
sublime d'une cinquantaine de 
pages, écrit avec à peine une tren- 
taive de mots, déjà tout près du 
Silence. 

S'il en était ainsi, le destin de 

‘au roman-feuilleton, paraissent 
l'a avoir inventé. 
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_- LES AVENTURES DE BORO, 
| REPORTER PHOTOGRAPHE 

FRANCK 
VA u1 11:11] 
Un vrai roman-fevilleton écrit par 
de vrais écrivains. avec des héros 
superbes, des amoureux séparés, 
des malveillants pervers et puissants, 
des aventures multiples et palpitantes 
dans un monde dangereux dont 
nous traversons toutes les strates 
sociales, de la lumière des sunlights 
à la nuit des bouges, avec des _ 
moments d’exaltation et des plongées 
dans la détresse, avec des fraïcheurs . 
d’idylle et des puanteurs d’égout.. : 
Franck et Vautrin, rendant hommagè 

à 

Pierre Lepape, Le Monde | 

500 pages 

OF 
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{Suite de la page 19.) 

Le rôle de la demeure 
positif sur ce point. En fin de 
semaine, les quotidiens tels D le 
Sydney Morning Herald, 
(qui paraît à fclbourue) : 
l'Australian consacrent pl 

des nouvelles et des poèmes. De 
plus, l'Age a un supplément litté- 
raire mensuel et celui de l'Ausre- 
dian est tnimestriel s Geoffrey 
Dutton, auteur lui-même d'une 
œuvre importante et fin lettré s’il 
en est, dirige ce dernier. Le Times 
on Sunday, avec ses reportages, 
extraits d'ouvrages, Rs 
nouvelles et poèmes, propose, lui 
aussi à ses lecteurs de la lecture, 
tont simplement. FRE 

Par leur enseignement, 
départements d'anglais, leurs 
bibliothèques et leurs pro- 
grammes d'écrivains en résidence, 
les En 7 s en dépit des dif- 
ficultés qui ne les épargnent pas 
— exercent une influence Déni. 
que. Directement ou indirecte- 
ment, de nombreuses activités 
dans le domaine de l'édition leur 
sont rattachées. 

Des couleurs 
plutôt brillantes 

Equivalent approximatif du 
Centre national des lettres, le 
Literary Arts Board, dont le 
directeur Thomas est Shapoott 
(lui-même romancier et poète), a 
été créé en 1973. Environ les deux 
tiers des fonds dont il a disposé 
ont été consacrés à une aide mdi- 
viduelle aux écrivains, par le biais 
de bourses et con imbutions 
diverses. Les manifestations du 
genre Salon, foire ou rencontre 
(dont la tas connue est la 
Semaine des écrivains à Adé- 
laïde), la traduction en langue 
étrangère d'œuvres d'auteurs aus- 
traliens vivants, bénéficient, entre 
autres, de son action. 

Avec de moyens et parfois 
de gros sabots, le Bicentenaire, 
que l'on célèbre cette année, a 
certainement consé- D'ou égurd a aidé, uences à cet aai 
Sxemplo, à la réalisation 
d'ouvrages d'hote Le que la 

série des Australians, en 
ix volumes, fruit d'un impres- 

sionnant travail A e e 

l'History 0j Australia, du TE 
seur Molony, qui sort 

consai aux « Gens de la Hun- 

pied par Tom Thompson : la ques- 
tion de savoir ce qui se serait 
Lo ar eg 
s'installer en Australie doit même 
Y_faire l’objet d’un débat, non 
Error d'humour. Total a cofi- 

par la publication du monumental 
Vo de découverte autour du 

le et à la recherche de La 
Pérouse de Dumont d’Urville, 
enfin traduit en anglais (par 
Heien Rosenmann — Melbourne 
University Press). 

Globalement, des couleurs plu- 
tôt riantes, séduisantes en tout 
cas, RENE donc dans cette 

la littérature austra- 
lienne, dans cette mise à jour. 
Mais tout n’y est pas rose, loin de 
B. D'abord les aborigènes nt 
bien entendu (avec une 
nouvelle) le problème de leur pro- 
pre mode d'expression, qui se 
trouve à présent confronté à T'écri- 
ture ainsi qu'à une langue étran- 
Sère mais jeusement por- 
teuse. L'Institut autraslien 
d’études aborigènes, entre autres, 
fait un effort considérable pour 

AUSTRALIE 
communiquer aux tiers les €lé- 
ments miraculeusement préservés 
de cette richesse spirituelle Les 
musées ménagent tous une place 
de choix aux Œuvres qu'elle i ins 
pale message dr bi 
amplement répercuté par les jour- 
Modes les télévisions. 

Il va sans dire que la grande 

ce Lie Léaes Réveume comme iti, a d'autres 
Lei green minorités eth- 
niques, culturelles ou artistiques. 
Vus sous cet angle, les écrivains, 
les cinéastes et les peintres sont 
aussi des aborigènes. Ils vivent au 
bord d'un océan ou à la lisière du 
bush — mais en vase clos. Le 
«ghetto de Balmain» (selon la 
formule qu'un article de Francis 
Kelly dans /e Monde lança vers 
1975 et que Frank an 
reprit pour sa Ci ue du le- 
tin) à En canne inéimable, mes 
ce coin de Sydney, ce lieu de 
délices intellectuels et son équiva- 
lent, ce à Melbourne, 

àpart». 
Parmi pes valeurs que l'ensei- 

gnement primaire ou secondaire 
transmet vaille que ne aux nou- 
velles générations, la littérature 
nationale a une place encore fra- 
gile. S'il est un pays pourtant où 
elle ne saurait Cr or 

nus l'oenpe e fus simple : à 
Paris, ville dinusion interna 
rando mp org ph 

langue à bordable (3 
Pendant D aus va AL 
mieux en Angleterre. 

tagent la per Lo un 
retard surprenant, tant F- 
fusion Per me 
Aussie en luc- 
tions en français, Ces dernières 
surgissent au COUP par COUP, Sans 
esprit de suite — de véritables 
étoiles ne {sauf Patrick 
White ). Î est 
néfaste qu ue le Et à Arts 

ue toute aide à la tra- 
rate pour des auteurs morts : 
on voit vraiment qu’ils ne votent 
plus! Des œuvre tels que 
My Brilliant Career de Miles 
Franklin ou Coonardoo de Katha- 
rine Susannah Prichard — sans 
Parler des nouvelles de Henry 
Lawson -— restent lettre morte sur 
les tables des éditeurs parisiens. 

ture française est encore pré- 
sente, grâce À d’intrépides 

(ci, la ture 
demeure ue : 

en souffrance. 

Pda de 
Cniner pts rs Ge 

de, etc. le en sum très belle avec 
ses forêts et ses voir 
cette exposition à 
lie, 4, rue Jean-Rey, 75015 Paris, 
jusqu’au 2 mars. 

3 U {3) Une srmpathique Eh librairie. 
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LE MONDE DES LIVRES 

Depuis dix ans (4), il y a eu 
progrès, C’est vrai, de manière 
sporadique et ponctuelle. Il n'en 
demeure pas moins que des rela- 
tions culturelles de conception 
moderne, directes, placées sous le 
signe de la réciprocité, entre 
l'Australie et La France s'attar- 

beaucoup celle des éléphants, qi 
malheureusement poussent par- 
fois la mauvaise volonté Fusqu'à 
accoucher d’une souris. 

JEAN-PAUL DELAMOTTE. 

La naissance violente d’une nation 

mie conne Racine 

Avec la Rive maudite, Robert Hughes, australien et historien d’art, 
remonte aux sources de son pays, terre de bagnards. 

E 13 mai 1787, une flotte 
| de onze vaisseaux quitte 

sagers, Sept cent trente-six 
convicrs, hommes ou femmes 
condamnés par la justice royale à 
la déportation. De dangereux mal- 
faiteurs ? Plus de la moitié n'ont 
commis que des Fin un 

La bte. 2 th 
Beck 
crabe ep ans de por 
tion pour avoir volé 12 livres de 
fromage de Gloucester. 

Dans {a Rive maudite, Robert 
Hughes, australien et historien 
he retrace l'incroyable destin 

ces réprouvés, bâtisseurs mal- 
_ eux de la future Australie 
blanche. Entre 1788 et 1853, les 
juges plus de 
trois cent cinquante mille 
condamnés sur cette terre du bout 
du monde. Il s'agissait, comme le 
prévoyait un projet présenté au 
cabinet Pitt, de «se débarrasser 
efficacement des convicts». A 
éfaut de créer une structure 

pénitentiaire sur leur propre sol, 
les tenants de la justice, 
confrontés par ailleurs à la fin du 
dix-buitième siècle à « sr accrois- 
sement considérable et alarmant 

dépotoir à ciel ouvert. 

à RL de par la marine entre- 
prises prendront ensuite le 

‘ierre sableuse, marécageuse, 
rocäilleuse ; quelques poches de 
verdure ici et là, mélées de de brous- 
sailles impénétrables. Ni fleuves 
ni lacs, pas même d'étangs, et la 
Pluie qui se contenait de glisser 
sur la surface en bourbiers 

». couronner le 

Le tribut sera lourd. Les 
femmes, les Irlandais, les abori- 
gènes seront en première ligne. 
Let femmes d'abord : el elles tt 
vingt quatre mille à être déportées 
entre 1788 et 1852. On les appe- 
lait les « chauves-souris », les 
« félées -, les « vaches », les 
«tas». Contrairement à leurs 
homologues masculins, elles 
n'avaient aucun droit, et la barbe- 
rie qui s’exerçait à leur encontre . 
était devenue, vers la fin des 
années 1830, « pour ainsi dire, un 
réflexe social. » 

La contagion 
jacobine 

Les Irlandais ne seront pas 
mieux lotis : « {{s composèrent, 
écrit Hughes, /a première mino- 
rité blanche australienne. > Leur 
crime ? Avoir osé défier l'autorité 
du gouvernement anglais (notam- 
ment Jors du soulèvement de 
1798). 

Ces rebelles, qui avaient pour 
nom les United Irish, les Defen- 

ders ou les White Boys, « avaient 
droit à un traitement Spécial à 
leur arrivée en Australie. En tant 
que porteurs de la contagion 

, en lant que traîtres, 
aussi dangereux idéologiquement 
que ge Te fr firent 
l'objet d'une vigilance particu- 
fière, md om et de chäti- 

sévérité inaccoutu- 
= ». ri el ont bien 

: av ques 
_ Lu élection Érporunts ü 
n'est pas rare de voir le premier 
ministre australien en exercice 
faire, comme ce fut récemment le 
cas, la tournée des pubs de 
Dublin ! Une pour une 
voix ?) 

Mais le groupe qui eut le phs : 
souffrir de cette colonisation fu! 
esp eng celui old aber 
gènes. C’est un reproc! 
peut adresser à Robert Han: ‘1 
traite ce pe d'une ris us 

ne pas 
dire mile. Certes, il évoque les 
massacres de Tasmanie (plus de 
vingt mille aborigènes descendus 
comme des lapins) ou de 
Nouvelle-Galles-du-Sud. mais, 

L'injustice des hommes 
Le grand classique de la littérature d’Australie, 
la Justice des hommes, de Marcus Clarke, enfin traduit en français. 
Dur che des Autre lens 

Tepoque où PAustralic n’était 
qu'un immense bagne. Ce n’est 
pas le moindre mérite de Marcus 
Clarke d'avoir brossé, avec son 
roman la Justice des hommes un 
tableau saisissant des pratiques 
cruelles, voire perverses, qui sévis- 
saïent dans l'univers pénitentiaire 
du début du dix-neuvième siècle. 
Ce chef-d'œuvre est enfin accessi- 
ble en langue française, 

Rien ne semblait pourtant pré- 
Hegel alert 

ténèbres d'une époque brutale 
Lex révolue. Ne à à Londres 
en 1846 dans use famille aisée — 
rain Svaer de rdu 
études secondaires dans une école 
de bonne tenue où il eut pour 
condisciple le ET Gerard 

En 1863, à là 
mort de son père, il fut envoyé en | 
Australie où son oncle était 
magistrat. 

journalisme et mena à Melbourne : 
une existence quelque peu 
bohème qui s’acheva turé- 
ment dans La pauvreté en 1881. 

il laissait derrière lui une 
Œuvre abondante et diverse : arti- 

cles journalistiques, nouvelles, 
romans. Mais c'est indiscutable 
ment à la Justice des hommes 
Dr ÉPESrES ses 
littéraire. Ce gros roman, paru 
feuilleton dans l Australian Jour- 
nal en 1870-1872 et plusieurs fois 
réédité par la suite est un des 
livres fondatears de La littérature 
australienne. 

L'enfer da bagne 
A l'époque où Clarke l'écrivait, 

le pays commençait à s'interroger 

communauté de lang, Sein 
maient des pratiques et des 

différentes, et en particu- 
lier un vif désir de justice sociale, 
Sur cette.terre neuve qu'était 

préoccupetions se 
Fetrouvent dans le roman, qui, 
ainsi que le titre le soggère per 
antiphrase, est l'histoire d’uce 
injustice. 
Le héros, Richard Devine, se 

laisse accuser d’un crime qu’il n’a 
pas commis afin de sauver l’hon- 
neur de sa mère, Il est condamné 

DE ET 

Reste que /a Rive maudite est 
à bien des égards un ouvrage édi- 
fiant, le meilleur sans doute (en 
français, en tout cas) sur l'histoire 
de l'Australie. Hughes nous la 
raconte un peu à la manière d'un 
feuilleton, brossant parfois avec 
un juxe de détails le portrait des 
protagonistes (fussent-ils des gou- 
verneurs où des détenus rendus 
célèbres par leurs « exploits ») de 
cette « naissance d'une nation ». 
Une naïssance sanglante, violente. 
Désespérée. 

BEF ANARD GÉNIÈS. 0] 

%* LA RIVE MAUDITE, de 
Robert Hughes, tradnit de Paugiais 
par Sabine 
868 pe 199 Fe 

à la déportation et envoyé en Tas- 
manie, où, sous le nom de Rufus 
Dawes, il mène une existence 
épouvantable, en butte à la haine 
de Maurice Frere, un officier qui 
s’acharne à détruire son corps 
comme son âme, Clarke ne nous 
épargne ni les scènes de flagella- 
ton — punition habituelle des 
pren. ni celles de viol, 

M de sodomie ou même de canniba- 

I y a visiblement chez lui un 
goût pour le sensationnel, et pour- 
tant, même les pages les plus 
noires de son livre sont 
rées par les faits. Clarke avait en s 
effet pris la précaution d'étudier 
les archives de Tasmanie afin que 
son œuvre ne s'écartôt pas de la 
vérité historique. Même si par 58 
forme elle se rattache au versant 
mélodramatique de le fiction vic- 
torienne, c'est une fresque puis- . 
sante, qui n'est pes sans rappeler 
les Misérables. Et, en dépit de: 
Certaines invraisemblances, : ce 
roman fameux trace un pr a 
tont à la fois répugnant et fasci- 
nant de l'injustice des hommes. _: 

*k LA aUSTICE DES- 
mdr Marcus Clarke, tra- 

anpiais par Jean-Paul 
Delumotie, Presses de La 
sance, 480 n., 110 F. 

a Reis 

va = 
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N comprend que Jean- 
Jacques Portail ‘n'ait - 
pas traduit le titre ofigi- 

nai de ce roman. Il évoque-à la 
fois l'accoutumance du couple: 
et l'emprise de la drogue ; l6s: 
efforts qué l'on fait poùr se Kbé- - 
rer comme l'enlisement  pro- : 
gressif, on soi-même ou en 
autrui. Dans te vocabulaire de ta 
lutte, c'est le nom d'uñe prise, - 
où lés däux adversaires sa tien-. 
neat au poignet.ets'acerochent . 
de plus.on plus l'un à l'autre en 
voulant se libérer. à 

femma qui vit avec sa potite 
fite,_ entourée d'amis plus ou 

qu se détruit et dont elle est de 
Plus-en plus amoureuse, se plai- 
sent,.se perdent, se retrouvent, 

qui compte, qui fait de ce 
livre à ki seut un grand moment 

de ‘la littérature australienne, 
c'est la justesse des sentiments. 

cadre, Carton, et de l'époque, 
aux alentours de 1975. 

Cartton, c'est un coin de Met- 
boume, tout près de l’univer- 
sité, de ses pelouses et de ses 
grands arbres. Quantité de mai- 
sôns individuelles, parfois 
minuscules, parfois mal entrete- * 
nues, mais le plus souvent char- 
mantes, avec leurs balustrades - 
de fonte peintes en blanc dans 
l'envahissement des feuillages, 
abritaient là {sans doute est-ce 
encore vrai) un mélange unique 

1975 a été le tenps des flu- 
sions (est-ce encore vrai 7), 

Etat du Victoria, de maintes 

Ainsi, Nora, cette jeune. 

moins proches, et Javo, le bon ‘ 
à ren trop doué, le doux géant” 

. dix ans. Sa parution en langue 

évoqués mais aussi celle du‘ 

en son ganre d'intellectuals, de 
Chômeurs, de marginaux, . 

cehi où on se libérait, dans . 
cette société victorienne et cet 

Helen Garner 
ou le temps des illusions 

contraintes — pour en recréer 
d'autres ; celui où il suffisait de 
très peu ‘d'argent Pour vivre en 
-comptant pas mal sur les 

copains. La marijuana sa cachait 
‘à peine derrière les azalées ou 
les rhododendrons, dans les 
.Colfines de l'arrière-pays. 

Cette atmosphère, Helen 
Gamer l'évoque, la ressuscite 
avec beaucoup de justesse. 
Mois sa grande réussite est tout 
“autant ‘d'avoir. rendu sensible, 
‘sans avoir l'air d'y toucher, à sa 
manière, la rencontre de deux 
impuisions incompatibles : celle 
qui porte à aimer, celle qui 
mène à détruire, à se détruire. 

Monkey Grip est oertaine- 
ment l'une des œuvres les plus 

française aurait. dû, -logique- 

talent n’a que plus de prix. 

JP. D. 

* MONKEY GRIP, de 
Helen Garner, traduit de Faus- 
tralien par Jean-Jacques Por- 
tail, Des fermes, 362 p., 110 F. 

— Signalons aussi Bec et 
Ongles, le deuxième roman de 

Gabrielle Lori (née à Sydney en 

bien écrit (240 p., 94 F.) 

Actualité 
d’un continent 

Les Français connaissent mal 
les Australiens :; peut-être même 
encore plus mal que les Austra- 
liens ne connaissent les Français ! ! 
D'où une incompréhension, voire 
une ignorance, séculaire qui a 
conduit aux différends politiques 
de ces dernières années. Le conflit 
sur l'avenir de le Nouvelle- 
Calédonie n’en est que le dernier 
avatar; mais Paris et Canberra 
s" opposent aussi à propos des 
essais nucléaires de Mururoa, de 
la politique agricole commune de 
la CEE. Français et Australiens 
ont, depuis longtemps, deux 
conceptions divergentes de la 
situation dans le Pacifique sud. 
Mais cela ne les empêche pas de 
partager un passé Commun, les 
navigateurs français ayant joué 
un grand rôle dans la découverte 
des côtes australiennes aux 
XVILE et XEXE siècles, et Jes sot- 
dats australiens étant morts nom- 
breux sur le front de la Somme en 
1914-1918. - 

Dans ce contexte propice à tous 
les clichés, vraïs et moins vrais, et 
alors que la bibliographie en fran- 
çais sur le continent austral qui 
fête son bicentenaire demeure 
bien pauvre, l’Institut du Le 
que et le Comité français pour 
bicentenaire de l'Ausirale 0 e 
pris l'initiative, bienvenue, de 
publier conjointement un ouvrage 
couvrant les différents aspects de 
ce pays. Quelles sont ses institu- 
tions politiques, si particulières, 
dans quel cadre culturel — dont 
l'évolution est riche et constante 
— vivent les Australiens, com- 
ment appréhender son économie, 
mieux connaître ses ressources et 
ses 5es besoins, en quoi certe enclave 
européenne aux andipodes 
ressemble-t-elle et se diffs ie= 
t-elle de son monde d’origine ? 
Voilà des questions que l'on se 
pose, et auxquelles il n'existait 
guère de réponse synthétique. 

Une pléiade d'auteurs des deux 
pays, universitaires, hommes poli- 
tiques, fonctionnaires ou simple- 
ment experts et amis de l’Austra- 
Be, ont participé à la rédaction de 
cet ouvrage, doublé d’une impor- 
tante bibliographie. Une explora- 
tion à deux voix de La société, de 
l'économie et de l’environnement 
international dans lequel se meut- 
l'Australie, sans oublier l'épineuse 
question des rapports franco- 
australiens. | 

PATRICE DE BEFR. 

BICEN- 

1808. 

Moorhouse 
le kangourou 

Frank Moorhouse est le plus 
kangourou des romanciers austra- 
liens. Comprenez : le plus tapa- 
geur, le plus insolent, le plus cyni- 
que. Il y a trois ans, les presses de 
la Renaissance avaient publié en 
français Coca Cola Kid, roman 
« discontinu » où toute la verve et 
le mordant de l'écrivain écla- 
teïent. Depuis, plus rien. Il nous 
manquait, ce cher Frankie (lisez 
Coca Cola Kid, vous compren- 
drez). Une petite maison dédie 

tion a eu l'excellente idée de 
. publier trois de ses récits, Il ne 

sont pas très récents (ils ont été 
écrits à la fin des années 60, début 
des années 70) mais cela n'a 
aucune espèce d’importance. 
Mocrhouse demeure impayable ! 

Dans Tournage d'un Austra- 
lien garanti d'époque, il met en 
scène une bande de croquignols, 
cinéastes amateurs, qui tentent de 
réaliser un sujet sur un spécimen 
type d’Ausiralien, c'est-à-dire le 
type le plus Glandu qui soit, 
100 % refoulé et ignare. Le tour- 
nage, on plutôt la tentative de 
tournage, s'avère un spectacle sai- 
gnant (genre : vas-y PÉpé, crache- 
nous La vie, on e donnera vingt 
cinq dollars). Un humour noir, 
noir, que l'on retrouve dans /a 
Fibre paternelle (histoire d'un 
personnage qui se veut pas avoir 
d'enfant mais collectionne leurs 
mères) ou les Lettres à Twiggy, 
missives délirantes dues à la 
plume d’un sdmirateur du célèbre 
Tannequin anglais des années 60. 
Un seul regret concernant ce 
recueil : il est trop court, vraiment 
trop court. On en redemande. Au 
secours, Frankie, reviens vite ! 

8. G. 

* UN AUSTRALIEN 
GARANTI UE, de Frank 
Moorhouse, récits traduits de 
rangs par J.-P. Delamotte, édi- 

La Petite Maison: (11, ave 
Er de Lattre-de Tassigny, 
92160 Fouague). : 46-03 

Une famille 
en déroute 

Six enfants, un père qui les 
adore, une mère issue cons 
famille aisée, une grande pi 
priété un peu délabrée à Wasking- 
ton. de quoi faire une saga 
comme l'Amérique les aime, 
n'est-ce pas ? Mais ce n'était pas 
vraiment le propos de Christina 
.Stead, dans son gros roman 
L'homme qui aimait les enfants, 
paru aux Etats-Unis en 1940 et 
jugé, à l’époque, plus que déran- 
geant. 

D'origine australienne, Chris. 
tina Stead (1902-1983) s'installa 
en Europe dès 1928. Enseignante, 
psychologne, elle écrivit des scé- 
nerios pour Hollywood ainsi 
qu'une quinzaine de romans, dont 
plusieurs furent distingués par de 
grands écrivains américains, C'est 
tout particulièrement le cas de 
L'homme qui aimait les enfants. 
enfin traduit en français 
quarante-huit ans après sa publi- 
cation 

On comprend aisément que 
l'histoire de cette famille qui se 
«déglingue» — le père ne parle 
plus à la mère depuis des années 
et continue de Iui faire des 
enfants... — ait perturbé la vision 
que l'Amérique voulait avoir. 
d'elle-même à la fin dé ces 
années 30, qui sont Le cadre du 
roman de Christina Stead. Mais 
c’est justement le récit minutieux 
de cette «chute», avec des sur- 
sauts de vie, des tentatives pour 
retrouver un équilibre devenu 
impossible, qui rend si captivant 
ce roman-fleuve, où Christina 
Stead explore, avec une rigueur 
scientifique, un milieu dans ses 
moindres détails, Tout, der elle, 
est important, y Compris des per- 

censés Etre secondaires 
et dont elle se sert avec une rare 
habileté. 

Quant au dénouement, c’est 
une mort inettendue — ou au 

A7 Vele LE DUQUESNE 
DT deont d'un bel 5 7S 

VOUTEUX 

Le Figaro Mac 

contraire très attendue, si l'on 2 
bien repéré les indices Jatonnant 
le texie. Toutefois, y at-il vrai- 
ment une fin? Cet étonnant 
roman aurait pu se prolonger 
encore, révélant le destin des 
enfants de ce couple finalement 
banal, où le désamour est la loi. 
Mais qui a envie de devoir se 
regarder au fond du miroir ? Pas 
les Américains de 1940 en tout 
cas. 

Jo.sS. 

x L'HOMME QUI AIMAIT 
LES ENFANTS, de Christian 
Stend, traduit de l'anglais par 
çoise Bradsky, Fa: rd 46 7 Gr 
130 F. ; Ka 

Le Chandler 
de Sydney 

Peter Corris est le Chandler 
australien. Son premier 
nage de privé, Cliff Hardy, a rem- 
porté un succès bien mérité, Non 
seulement on croit à tour ce qui 
lui arrive, mais il évolue dans une 
atmosphère australienne si évoca- 
trice qu'on se sent au sortir de 
l'avion en pleine lumière estivale 
devant les terrace-houses et les 
échappées sur la baie de Sydney. 
Historien de formation, Peter 
Corris aurait pu faire une belle 
carrière universitaire. 

Son goût du détail vrai et son 
humour l'ont servi pour évoquer 
les différents milieux où il situe 
ses thriller. Avec une dizaine de 
titres, il s’est imposé en douceur 
comme un maître du genre. Ce 
fut donc une joie de lui faire ren- 
contrer Français Guérif, l'été der- 
nier à Paris, et d'apprendre que 
Rivages se chargerait de l'édition 
française, The Empty Beach {la 
Plage vide} sera le premier 
volume à paraître (avril, collec- 
tion Rivages noir). Et vivement 
Make me Rich, The Big Drop. 
Heroin Annie et les autres, qu'on 
s'amuse un peu! 

J.-P. D. 

L'amoureuse 
du « bush » 

Voici un drôle de livre. Un pre- 
mier ouvrage écrit dans une sorte 
de transe, à même le pont du 
bateau qui ramenait son auteur 
vers la France, puis dans un petit 
appartement parisien. Un livre à 
double entrée, pétri à la fois de 
notes de voyages et de reportages, 
et tissé de la description d'une 
passion amoureuse. Michèle 
Decoust, jeune intellectuelle éle- 
vée dans la serre de la bourgeoisie 
de province, poussée au sein d'un 
cabinet ministériel (celui de 
Françoise Giroud), puis germée 
au cœur de la revue Autrement, a, 
un beau jour, largué les amarres 
pour embarquer sur un continent 
neuf, l'Australie, Une « terre trop 
grande, trop nue, à prendre ou à 
occuper », balafrée par le tropi- 
que du Capricorne. 

Amoureuse du bush, l'auteur y 
croise des aborigènes « brûlés au 
rhum fort », des couples bavarois 
devenus chercheurs d'opales, des 
cow boys «aux doigts dégouli- 
nant de ketchup, des petites 
filles qui, lors de l'abattage de 

JACK KEROUA 

bêtes, sont comme hallucinées par 
la tiédeur du sang, ou encore un 
magna de l'amiante « aux airs de 
vieux crapaud -. Mais, ces notes 
de voyage, sans cesse traversées 
par les souvenirs et les réflexions 
de l'auteur, qui ne parvient pas 
toujours, d'ailleurs, à éviter les 
poncifs stylistiques, se doublent 
-d'une autre aventure. Une « pas- 
sion australienne », humaine. 
trop humaine. pour un grand gail- 
lard de marin, Craig. Celui-ci, en 
d'autres temps, fut surfeur de 
vagues et prisonnier dans une 
geûle d'Afrique du Sud. 

Michèle Decoust lé ‘épousera dix 
jours après leur première rencon- 
tre. Et l'intellectuelle deviendra 
matelot : elle écorchera ses doigts 
au pont du batean et aux lignes de 
pêche, et ses sentiments aux rou- 
leaux envahissants de la mer. le 
véritable amour de Craig. Ecrite 
avec passion et pudeur, cette 
seconde partie de l'inversion des 
saisons est la plus réussie, parce 
que plus frémissante, plus person- 
nelle. L'aventure laissera l'auteur 
pantelante et revigorée. Car cette 
lutte avec une infatigable rivale a, 
finalement, appris à Michèle 
Decoust ce qu'elle veut vivre : la 
passion. comme la mer, toujours 
recommencée, 

YVES-MARIE LABÉ, 
% L'INVERSION DES SAI- 

SONS, UNE PASSION AUSTRA+ 
LIENNE, de Michèle Decoust, 
Laffont, 304 p., 90 F. 

Paul Wenz 
un Franco- 
Australien 

Il fut Fami de André Gide, 
celui de Jack London aussi (il tra- 
duisit nolamment son Amour de 
la vie). 1 s'appelait Paul Wenz. 
La plupart de romans sont 
aujourd'hui introuvables (à 
l'exception de l'Écharde, réédité 
en 1986 aux éditions La Petite 
Maison). Né à Reims en 1869, 
Wenz fut un grand voyageur. Sa 
terre d'élection : l'Australie, pays 
qu'il évoquera dans des récits 
comme l'Homme du soleil cou- 
chant ou ses Contes australiens. 
Une terre où il choisira de vivre 
dès le début du siècle et qui sera 
son tombeau en 1939. 
Dans sa série « A Ja recherche 

d'un écrivain perdu », les éditions 
du Lérot Réveur nous proposent 
de découvrir quelques textes de ce 
pionnier hors du comraun. Wenz a 
le goût des légendes, des récits 
extraordinaires (ainsi l'histoire de 
Joe le solitaire, chercheur d'or 
qui meurt emporté par les flots 
tandis que son cheval reste planté 
dans la vase : on découvrira son 
squelette plusieurs mois après). 
C'est l'Australie sauvage, celle 
des grands espaces et des coins 
perdus que nous donne à décou- 
var Wenz, un peu à la manière 
d' un London. De très beaux 
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CINÉMA 
Le 38e Festival intemational du film à Berlin «Le Testament d'un poète juif assassiné ». 

"|. de Frank Cassen 

Le bonheur vient de Varda 
ue roue incalculable 

ont été présentés à Berlin. 
La plus haute récompense, 
l'Ours d'or, 

e : « Susbect ; 

| de Peter Yates 

2m Kimon. 
Mais l'esprit télé semble 
hanter les cinéastes. 

D séances de la compétition. + 
de qui pius chanceux ue le Palais 
de la Croistte, à 8 cassée. Frank Cassenti 

L'ambiance est calme et 12 com | l'exc , vient d'adapter pour l'écran 
PÉCIRE: ms eouibre ghère do ' pu ir Je Testament d’un poète 
sions, en tout cas t les calme et obstiné, qui les deux films d'Agnès Varda: | € Testament porte . 
niers jours, bien que — choix ou la défense de Steve Biko ( Jane B, it de Jane Birkin, et, | juif assassiné, 
hasard — le terrorisme — à l'écran ). À le suite de quoi H  surtont Fu Master, d'après | d'Elie Wiesel, 
— soit omniprésent Mais un terro- doit s'enfuir à Londres avec sa une idée de la même Jane, sorte de | un livre difficile e 
risme en quelque sorte sans ambi- femme, ses enfants, à un  Dicble au corps, le passion d'uxc | Que le metteur en scène 
Lee fe im NS ji qui irme que f our un adolescent, un : RS 

et des états d'âme. RL D RS it mens e fant quatorze ans, Mathieu asp L 
On ne se sent vraiment  Jci, tout le monde est contre . Demy, le fils d'Agnès Vards. mais l'essentiel demeure. 

impliqués dans les a! de r 9 spectateurs — r de presse, il est 
JVaida à propos de Dosoerski et jeunes — s” sens retenue. a Jane aurait aimé tour- | Une nuit lourde, angoissante, À 
des ni dans les malheurs L'eccueil du a été vibrant A ner des scènes torrides. mais | plane sur la ville. Des hommes en 
de Maman Krol et ses fils, de chaque victoire des l’Agnès veillait au grain le — des policiers — des- 
Janusz Zaorski, tout aussi perdu ruse, à chaque mot d'esprit de Feu importe. Tont se passe sur le cendent d’une voi æ tine. 
dans les symboles que son compa- Biko, les rires et les a visage. volontairement vieilli de 

avec ne Un nie etre EE Let 4 joue Gainsbourg à Lk appartement, de sa femme ur Lu w Ë et avec La petite ù . à d 
en opposition à Elisabeth de Habs- est pas rien. Au fond, ce n’est Low Doillon, tout passe dans ses | terrorisée au bord du lit défait, et de Ge lei imponit Error sie 
bourg.qui était polonaise et dont ifférent de Rambo, mais ça gestes, et dans le regard du | son petit garçon. L'homme est  jienne. En même temps, il fait sur- 
les fils sont devenus rois. Le destin Sonne bonne conscience. Et aussi gain. Enfin, un vrai cmmené, après quelques mots Sir la mémoire du poète. Car il avait 
de Maman Krol se confond avec que amertume, Car si dans la simultanément adulte et puéril, à | d'adieu. Ces pourrait Etre arrivéen  ecueilli les feuillets de ce qui est 
celui de la Pologne et du commu- ité di tique et politique les l'intelligence émerveillée, et naïf cette arres- testament. 
nisme : misère, Clandestinité, déla- problèmes étaient aussi nets, ils pourtant, et déjà macho cynique, ( : L 
tions ; on fils devient plus on moins de tels films ‘et qui ne sait pas encore souffrir. 
houligan, l'autre meurt en prison à  n'existeraient On reparicra de ces films. De les 
cause de sa fidélité à l'esprit du À quelques la avoir vus parmi tant d'autres fait 
parti Le film, en noir et blanc, ition semble avoir été choi- ressortir une qualité essentielle : ils 
Er mnt M rl pour servir de prologue aux ont des arrière-plans et ils font 

_« La Passerelle » sans complexe le mélo, et dans les fus (reingéee), Disne one O cis l'impression que les Aer : 
Ce K50% bra Streisend, prostituée mal produits par une Chaine, ont ps “ de-Jéan-Claude 
Maria Schell en son shui cmbonchée, ct qui par isadver liabimde de penser : -. Sussfeld Pleurer ls terre entière tance a tué un client, refuse portent tout en surface. Tout est ARE : 

Idées simples aire un Le nie le du en A sauts d'un incident su 
Les deux Poloais ont reçu un Êle séduit son svocat Richard i 

accueil relativement poli. Les Li le en, pleurant mère S , du Yongoslave Franci Si 2700 5 

se font rééduquer sous Tito, on ne e : . NS _ 
voit pas très bien où l'on va. une nus d'été chez les Italiens Glen db Lee 2 DORVE vù Pau mé Films nordiques à Rouen 
munistes ilaliens ar AA des Ps un — au milieu de Un nouveau festival vient de naf- panorama du nouveau cinéma nordi- 
banques en je d'un jeune ©£tte gare bertinoise. Si seule- | tre : celui du cinéma nordique quise que (1982-1987), une rétrospective. 
dandy décadent et de sa maîtresse, ment le héros masculin, tiendra à Rouen du 2 au 8 mars. Fes- danoise des vingt-cinq dernières 
s de prison dans les champs Cage, était moins empoté ! tival compétitif, exclusivement années, ct cinq expositions des cinq May), qui 
de maïs. Il ira vers la liberté grâce De toute façon, la palme des aux inlan- pays représentés. Jean-Michel Mon- 
à un garçonnet qui lui donne le Plus mauvais acteurs, ei c'est rare | duis, islandais, norvégien et suédois. gredien, cinéaste rouennais, est le. fenêtre sur 
costume et le de son frère, Chez les Anglais, revient à la distri- | ]1 est organisé avec l'aide du conseil directeur de ce festival qui, pour ses épie 18 ferme 
tué à la guerre, bution tout entière de Lirle Dor- | régional de Haute-Normandie, du débuts, mise hant. | du doute qui 

Mais, avant, on aura assisté aux FT Apr Edzard, d'après | conseil général de Seine-Maritime, c piège, sus- 
qu'il subit de Ia Dickens, le genre de Film qui | Ge ja ville de Rouen, de le direction à mes réveil de 

pur des de mèche avec Fedait le taux de chômage chez les géoérale des afaires culturelles, du Truffaut à Poitiers . souvent 
matons. Il s’en sortira donc ni rés 1). # (pour IC, du conseil nordique et de par- 5 d -e8t très 

Lang Biko, oo ag ge est abondante, figée devant des ps L'ü des courts rot Énaeh 
lutte contre l id, meurt à la (Caméras paresscuses, dans des fficiell finition 
suite de LES poicières, Pare von L point de 

mince. h dans Freedom. Le aux Couperoses des : 
ag rc tel que l'on ee Pen les lee en art 

: du grand spec- iaterviendront au cours de la 
semaine. 

Hommage ii 
à Riccardo Freda | 
Le réslisateur italien Riccardo 

Freda fut célébré, au d£bat 

a 
Sama sue me 

É HS RIRASR EL 
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Voir le corps, 
“affronter le visage, 

'Hist 
tel est l'enjeu 
des étonnants portraits 
d'un jeune photographe belge. 

. de vingt-sept ans. 
torze Marc Trivi 

fut portraituré. Ses j ï 
pi ftp ie Hi 
ii ; f sf 

mort, ultime trace avant l’oubli, qui 
est le fondement du portrait. Lan 

site occulte, industriel et thé£tral où 
s'affiche la barbarie du monde 
moderne. 

. On er retrouve l'écho dans l’hallu- 
cinante composition qui sert de cou- 
verture NN à son livre. Submergé par la up nausées bmergé 

! 'est poser l'appareil ace î vrac ge ln) de u'up, 0 — Coût tirages déchirés, décharge et char- <: mem Bacon, d'où cerner nier où s'annulent et s’amoncellent 3 et? — et saisir la lumière, beaux de Borgès arhol (ois crue, qui sourd d’un visage. des lan ae pl 

jour 
rante ans plus tard. Reveillon, 
Dufour et , Zuber, Desfossé — 

manufacturiers de 
papiers peints — seront les vedettes 
d’une vente, le à 
Au total, | PE if 
FEES ù ER À 

dot AL Ë 

ce w À 

Ë LL UE HAE 
& dernières représentations 

EOnne 
£ badine pas 
in Alfred de Musset 

on dl Cure da ar, Comédie de Gb 

aimes 
: À 15° de la gare Saïnt-Lezare. 
- et navette gratuile 

- Du 2 au 6 mars à 21h 
: (dimanche à 15h} 

= Réservations 39 14 23 77 

Culture 

Un album de Portraits : grands hommes et aliénés 

Les dissections de Marc Trivier 

des vues de 
campagne, une sur 
Foucault et guelques citations, 
l'album est splendi t imprimé. 

salue La cohérence 
et déjà 

est pas lu 
que ce dernier, fort rare, estimé à 
plus de 5 000 francs, ne soit 
préempté par un musée. 

ii ÿ avec les pancre 
miques qui tapisseront salles 
manger Bourgeois sous la Restau- 
pd Rte em La 
Bataille ferino, un panorami- 
que haut en couleur de 14 mètres de 
long, exécuté sous le Second 

1 it tenter plus d'un 
. estimation: entre 

15 000 francs et 20 000 francs. 
avec l'avènement de Part 

et créations 

Thomas Çoutu: 
28 000 francs en 
67 000 francs l’année dernière, Il est 
ic estimé à ples 
de 30 000 francs. 

ALICE SEDAR. 

Bonne année 
pour Drouot 

Le total des ventes aux enchères à 
Paris à dépassé en 1987 les 2,2 mit- 
Kards de francs, soit une augmenta- 
tion de 41,8 % par rapport à l'année 
1986. Catte croissance provient, 
entre autres, de la vente Renand de 
l'automne dernier (181 millions de 

même 
ventés de 1,4 milliard de dollars, soit 

- | plus de-8 milliards de francs. 
- M.' Milion, président des 

7 millions de francs la «dernière cou- 
ronne de Frances, celle de l'impére- 

« La Anqä » 
de Jean-François Duroure 

Un jour 
au cirque 

Très attendue, la première 
création à part entière 
de Jean-François Duroure. 
La poésie de Genet 
n'est pas au rendez-vous. 

ct Jean-F: Duroure 
commettent ensemble quelques 
petits chefs-d'cœnvre, puis se 
rant; ier montant au fou, la 
semaine dernière, avec une œuvre 
personnelle, jugés intéressante. 
C'est aujourd'hui Duroure qui 
s'élance sans filet, avec La Angä 
germe ne sait ce Que Ça veut 

Eh bien bec M serait préner 

Ja inc pensante et Les nr de ce 
couple eus, On réa d'autres 
expertises. un mot comme en 
cent, Duroure nous a déçus. 
Le cle dit s'inspirer du 

beau texte de Jean 
Genet. Nous sommes donc dans 

i d'an cirque, ce que le 

«Un climat 
ne s'installe jamais » 

I marmonne (ça se fait bean- 
. La file exécute ques 

os assez pr er 
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« La Vieille Maison », de Landowski, à Nantes 

Douce-amère 
Le IVe Festival intemational 
de chœurs d'enfants 
de Nantes 
réunit d'ici le 8 mars 
une importante participation 
d'ensembles anglais, 
allemands, polonais, 
hongrois, tchèques 
et suédois de premier ordre. 
Ha . ouvert ä 

la création d'un opéra, 
a Vieille Maison, 
dont le héros 
est aussi un enfant. 

Ce n'est pas un rêve que Marcel 
Landowski offre auj hui à ses 
petits amis, mais un vrai cauchemar 
en on ul qui, heureuse- 
ment, finit bien. Marc, mauvaise 
tête et bon cœur, fait penser à 
l'Eyam el Les sortilèges de Colene 
et Ravel ; il est bien moins futé que 
Tintin et se laisse rouler par Jean- 
Philippe Lafont, gros hourru qui est, 
lui, un authentique cambrioleur. 

Ce Chantelaine donc débarque 
une nuit chez Marc, l'apitoie sur Le 
sort de cs enfants qui ont 

tiques les uns utres, 
tués par les apparitions de 
« au € ue (Miche 
Sénéchal), un diable aux déguise- 
ments multiples, qui tient le compte 

en exactions des deux chenapans 
« trois mensonges, deux vols, un 

assassinat gl et tente de que défi 
milivement Je gamin en lui offrant 
des lissses de billes de banque. 
Voici le chûütesu de Bétclgeuse : 
Marc va-t-il trouver la clé el cam- 
brioler le patron de son père ? Au 
dernier moment, il refuse, empêche 
Chantelaine d'entrer, le diable 
dans le château et Marc se retrouve 
dans sa chambre, 
La musji douce-amère de Mar- cl dv ans 2 

« Mozart au chocolat » à la Cartoucherie 

Jeu de rôles dans une bonbonnière 

THEATRE ARTISTIC ATHEVAINS 

LES RACINES 
DE LA HAINE 
ou l'enfance d'Hitler 

de Niklas RADSTRÔM 

Réservation, de 14h à 18h: 

CEE NY ELRELTUX Es 
Location: 3 FNAC 

EUROPE 

AIT LUOETAULE 
‘Horom Nover} 

Anton Tchekhov 
Mise en scène. Tamäs Ascher 

‘an des plus bocux spectacles que l'on puisse voir actuellement ou Ecrope.» 
Jean-Pierre THIBAUDAT - LIBERATION | 

I0et11 

LEE 

ODEON THEATRE NATIONAÏ 

(y AUX N AUS 
CNMCT RATE: 

Tél, 43257032 

Phoeola faut-il préciser que le titre at : faut- que 
de spectacle est © ? 
bonne partie des dialogues est en 
effet empruntée aux lettres 
Siques de Mozart. 
La soprano Mélanie Jackson et le 

baryton Pierre Benusi Chantent 

DTA 
ioloniste, trom ÿ 

LP “ 
Be Fi À 

du 3 mars au 2 avril 
20h45 matinées 14h30 

PAR LES NUAGES 
FRANÇOIS BILLETDOUX 

THEATRE DE LA VILLE 
2, placé du Châteiet 4" 

“mars au 2 avrit 
L 

MASCOTTE 
ENZO CORMANN 
mMISe en sc 

ALAI 
Fe FRS 
Giale. de ke fr 

CAMHE CRC) 

LOCATION 42742277 
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Culture 

THÉATRE 
Inauguration du Centre dramatique de Bordeaux 

Ouvert sur l'Europe 
M. Jacques Chaban-Delmas, 
député et maire de Bordeaux, 
devait ina: 
le vendredi 26 février, 
le nouveau Centre 
dramatique national 
nus 

par Jean-Louïs Thamin. 
Son objectif : 
installer un Centre européen 
de création. 

La ville de Bordeaux a décidé de 
reconquérir l'un de ses plus ançiens 
quartiers, situé dans une boucle de 
la Gironde, ce Port de la lune qui 
donne s0n nom au tout nouveau 

Louis Thamin, 
enfin d'un lieu fixe es deux 
années d'errance dans différentes 
salles de la ville. 
.Ces deux années de + préfigura- 

tion» ont permis de créer dans la 
métropole un mouvement d'intérèt 
pour les arts de la scène. Le Centre 
dramatique rassemble déjà une 
petite armée de fidèles, huit cents 

spectacles de la saison 87-88 
devraient réunir vingt six mille 
Pr et permetire de doubler 
nombre des abonnés 

de doubler presque immédiatement 
le nombre des spectateurs. Cette 
salle, la première d'un ensemble de 
deux salles et d'espaces de création, 
compte quatre cent quatre-vingt 

et est aujourd'hui achevée. 
En octobre prochain, les lieux 
d'accueil et d'exposition, les 
bureaux et la le seront éga- 
lement. Cette première phase aura 
coûté 13,8 millions de francs, venus 
Fe de née de 

de la ville et des conseils 
et régional La mairie de 

ue 

heafre 
vert 

comédie de caen 

AIN V4 AR 
D. Lemahieu/M. Dubois 

THEATRE 
DE GENNEVIELIERS 
TELEPHONE 47 93 26 30 

4 

EURIPIDE 
MISE EN SCENE 
BERNARD SOBEL 
16 FEVRIER - 27 MARS 

Johanna MEIER 
Reiner GOLDBERG 
Günter VON KANNEN 

Chœur de l'Orchestre de Paris 
Chef de Chœur : Arthur OLDHAM _ 

Direction musicale : Daniel BARENBOIM 

LOCATIONS à BERCY - FNAC - TOUTES AGENCES 

Bordeaux poursuit actuellement les 
nee foncières des bâtiments 
sr mr somme de 10 mil- 
Hons de ), Au début de + 
les travaux de construction d'une 
grande salle de mille ge 

commencer pour 
miés à Le fu de 1991. Le coût de 

7 re Large our ù ouvrir le 
d'Europe, explique M. Gay-Bellile, 
et nous réfléchissons actuellement 
aux que nous 
signer avec une ville 
Porto ou Lisbonne, et une ville espa- 
gnole. Valence ou Bilbao. Ces 

nous d'enga- 
ensemble des coproductions 

Ben 4 échanges pu de serais 

mm » 

Si ce nouveau théâtre ne dispose 

création 
mi Loue Be à Sn 

0. & 

envisagent de 
1970. Pour les 12 mil 
rolames entrés avant cette d 
lecteurs devront se 
catalogue imprimé. 

traduction 

Le ELITE E LS) 
mise en scène 
Marc Liebens 

BERCY - 11 ET 12 MARS - 20 H 30 
SOIREES WAGNER | 

one QUE sie 

NE IS 

et par tel. : 43 46 12 21 

CO-PRODUCTION : ALAP LES LU 

Jean Philippe LAFFONT 

Communication: 
Le retour en force de MM. Seydoux et Berlusconi 

Les anciens propriétaires de la 5 
‘demandent 3,7 milliards à PEtat 
MM. Jérôme Seydoux et Si- 

vio Berfusconi, anciens proprié- A 
cinquième ésires de le chaîne, 

eat déposé auprès des ministères 
des finances et de la culture et 

un recOuEs gra- . commusication 
cieux pour us À 4 
3,7 milliards de 
mités (nos Gers 6 éitons de du 
25 fevmier). 

1 AR iOr de CoRcEAts Co bem » 
signés par Jo gouveruement socia- 
ao S e TV-6 avson crane 
annoncé intention 

Suzanna VARI 
Peter MEVEN 

RENSEIGNEMENTS 
43 42 06 06 

droit à de sérieuses compensations 
financières. 

Dès mars 1987, les actionnaires 
de TV6 (Publicis, Gaumont), 

tres actionnaires marocains, 

et le Bou: 
RAD (15 Ÿ et Viéonon AS %). 
Cette chaîne Ï 

Hachette - 
-d'Earope 1}, la 

de 6, Seydoux et Berlus- 
ï ont une place sur la 5 

et qu'il y a eu « continuité d' 
ion ». , le gouvernement n'est 
prêt à payer et l'affaire devra 

sans doute tranchée les tri- 
istratifs et le Conseil 

Mais derrière la polémique juridi- 

TF 1, la SOFIRAD et Vidéotron 
partenaires de lONA. | 

Une chaîne privée marocaine . 
arrosera PAfrique  : 

et les réseaux câblés français 
chaîne. Car, outre son réceau _bert- 

Cain, 
gl groupe privé ner 
au: 

gere SOREAD regron aussi pa el — vs 

cs F1 (19 À average 

Récrganain à Europe 1 
: M. Jean-Pierre Joulin 

 derient directeur de la rédaction 
‘A Hi demande ‘du PDG & 

"(propriétaire 
la direction de Ki: 

son ns d'entre 1éare 
. | ganisation de sa liérarchie ef de . : 

Lg. ses énhieue Fene Pierre Jon, 

n'est pas homme à accepter les 
crises ; Surtout gts s'instal- 
Jent, perdurent et e tranaformient en 
maladie. PDG. de Matra et 
es Re. il m'est pes. non pus lus” 
omme à accepter passivement 

Péchec et er érer comme . 
Ce fl sie chu le ann, 
Europe », cette société qu'il:a rache- 
LE a 1986, après l'avoir quittée 

Aussi, 
D 

: | mise en place par ses soins, a, 
avoir guetté en.vain ja 
d'une courbe d'äudience en gr 
libre, après avoir enfin rencontré les 
jourmalistes anxieux anxieux de leur avenir, 
ean-Luc Lagardère à «secoué le 

cocotier» et exigé des mesures. 

ma fs pars D no dE 
prendre vos respousabilités, at-il 

Les patrons ont compris le. mes- 
: moins de dix jours après sa 

visite au siège de là sation, une 
réforme est avancée, et à 

Ë Le sort du satellite de télévision directe . | a 

Canal Plus soubaïte lancer une chaîne - 
cryptée en langue allemande 

TF 1 et Canal Plus, candidats à des 
$ cryptés. 

Fort de son dévelop- 
pement à l F qe 
gne et biemtèt que), Canal Plus 

la CNCL d'ntili- 
chaîne 

rien, le télévision privée marocaine 
sera rage sur le satellite Lntelsat- 
V-307.. Elle compte ainsi couvrir 
l'Afrique francophone de 
rAfri D arsbophous et les count” 
raté maghrébi à ines d’E: via pa me urope, 

Financée essentiellement par: 
ts, chaîne ei 

Filali, pré- 
sident déléqué de 'ONA. la chaîne 
doit imvestir 210 millions de francs 
en équipements Ï] lui faut.en effet 
rénover et étendre le deuxième 
réseau hertzien marocain, pour l'ins- 
tu lmess le Maroc) = qu'uné 
chaïie publique national 

: ë -M CL. 

Europe, 
Fe 7 se it pes pour ja . animateur. et 608 élotes ; 

| pendant sepf années 

{-publiée jusqu'alors -sous le titre [le Tribune-le Le 

‘son image de dynamisme et de 
moderailé, largement détériorée 

. depuis ae années ; une 
pour l'audience 

tous les mdicateurs affichant .obsti- 
is deg imqis. une tone nément depuis ! 

Éd à là baissé. 182% de. part 
udience en janvier 1986 ; 13,4% 

px a. sepiembre : PLIS en les 
10,3 % en septembre 

ES 
C&tE direction, on affiche l'opti- 

misme, et on fait confiance à Jean- à JouRd pour. Dikser ane 

essoufflée ‘et d£sorientée 

et les deux 

- ‘rédaction. 
per les querelles et rivalités, entre Le 

d'audience: les seconds qui ont, 
. semblet-, bien failli quitter, dès 

la station, sont bel et bien 

roux dans le secteur politique, . 
Charles Villeneuve (auquei nn 

-_ reprochaient une trop grande dis 
sion d'activités hors de la sation) 
re 

gore . ue à. propos. 
Sans doute la question du etes 
tent réeumé 

ue 
Joursalistes ont. de om! es : 

: moins 

l'antenne, moins de barardage, 
beaucoup de reportages, d'enquêtes, 

débattre “de a: solution proposée. 
Mais d'ores s'écaseuc À questions 

à penser que 
de n'être 

Ancien chef du sérvice étranger, 
« écarté ».en 1981 dans des circons- 
tances bles, l’homme . n'a 
jamais fait figure de fédérateur ni 

de Paris ne Le 
Ja meilleure position 

Elkabbach et Lagardère ont à Févi- 
dence préféré une solution interne... 
L'affaire a ea tout cas donné au 
patron d’Hachette l’occasion de 
répéter son sn et son inté- 
rêt pour pe 1 et de démentir les 

CLERMONT. “FERRAND - 
qe plie 

Le Progrès de Lyon (groupe dé 
M. Robert Hersant) 
1e mars, son édition de T'Alter, 

En retour, le groupe Centre- 
France. qui et la Montagne 

‘errand] 
(à Limoges), le: nl Les 

| à Seven) et L Berry républicain 
), achète Her- nue n groupe 

je a 43 

i demandait 10 
de Rares at 1 pari 10 more 
intérêts aux responsables de la radio, 

de Beketch. 

ons de GEL M rrpoen de la 

8 notamment estimé que 
iéc-parso personnes mises en cause. 
l'ayant pas été invitées à pai à. éniion , «le propane 
loyal » 

PTT ee ; Fe 

ane mL 
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NOUVEAUX 

Le de reîche et les dates de 
+ nl 

2 NE SU PAS mArrarour. 
Œuvre (48-7440-52), tous les j 
Écrob er 

LE TRANSSEXUET. Espace 
Lan), tous les jours 22 b. 

(89-1423-70), ven 21E 
L'ÉTALON OR. Théütre Ouvert. Jar- 
din d'Hiver (42-62-5949), ven. 21 k. 

CONTES D'HIVER. Arcane (43-38 
19-70), ven. 20 h 30. < 

© : Horaires irréguliers. 

Les salles à Paris 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tengo : au & 

ARCANE. 58-19-70). © Come dhi 
ver:20 

En ARR Var (48-06-36-02 
Les Racines de la haine fe reane A 

- x:20h 30 

ATALARTE (45-06-1190). 0 Le Häbon : 

RALER (606420. La Doabls In- 
constance : 21 b, 

ATHÉNÉE LOUIS JOUVET _ (47-42. 
61-27). Salle Louis Jouvet. Gertrad : 
20h30 

BEBRY (EX-ZÈBRE) .(43-57-51-55 
Poèmes : 18 h 30. © Ho de her a 
20 b 30. Le Nécrophile : 21 h 30. 

P. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). Ce 
D eat à a AE des abs Lace 
FL Spmni La Trilogie des mythes : 

CABEÉ SILVIA MONFORT (45-31. 
2-34).0 à tige 20 h 30. 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48- 

08-39-74). Volpone ou le renard : 20 h. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARION Gs-48-0æ 17). Mozast 

SSTOUCRERE THÉATRE DE carte LA 
TÉMPÊTE (43-25-36-36). Salle L Or- 
ge:20h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LA (43-74-2403). L'ndiade où Paie 
de leurs rêves : 18 h 

CENTRE CULTUREL EL SUISSE (42-71- 
44-50). 0 Aloe : 20 h 30. : 
ag DIAMANTS (45-80-51-31)}. © 

L üre Monsieur Nicolas : 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
. Grand Théâtre. 

RD E DO La Guerte L'An 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-4- 
4341): Revitas dormir à FElysée : 21 E. 
COMTE DE PARTS (as). 

en 
COMÊDME ITALIENNE (43-21-2222). 
Casanova où La Dissipation : 20 h 30. 
es (4261-69-14). Monsienr Ms- 

sre:21 h. 
DÉJAZET-TLP. L214250. ° 

Gramd-Père Schlomno : 20 
gr Babas- EDGAR (4320-85-11). 

Cadres : à 15. Nous ou fait où on nous 
ditdefaire:25 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Les Liaisons dangereuses : 
20h30 

ELDORADO (42-45-6027). © Aventure 
à Tahiti: BL 4 
Re per {42-71-10-19). © Le 
Tranmexuel : 22 

ESSAION DE Pan (42:T8-46-42). 
Sslle L Ames nues : 18 h 30. La Nuit du 
vérificateur : 20h 30. Salle IL Des 
oranges ot des ongles : 21 b. 

FONTAINE (48747440). © Au se- 
couss, tout va bien ! : 21 b. 
GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Je Egg : 21 b. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). You're 
#00d man Charte Brown : 20 h 30. 

PARIS EN VISITES 

SAMEDI 27 FÉVRIER 
«Le Mnsée d'Orsay», 9 h 30, près du 

<Wintechalter ou les fastes des cours 
de 1830 à 1870>, 11 h 15, Petit Palais, 
Ju émis QE AS) 

M ma TR 0 conte mi » quai 
du Louvre (Hants lieux et décon- 

«La francmaçonnerie», 15 
16, rue Cadet (Pierre-Yves Jaslet). 

2 Shine de France», 15 heures, 
FA l de Conti (Paris livre d'his- 

” "L'Assemblée nationale», 15 heures, 
d'identité (Con- 

. + P pne Le nn 16 Doure 13,06 
de l'Ancienneæ-Comédic (Tourisme 

et métiers 

(4-2 - 

). La Cote 3 19 à 30. La Legon : 

Ctude Véga : 22 h 30. 

de aolque p'édngs VIDE 

MADTENE (42-65-07-09 Pieds 
dans l'eau : AL D:'Le 

MARAIS (427803-53). En famille, 
s'arrange toujours : Ye 

MARIE STUART (4508-17-80). L'Ile 
chères: 220 30 Li où Den 

MARIENY (42-56-0441). L'Homme de 
Va Manche (33 ) 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 b. € D 

MATEBUEINS Monsieur 
Vénns où  Ruve fn de Lois D En 
vière : 20 

MICHEL (42-65-3; La Chambre 
nan (ns no 

}. Show An- MICHODIÈRE (42-66-2654 
dré Lamy Ami public ne] : 20 h 30, 

MONTP, ’ABNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
eet:21h 

(PETTT) (43-25-70-32). @ Se- 
online 6 an (19 à 30 us 

ŒUVRE (45-74-4252). © Je ne suis pes 

OLYMPIA (atiwan, 0 
imitateur !_.et en plus... : 20 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993). 
Grande salle. La Proust à 
Pi 221 L Petite mule Show Chicbe : 

PALAIS ROYAL (4297-5981). © 
L'Hurluberlu où le amou- 
reux : 20 h 30. 

(45-48 
92-97). Salle L Tchekhov docteur Ra- 
ET : 21 b. Salle IL Coup de crayon : 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-27-53). 
La Taupe : 20 h 45. 

).  Opére- 
DENT LUE MS Phèdre (en alter- 
sance) :21h 
RANCE (REA EE); Dessemie 

nOAUTRÉATRE onsoas. ° 

SaNGEDRGES ane. Drôle 
de couple : 20 h 

SENTIR DES RALLES (3 36-37-27). 
© Un éfire très mince : 18 h 30. Divas 
sur casapé : 20 b 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21:93); 2ango Edwards cxplone an Splen- 

nine | 23 (4585-1630). Not 
Cette 

TRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (4545-45 77). L'Annonce fau À 
Marie : 20 h 45. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-30-80). 5 bligatoire : Er pectacle obligatoire 

x Fin int Monros : 22h. 
SmLcL 2 de jun 20 

“Eglise et quartier Saint-Sulpice», 
14 F0 métro Sim Sue ©. Flu 

CONFÉRENCES. 
SAMEDI 27 FÉVRIER 

Maison des mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 houres : « Egypte pharaoni- 
que et Afrique noire : rapports ct 
influences», par Jeso-Christophe Huet : 
16 heures : «Le siècle des Conquista- 
dores», Enrique Leon (Cho-Les 
amis de F'hi ). 

Spectacles | 
Vendredi 26 février - 

THÉATRE DE LA PLAINE (4250- 
1565). Le Festin de Pierre où Dom 

ZINGARO U CHAUFFÉ) 
RSA ALES (43-71-2828). 
Ziagaro : 20 b 15. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
VENDREDI 

La Noït des généraux 156196, 
d'Anatole rs 16h; les £ Alfres de 
Famoer ( vastf.), de sduE Ales 
SR TEL: SMS (HD) Chat Bee 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
78-35-57) 

Les Aventures de Sherlock Holmes: * 
(1939, vo), d'Alfred L. Wesker, (5h: 
Des Pas vers la luue (1963), de lon 
Popescu 17 b; les Aventures du Roi 
Pausole (1933), d'Alexis Granowsky, 19 1. 
SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

CREEPSHOW 2_(*) (A. v£): Maxe- 
villes, 9 (47: TE TS 86) t£ 

Aus v{}: CROCODILE DUNDEE (| 
Pathé Français, 9% (47 T5 
CEE EMPRREUR (ec RES 

orum Orient Express, 1e 
42-26) ; Pathé es 13 (85 

70-3388 Le Calais E3 (45-30- 
Dee j pate Montparnasse, 14e 

DIRTY DANCING Goxge 
8* (45-62-4146). an va: k 

EL SUR (Ep. vo.) : Latina, 4 (42-78. 
#3: Geo tm 2 (QE 

EXTOUTE INOCENEE (E« Fc) : Forum 
LR UT TS D) à Brie ds TS 
22-57-97) ; ; Pathé Mariguao Contorde. 
ARS); Cauteet Coovenin, 
S (48284227): Le Cambon 20 (6-3610%6). 
RER DCE Dane. 
$ (42-25-10-30) ; UGC Rornde, 6e (45° 
FaSESS : DOS Benin SAS 
20-40) : 14 Juillet Bastille, Lie (4357 
9081) : 14 Juillet Benugremclle, 15e 

: Opéra, ® 

GARDENS OF STONE (A. va.) : Sept 
Parnassiens, 14 TE) 

LES GENS DE DUBLIN (A, vo}: 
Foram ARC, Je (4297-5378) ; 
14 Joiller é (4725-59-83) ; La 
Pagode, 7° (47-0512 15) ; 3: ARRETE 
Marignan-Concorde, 8° 
14 Juillet jasile, ie VERT] 
Escurial, 13 (47-07-28-04) ; Sept Pan 
nassiens, 14 nn 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient Express, 1« HET L 
George V, & (45-62-41-46). 

HAMBURGER HILL (A. vo.) : Forum 
le (42-33-42-26) : Le 

ete: 2h LA (4561616) à f_: 
UGC 5-74.84-54 ; 
Paramount > AIS. 

OF THE BRAVE (A., vo.) : 
gromphe, LA Pain. D UE 22.68 48 se Fra 

BOPE DE AND G] x ee {Briz, me): 

THIS OUR * Action 
NC (43-25-11: Ras 06: QE 

ce dre 1618 CE v. 
bre) Boulevard, 9+ (47-70-10-41). 
LES INNOCENTS (Fr.) : Latina, & (42. 

78-47-86). 

INTERVISTA (Fr-it, vo): Gaumont 
Les Halles, 1” (40-26-12-12); Saint- 

5: (46-33-63-20) 

, 6 (42-25-] 28-1030) : daorbe ne 
VE Sets à Faubé Le 

AT Éd riz, : R 240) : 

Paramount ( 
(4742-56-31 i Lef Na, 12 REP 

7): Pauvene, 13 43-31-56-86) ; 
(43-35-30-40) ; 

Mistral, 1 CES): Pa Ron: 
pe 14 É ee 

: mir ET Gay. re à 

va): Racine MA VIE DE CHIEN 
Don & (336 

LA MAISON 

Akésis, LES s Miramar, Te 
Convention, 

Fe esse) Le ds ee 17 (47- 
FT 3: Paubé Chchy, 18 (45-22- 
En 2 

Müchel, S FÉOE dt 
Ambassnde, 8e (43-59-19-08) : Bicnve- 
re res (45-44-2502). 

314 Juillet M YHEE Te re Non Od£on, 

SEMAINES 
vo.) : FE one D SRE 

NOCES EN 

LE PROVISEUR ( 
Née CO 
RETOUR SUR TERRE : STAR TREK 
4 & vi): UGC di > 574 

€) (A vo.) : Forum Orient 
1= 4233-42-26) : UGC Ermi- 

43-20-1206) à i UGC an 
(45-749! 3; Pathé our 7 18 dE 

22-46-01 : Gambette, 20 (46-36. 

a JACQUES ET SON MAITRE » 
d'après DIDEROT 

; La satire sociale selon le 
‘siècle des Lumières, 
vue de nos jours, ou la 
révolution à l'envers. 

Adaptation — Mise en scène: 
Olivier FOREAU 

Avec: Sylvain NINERAILLES 

Les 25-26-27 février, 
1set2 mars à 18h 15 
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SENS UNIQUE ee +0.) : UGC Bigrrite, 
8 (45-62-2010) Parnatiiens, 14: 
(320120) de 

SOIGNE TA DROITE (F1 villes 
Odéon, 6 ASS SRE) DUT 

SOUS LE SOLEIL DE Cr (Fr): 
Lucernaire, 6 (45-34-57. 

13-12) : Gaumont Opéra, 2 (47-42 
CHE paie Hate. ee 

La Pagode, À Be 

TAMPOPO (Jap. v.0.) : Cluny Palace, & 
{43-5407 Ton 

TOO MUCH !*_ (Bril, vo): UGC 
Rotonde. € (45-74-9494) ; Lin 
es 8 (43-59-36-14). 
TROIS HOMMES ET UN BÉBÉ (A, 
HR Forum Horizon, 1e, (45-08- 
57-57) : UGC Odëon, & (42-25-)0-30) : 
pas V, & IA, thé 

& (43 
Biarritz, 8 (45.62 30-40). : 

Re 2 EE) SUUE Montpar- 
pue é 6e (45-74-9494) ; Saim-Laznre. 
Pasquier, 8° (43-87-3543) ; Pathé Fran- 
ES {47-70-33-88) : UGC Lyon 

V2 (4343-01-59) : Fauvene, 
‘1Z ER Era oi Mistral, Let (45-39. 

lontparmasse, 14 (43 

20-12-06) ; UGC Convention, 15 (45 
74-93- -40) : Pathe Cieby, 18 

Secrétan, 19° LSEAEO) à Trois (C2 
Gambetta, 20 (46-36- 

10-96). : 

18 (45-79-3300). 
DANS QUI 4 BU LA LUXE. Flu 
français de Mage-Ciande Ti reübou : 

Ogent Express, 1e gr 

ER 

l'Oi- 
me Lorsac : Forum Arc-en-Ciel, 1e 

42-97-53-74) : Saint-Germain Sru- 

RHUME 
7286) ; Le Galaxie, 13* (45-80- 

R AN LA MORT IPIVAN ILLITCH, Für 
ne USED). 

18 
LE 19< ie 

PASSERELLE. Film ce 
qoes-Clande nd 

Rae + DGE Dune 
we 6 (ASS 10-30) UGC Monte 
Romane # (45631610) : UGC je , see): USE 

Lyon Bostille, 12 (43-4301- -59) à 

LES FILMS NOUVEAUX 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v-0.} Ciné gcrnboars. Je ç4le71e 

: Le Saim-Germarr-des-| se Près, 6 
fi ne D: Gaumont Colisée, # 

: La Bastille, tir (43.54 
# CE re HA Beaugzenelie, 1%: L4$ 

79) ; Brcovenue Montparnasse, 1% 
une vf.: Gaumom Opéra, à 
147-42-60-35). 

UNE FEMME HONNÊTE [Chin, v.0.}* 
Cluny Palace, Se (43-407-76), 

LA VIE EST UX LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Forum Horizon, 
1e (45-05-57-57) : 14 Juillet Odeon, é 
43-25-5953) : Pathé Hautef Feuille, e 
(46-33-79-35) : game Colisée. 

Sans SLe -Lazae Rue . nes 150) yDt-| re a (CS 
87-55-45) ; Paramount a, Je (474 2e 
Sé- 31) 4 Juillet Bastille, Le 
(43-57-9081) ; Les Nation, Lee Le 
67): Fauveue, LR 
Gaumont Alésis, 14° (4 
Miramar, 14 (43-20-8965 
Besugrenelle. 1Se (45-7$79.79): Gau- 
mom Comention, 1% res 27) : 
Pathé Clichy. 16° (AS-2246-01). 

WALL STREET (A. 
ze je (4508-57-57 GC DE 
(42-25-10-30) : Mariçaan- 

, 8° Res LGC Bisr- 
ri, 8 145-602 : Max Linder 
Panorama, % AR RERE 14 Juillet 
Basudie, Tir 44357-00861) : Escural, 1W 
(47-07-2604) : 14 Juillet ‘Beaugrenelle, 
1% SSP $ Pate Afoviair, 16 
(45-25-27-06) : UGC Montpar- 
nas, & Toit L Pathé Français 
9 (47-70-3386) : Les Nadon, 12 (4 

: UGC Gobchns 13 143-36 
Fe lE Mistral, RE Serra 
Puthé Monrparrzsse., L& { 1 A 
UGC Convention, 15 (35-7493-40) : 
ao ie (4748-06-06) ; Pabé 
Wepler, 18: (45-22-4601). 

UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) : 
Convention Saint-Charies, 13 (45- 
79-33-001 : Images, Ike (45-22. 
HN : Trois Secrétan, 19 (42-06- 

ns LU goss Dre MAD ST : Gé Bas ERRDIEESE Mic Pau 
Feuille, € (463 Garmon 

30-10). 
QUARTIER CHAUD. {°) Fr amé- 

ricaie de Fritz Kiersch, v.f. : Mase- 

RIO ZONE. File brésilien de Carlos 
Dies, 0. : Ciné ES E 
{42 1$236) : Les Trois Luzem 

46-33-97-77) : Les Trois 

alle 1 PRET 59 
use Gobeirs, 13 (AE) : 
Mistral, 14 Marti): 
ans 56-06) à Images, 

LE TESTAMENT D'UN POÈTE 

de Frank Cassenti : Ciné Beaul 
3 (42-71-52-36) ;: UGC Danton, 

Producrion Théârre national de Belgique 

LA PRINCESSE MALEINE 
Maurice Maererlinck. Jean-Claude Drouor 
Théâtre Gémier 
Du 23 février au 13 mars À 20470 
Dimanche Al5h. RelAche dimanche soir er lundi 

47. 27. 81.15 

FINS 
NE 
LA. 
COL LECTIC XN 
IRENDION 
CRAN 
de Francis ROUTE 

Pierre Mottet 
Cécile Paoli 

Alexandra Vandernoo 

Mise.eg scène : 

Albert-Andre Lheureux* 

DIPCRAUNTE 
AU 20 MARS 

1 60, rue de la Belle Feuille 92100 BOULOGNE 
LOCATION-46.03.60.44 agences et fnacs 
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: Vendredi 26 février ui 
7.66 Bonjour la France, dcmjour 700 Magase : Sports 3 (bi). 

à ; 
mu v Rom Chde Ar pense in PUS Be M open OR 28 Du mme de CE 239 CRE 21 miam dun. 29.46 Variétés : Labaye dhonnmg. D 2150 Magazine : Téxiasa De fle-(rdit). 2405 Magazine : sers. 8.29 Nicolas le jardinier. 8.30 De : âne. 8.15 Croc-aote show. 829 Dessin 
Emission présentée par JeanLac Goage Pemoud Plongez dans Mis de minuit. De Thierry Ardison. | Eee ag grenber. $AS Tiercé shom, animé: Dupectenr Gadget: 845 Les : et je d'1 É toire, un reportage d'Eric Lys 035 Danse. Song: Transparences ; 
che ur rl onneurélarecher 2215 Joursal, Avec un résumé des Découvertes; Les baliets Trockadcro dé Em mg age oeuvre ae 2 Dante ou Le EU 90 Mn. 
Père Du Plessis et à Tazerr, Jeux olympiques de Calgary. Monte-Carlo. 2.40 Aris.de rêve. W | Pas de oitié pour de TADRE 
Avec Yves Duteil, Diane Dufresne, 2245 Documestaire : La conquêie de Concert de mnsique classique. ‘| Wallygator: Sketches : Pas de pitié pour. zine * meer 
Enrico Maciss, Patrick Sébastien. Joan l'e%Pace. 4. Voyage sans retour. Me tte ks.croissants. 10.00. Série : Tarzan. - Spécial. Mare 10.20 Latitedes. Emi LAS 
Baez. 22.40 Magarine : Bomoir, Do 23-40 Port de Martine. M6 é L'attaque du tigre 16.50. Dorothée. sion de RFO. 1136 Magazime : RFO 
Ltsne Bordoni et Frédérie Midterrand. 0.35 Modes d'emploi 3 (redifr). . dimanche (suc). 11.00 Les animaux hebdo; 12.00 Musicales (rediff.).. 7.10 Dessin im Robotec 

En direct de Bordeaux. Invités : J. Eerheige ner mpeg lan 20.30 Série : Le Saint. Chinoiscries. | du monde. Emission de Mariyse de Le 12.57 Flash d'informations, 13.00 D'un 7.35 Dessins avimés : Cathy fa petite 
Chbe-Deimn, Robe Vi Slalom dame (1= et 2 < Ho. 21.29 Feuilleton : La clinique de is | Grange et Antoine Reille Mao, un soleël à l'autre, Magazine agricole de Tune La voies de chmbre: Ça 
Laforét, Philippine de RM key. Forêt-Noire: Le ea Angleterre. | puma de cing mois. 1130 Magazime : Jean-Claude Widemann. 13.30 Forum ve ea ent . La vie est un combat. 
Claude Macro LE Journal et . - 22.18 Série : Allan Éunty. 2820 Sie Auto-moto. 12.06 Jeux olympiques de  RMC-FR3. Invité : Georges Marchais. $0 Dessins animés : Vanesss 
Bourse. 0.25 Les envahissears. CANAL PLUS .  tautes d'informations. 22.50 Météo 6. | Calgary. 1205 Magarins : Téléfoot. 14.30 Expression directe, UPA; PC. (rssift). 19.99 Top Nu eg 
130 Jen: afrmpiques de Caire ‘.. 2288 chp. 23.25 Série : Esplon | 12.55 Météo. 13.00 Journal. 1450 Magazine : Sports lolairs. Jeux 10.30 Sêrie: Womder Woman (| 

: 20.30 Football. Championnat - de modèle. Les lingots imaginaires. | 13.20 Série : Starsky et Hntch. Supérs- olympiques de Calgary : patinsgeartis 11.20 Série : Au cœur du temps 

A2 rase  LavatnS Monaco: RS Les 105 Musique : | tiieux, moi? 14.20 Jeu : Le juste prix. tique: à 16.00, émis “10-Open de Lor (red) 12.10 Série, : Superminds 
2220 as informations. Boulevard des cüps. - Présenté par Meynier et Harold raine. Flash d'informations. 13.00 Jourual. Série : 
Lot Fais : Un château su 2245 Cinéma : 5 Chariots Le qe G : L È Kay. ve par Max Me à fe rag » 0 Ta : Momtague. De KE 2600. Meartres sur mesurc. 

sA É 
Robert Mazgyer, ares Jean- Film français de Serge Gainsbourg - Sesire : 5 ÿ L ñ LAS Mamie Tome ere ; de Ostian ct Jean-Pierre Locateili Por Mare Anny Du, ny Duperey, Révige s (1986) Arme Serge : Char sr : 0 Variétés plonger di LE D Sci : æJ} h : che. De Pierre Cengioni, Les événe- 

: bourg. Rolan , 20.30 Radio-Archires. Jean-Wilfrid | PAtick Poivre d'Arwr. Avec Marie 17.39 Souris noire. Les doigts Ds sportifs du-weei-end: La téléri. 
me Une gentille comédie sans Pré Roland Dubillerd. Ün scénariste alcoo. Garrett : la Mid&ité. 21.30 Musique + Rivière et asus Higelin bar ages de Mal Earert AteE VS Sion sportive à travers Le monde : dention. 2 Magazine re Guedi. 17.45 Dessias animés. Il était 
Ettérai rnard Pivot. Portrai lique en mal d'inspiration aime Black and bise. Le a 7 id Ste : 5 . : hab +. Rétrospective de la semaine. 

emeerdens à Étnbie, à oscios de sionnément sa fille adolescente. Elle le 7140 Naits mopléiuss Le Gciqués RS el En ie D MT CN Le ‘sk rie: Dareie Pierres Qui ro 
l sortie Hi r, naiss: ur qui a de Dieu (4 partic). 0.05 Du su Pa HA . ss , s _ ei ee 
Rogrie de Lignes de vi, raisin dla lo vie à sa mère. Des rapports lendemain 0.50 Me: Cod Ecists | Lapointe, Raymond Devos, Joan Baez. 19.00 Sésie : Mission cemecon: Pilé 1755 TGéim : Le coup, De Don 
2248 Journal. 22.55 Ciné-chab : F tes psychologiques gâtés par une mise en derock Sabrina, Bnzy, Michel Fugaïn. pour Harriet 19.55 Flash &'iuforms-  McDougall, avec Cristopber George, 

ri ans Film moxcain de Luis Bunuel Scène racoleuse e1 provocante, des : 17.30 Série : Pour l'amour du risque. tions. 20.00 Série : Beuuy Hüll. Elizabeth Ashley, Howard Duff. Les 
1958). Avec Francisco Rabal, détails peu On en est mal à  FRANCE-MUSIQUE 1830 Série : La calsnqne De Jean 20.30 Jeux : Le sphimx. De Maurice malheurs d'un convoyeur de fonds. 
Le) Re Mo necr Raba fase. DIS : House = Film : Canolle. 19.06 Magazine : 7 sur 7. Cazencuve ‘et Jean-Jacques Pasquier, 19.10 Mondo Dingo. Emission de Sté- 

(v.0.). Un pauvre prêtre mexicain, américain de Stephen C. Minor 1985 29.30 Concert (en direct de Stuttgart) : | Emission d’Anne Sinclair. Invité: présenté Yves Rénicr. 2ZLSS Jour- hane Collaro. 20.00 Journal. 
e a Fil George vs d G : ï us PL 2Z.LS Sports. Jeux Olympiques de 2530 Cinéma : la Goeuie de l'autre mm 
fonctions pour avoir porté secours à une Richard Moll. 1.45 Cinéma : Sale tre de Verdi, par l'Orchestre symphoni- 20.06 Joursal. 20.30 Météo et Tapis Calgary (résumé). 22.30 Cisime: Bac- Film français de Pierre Tchernia 
femme hystérique et à une ituée,  tesps pour un flic m Film américain de que de la radio de Statigart, le chœur | vert. 20.49 Cinéma : le Secret mm Film cara s Film français de Yves Mirande (1979). Avec Michel Serraukt, Jean 
part, suivi de celles-ci, sur les routes, Andy Davis (1984). Avec Chuck du Sudfund, le chœur de is Radio bava- | français de Robert Enrico (1974). Avec (1935). Avec Jules Berry, Lucien Pairet, Andrés -Parisy, Bernadette 
pour Pire l'Evangile I} ne rencotre Norris, Heari Süva, Bert Remsen (v.0.)  roise et le petit chœur de la Radio de | Marlène Jobert, Philippe Noiret, Jean- Baroux, Marcel. André. La maïresse Lafont. Savoureuse comédie de carac- 

nas pi Te récit d'une ri 13, apte ir. : ; ue pot plié de Pare @ de Seraui roman picaresque, le ave final D Film américain de Joscph Zio Margarita Castro-Alberty (soprano), | pr roman de Francis Ryck, un d'être arrêté pour fraude, risque une s d ture spirituelle qui tourne court. Œuvre (1984). Avec Crispin Glover, Kimberly Margarita Zimme: ‘après ua . Por. d ajoute au plaisir du style satirique de Banuel, £1994). Avec Grispin Glover, Kiriberiy ga rmann, (mezzo- | drume dont l'ambigué et le mystère expulsion cer elle est étrangère. Des Sjoute av plaisir du da au Film 
force de ses grands films surréalistes vengeur taire. Série : 
pour monirer l'incompréhension du Le qe D . 

È it idéa- 
disme et d'une réalité sordide. LAS 
9.25 Jeux olympiques de Calgary. 20.30 Tétéfikm : Le crime de la do, De 
Ex Michael Miller. Avec Griffith, 

Ralph Waite, Diane Ladd. 1 suffü d'un 
20.30 Série : Marion, détective privé. Juge mégalomane et à moitié fou pour 
Les ennuis, c'est mon métier, d'après qu'une jeune innocente 5e retrouve en 

S di 27 fé . | ‘ ! Dis | eee: 2 que porapaus à à transformation. 

ame l evrier …. | : Suit, ae. 18.00 Présence 045 Tôtum à La coup Credifr.). — inotente: direct de l'Eglise Concert de musique 
TE 2205 Magazine : Le divus. D'Heory 18.15 Série : La petite maisou dans la | Féformée de Dovai. 30.30 Le jour dm 

Invité : Léon Zitrone. ürie. 19,00 Série : L'Île fantastique. à 12.05 Dimanche Martin 13.15 Magazine : Reportages. De Capier : Goya. De José Ramon mises Seigneur. 1 ; LES 
Michèle Cona et Jean-Claude Paris,  Larraz, avec Enric Maÿo, Jesnine Mes- 20.00 Série : Le frelon vert. La machine | Comme sur un platean. Emission pré- Foas alizés. 1345 La Une est à . 5 Se | sentée par 3 Martin ct Claude M6 er _—. Une Cehor-7d tre, Gerardo Malla de épisode): à rêves (1® partie). 2959 Thiètre : la S den Jourzal, 13.39 Le ù ; 

fim à po 13.50 Er Joux ol piques de Calgary. try. avec Jesn Piat, Geneviève Casil, re rm De ces Marin | | pme 10.20 Sr pes 
1 3: Pierre Florent Pagny, hourra ! Revenez quand perdu. 1545 Tiercé à Saimt-Clond. 0:10 pas, Lo Lrer, ler ue Re en pee GE | Les Commuards, Gold, Ertkærol, Jeanne Moreau, Sylvie. Joly. voslez Émission de Philppe Meyer 

15 08 Tres ne on vs pit 23.00 Magazine : Charmes. Sommaire : | Chantal Goya, Les Avions, Domino, 12.39 Série : SOS fantômes. Invité : Alain Chevalier. 11.40 Mapa- 
de Jean-Pi miens « So Emission CANAL PLUS La bourgeoisie; Comes érotiques du | Nancy Holloway, Mudy Mesplé ct 13.09 Flash d'informations. Zn : Multiplex. de Henri Marque, le Jean-Pierre Hutin. Sommaire chemin fer: Les ts Sers : s : Max 1225 Infoconsouswation. 12.30 Jour- péte: Gros plan : L'a 13.95 Magazine : Samedi, 1 beure De RE de f 1 métiers: l'Ensemble instrumental de France. 13. es érie : Max Hesdroom. ani, 1240 1245 ÊLe 

JR Mn DRE RDS TS mramehmenue Does | pee Dee LU UE Lou O duueputmn Gutea à Mie De Ge ie 
D dan à M 145 uns onde ep Derlin connection (rediff.). | tango. Avec l'acbesue de Robert œ De Lou Antonio, avec Carr L Le Magie : Jeu 6. De L ilippe 
Sébastien, c'est fou. Emission de  Throb. 15.45 Série + Stalag 13. 920 Magazine : Damrass grd). bel, Gérard Meissonuier et Rositæ  dice Bergen, Chris Sarandon. La double Jeu: Fi Hk LT pe bourre! 
Parick Sébastien. Avec Karen Cheryl, 16.35 Cabou caëim. Rambo; Le Cheval Le Carrefour des ransiques 17.15 Feuffleton : Le chevalier de Par vie de Sidney Baÿrows, une rat ETES Seb à Det 
Dick Rivers, Else, Philippe Lavil, Pierre de feu ; SOS fantômes ; Rabsn. es chpg. S Musique : Bonierard | uilan, Do Josée Dayan, d'apris le = M= Claude» américaine. Seeegle M) add SE à 
Peche, Pierre Douglas. 15 eos FC Flash, d'informations. roman de Michel Zévaco. Avec Damini- 17.10 Spectacle : Le monde de Espion modèle (rediff.). 17.30 Maga- 

Rte MMM des saancecutunE [eee tes Om nn ES (Et Le joe 
Ti vec Dany Michel Dame vs Paris 20.30 Photo-portrait. James Lord, écri- | Athlétisme : Coupe de la CEE à Vittel,  Legou bles m Film américain de Ram maison dass la prairie. 19.00 Série : 

Sani, Cirinion Alers, Téléfiten : vain ct amateur d'art. 20,45 Dramati- | championnat des E.-U. en salle; Basket: dal Kleiser (1980). Avec Brook Shieids, L'ile fantastique. Le séducteur. 0.06 Joncoal. 6,10 Jenx olympiques de De avec Colin % fig 
Cateurs. 0:50 Série : Les incorrapt- tbur Kelly. L'insper” ges paR Loic Deus. L'auter Dinar Racing; Rugby champhroiet Christophe Aus, Léo Macfern. 19.54 Six mimtes d'informations. 

ÿ Q s ; France; Footbell : t Daniels. Flash d'informa- Edition . 
Fa ehredeet fol to) D. Dies à l'ambre; La cigale chez les | France Gaiat-Etienne- Marseille, tions. 19.45 Dessins anïmés : Ça car- ans 8] reste-t-il du phénomène 

A2 Dre que ie fourmis. 22.35 Musique : Peas ; toon. 20.30 Cinéma : les Aveutariers de Rambo? >, avec Philippe Labro et géné- 
13.29 L de doses et d'arrêter cent vingt per- Ge wait. Festival Cheval passion, à Aus | de Metz: Jeux de PArche mu Film américain de ral Marghen. : = 
Demi es sonnes. 22.10 Les du catch. di Festival Cheval passion, à Av | 19.30 Série : Maguy. 20.60 Jourmsl  Sisven Spiciberg (1981). Avec Hami Film américain de Ted Kotcheff 

pp. : 23.00 Flash d'informations. 7? ee 20.30 Série: ctie cio- son Karen Wolk r, (1982). Avec Sylvester Stallonc, tea. Meilleurs vœux del la Terre. Maigret. Maigret Ford, Allen, Kbaler, 

Got Peur n Film amériœin de Brice Chre | FRANCE-MUSIQUE gare. de Lo Coupe, Capris Poul Freomun Ron Laon En OS Parachute, res de 2e Eure ce Ge as :Tééhalles (981). Avec Edward Albert Erin 2005 éouné Le 27 octobre 1987 Cabane Samage et Dani Gén eme au soie de sn pays pour du Visinam, devint ua horse oi 
Claude Killy. 17.50 Série : Ab! pren Ray also Bernard Bebe à Bruxelles) : Juoacek parle | 2210 Magazine : Cinfwes, elméme. empêcher Les maxis de s'emparer de Grès OO subi un pafiement bumi 

1 1825 : Entre chien mes Dec qpege sr les Chœur et l'Orchexre du Théâtre D'Anne Andreu, Claude Vemtura et <L'arche d'alliance» des Hébreux Vie en Pgis rnb 
et Loup. D'Allain Dubourg. use (1977) ‘Avec Robe Miche, degree", Qérain Gambre | Michel Bogjut. An sommaire : Jour de … contenant les morceaux des lables de La Pre Le provine On la ? 
Eee ere) à Richard Egan, Lea Nieben, Bradford aa : Lada Pleck, Kurt Scbroïbmmyer, | te en couleurs; Marta Riu; Julie Lol L'urche se 1rouve dans unë Gé ingpers un 3 haletont Sphester abus; Sur le terrain : 16 fAUCOn  Diinan, 150 Ciséms : Loin mu Film à ie, Kog par, Binoche. 23.10 Magazine : Apos. De enfouie, du côté du Caire Sensarionnal … Sialione me d'une façon relais 
pie Animalemens nût alâne: français de J es (1961). de Loge cs Ge Bernard Pivot 23.30 Informations : film d'aventures exotiques Presque sobre, EN A Drôles de dames, 

D sans frontière : Le retour s Avec Anouk Aimée, Marc Michel, Alan Sons et parsdoanes. 0.00 Mlque Le 24 heures sur la 2. 0.00 Jeux olvympi routes les situations dramatiqies sont Kelly entend des voix. 23.09 Six 
ues; Le toutou de la semaine, Scott, Elina Labourdette. 3.15 Cinéma: chambre. qques de Calgary. relevées par des détails humoristiques.  winutes d'ixformations. 23.19 Maga- 

19.05 19.10 Actualtés la Feresr m Filn américain de zise : Le glaire et la balance (rediff.) 
no TES dou TEE 
senté par Fabrice. 20.00 Journal.  Heson, Brian Hcith, Mictoris Rarimo, Audience F TV a du 25 février 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) LES Pt: Er 

de Michel Drucker, Hommage L'atime combat De Richard T. Hef. …Aocionce inemanéa. 1 point = 32.000 foyers eg ). 1.15 Masiqué : Boslevard 
à Claude François. Avec Charles Ama- fron. Avec James Wbitmore, Sam ‘ 

ET FC none | Es | M Frog 1 mère du teur: les LA 5 FRANCE-CULTURE 
Godencs: Joan Pierre Pourayre; VERS 13 39 Série : Superminäs. 1425 Série : = 212 ser ciéation 
mass 22.15 Série : Deux AU An cœur du temps. Le Kidoappeur. LE de te serons, 

DO PS RMS LS diner LU Vale à PES 
: Le scoop du mois; Planète rock Child phonie n° 9 en ré mineur, de rh 

5 les Pink Foy en 1967: lister re transcrite pour deux pianos, par Alain t “y : 
Planes et Georges Plud: her. 

mode et les rock critics; le clip du mois : 
as de Là lermac se 

Liberatore; le dossier biographies: 18-10 Dessin animé : 
invités : The Primitives. 0.10 Jourual. 18-39 

. 
famille. 18,55 images. Sept à 

0.15 Jeux olympiques ” minutes d'informations sens présents- FRANCE-MUSIQUE R 
1] i Ed Concert (donné le 20 février sälle 

) : œuvres de Schumann, Lisez, 
La trauss, par Graham Jonnson, 
23.05 Climats. Musiques tra ition- 

FR3 Anime par Michel Robbe. 

be. 1415 SePornis moment del saine. o mo: 

T6 See 3: | 
150 Espace 37: Espace Parents. = FREE mie De Pere : Gr Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dons 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. nee ER cn ave 

16,00 Éomnexions (ONISEP). & té ; rétrospective de 
A Espace Vo Entreprises 1 semer : Le journal du tennis; difru F n LL — - : «. = 

ide 17.00 Fiask Fitonatioes. de magazine Cireuit. 2420 Série : Lou = - ‘ … f “JEAN ‘ANGUER : 
PTS Déney Case, Winnie lou Grant (rediff). Q10 Série : Super- CTROEN | A Momusres See | | CHEZ CTROËN DUB AU 29 FEVRIER 88 | || es nr PR mnS en REPRISE 5000 FRANCS MINIMUM | ||“ i38e.1807 
1520 de e 1910 à M6 Quel que soit l'état de votre ancienne voiture, pour tout achat “ ES | : 

MR MT LA NT d'une Citroën neuve disponible sur stock. a]: | ['SALRIEMARWANHOSS 
: Il était une fois la vie. La nais- 13.55 Fréquenstar. Eric Morens. Offre réservée aux lers, dont la carte grise est à leur 12, RUE D'ALGER - PARIS (ei : 

sance. 20103 Jen : La classe. Présenté 14.45 Série : Le Saint (rediff.). nom depuis plus de : te Lh RAT : d 

Fabrice. 20.30 Disney ChameL 15.35 Série : L'homme invisible x . ce re : 111 42-96-37-96. 

Présemté par Vincent, Perrot, Destins (rcdiff.). 16.25 Magazine : Dasarans. : 11e, . ; : cf “Me Tri N 

imés : La bande à Picsou; Le remor- Er dE June Jezequel et Mebida A ee. nn !s es | 

que de Mick: Dos capte des M M Éreione  4n La sie de 10h<12h 30, T4h- 18 h 30 

Ë pie re ère. AE TNT Jourual. 28.00 Jourual. 13.19 Météo. Tous.ies jours sauf samedi 
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LE MINITEL A DROIT DE CITÉ 

: BESANÇON 
A L'ECRAN 

Robert Schwint Maire de D Darren 

B615-BISONTEL 
Intégré. dans la stratégie globale de communication de la ville de Besançon, . 

le projet ématiue “TISO “BISONTEL” associe différents partenaires autour de projets 
ambitieux et ça marche! 
Ça marche parce que BISONTEL cest d'abord l'addition d'énergies professionnelles 
complémentaires, telles deux sociétés de conseil et prestations informatiques: SGIP 
et SEAGULL. 
Ça marche parce que outil “BISONTEL” est proposé à l'imagination des forces 
vives locales et nationales pour développer des produits nouveaux aussi diver- 
sifiés qu'un service de disponibilité hôtelière, d'informations sur les bébés avec 
3615 PÉDIATEL, ou encore d'apprentissage de l'anglais réalisé par le Centre de 
Linguistique Appliquée de Besançon, 
Ça marche parce que la Direction Régionale des Télécommunications joue le jeu. 

Et puis le vidéotexte à Besançon c'est aussi grâce à la Compagnie des Trans- 
ports Urbains et le groûpe VIA-Générale de Transport et d'industrie, des écrans 
dans tous ls bus de la ville au service de la nes locale avec Canal pe 

| ssipà Me ne. ) 

| : ASSOCIATION DES MAIRES DE GRANDES VILLES DE FRANCE - TÉL: (1) 45481416. 

JOURNÉES D'ÉTUDE SUR LA TÉLÉMATIQUE MUNICIPALE - BESANÇON 2/3 MARS 1988 
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PHILATÉLIE 
La « Liberté » fait de la promotion 
La poste met en vente générale, le 

Handi 7 mars, un timbre à 2,20 F, au 
(ÿPs courant « Liberté », accompa- 
gné d'un logotype publicitaire 
annonçant exposition 
passes mondiale, Philex- 

La vente anticipée de ce timbre se 
dtrouees Les 4 et d'un Dites 
(Moselle), à la Foirc de Metz, à 
F'occasion non mens Salon 

présence 
quentaine de négociants ct la vente 
’un bloc commémoratif, sans 

valeur d'affranchissement, tiré à 
70000 exemplaires, dessiné mp par 

partie 
pour 1989 parue au Journal officiel 
du 13 février annonce un carnet 
consacré aux héros de la Révolution 
et un bloc pour Ia Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen. 

© Dédicaces de Pierre 
Béquet. — Le samedi 27 février, 
une oblitération temporaire illus- 
trée sera mise en service au 
Musée de la poste de Paris 
134, boulevard de Vaugirard, 

LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

Samedi 27 février 
Dronot, 14 heures : iers peints, 

tableaux, vins, fourrare se 

ILE-DE-FRANCE 

Dimanche 28 février 
Vexsailles, Palsis des congrès, 

10 h 30: tableaux anciens ; 11 heures : 

Häiaire, 14 h 30 : atelier d'artiste, 

PLUS LOIN 

Samedi 27 février 
Bordeaux (Saint-Christoly}, 

15 beures : affiches de cinéma ; Berge- 
ra, 14 heures : livres, mobilier ; Con 

14 heures : timbres ; Nimes, 
10 heures et 14 heures : livres. 

Dimanche 28 février 

Sens, 14 h 30 : poupées, jouets; 
L : tableaux, ier, 

objets 
er ; Limoges, 14 heures : livres, 

mobilier, objets d'art; Rouen, 
4 beures : art 1 : , 

ÿ d'art: n 14 hi 3 RE 
thesay, 14 h 30 : objets d'art et d'ameu- 
blement. 

FOIRES ET SALONS 

Antony, Duxy (71), Lille, Salon du 
livre ancien, Rosny Il, samedi seule 

et 
par Pierre Gandon et Michel 

est imprimé en 
taille-douce en feuilles de cinquante. 

F 
1 au 

à 

ETTI 

Er 
An 

J 3 É : 

treizième éxposition multi- 
collections {renseignements : 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du mercredi 24 février 1988 : 

DES DÉCRETS 
© N° 88-174 du 18 février 1988 

relatif à la fermeture de l'Ecole 
d'architecture de Paris-Nanterre. 

e Ne 88-175 du 23 février 1988 
portant organisation de l'Ecole cen- 
trale de Lyon. 

© No 88-176 du 23 février relatif 
aux aides à l'installation des jeunes 
agricul! teurs, 

© Nec 88-179 du 23 février 1988 
modifiant le décret n° 65-577 du 

© Du 29 janvier 1988 fixant le 
montant de la contribution de l'Etat 
aux dépenses de fonctionnement des 

établissements d' | f É d 
UNE CIRCULAIRE 

e Du 26 janvier relative aux 
ités d'application du décret 

n° 87-900 du 9 novembre 1987 rela- 
tif aux prêts de consolidation 
consentis aux rapatriés 
tion de l'article 10 de la loi n° 87-549 
du 16 juillet 1987 relative au règle- 
ment de l'indemnisation des rapa- 

È 

Ë 
Sont liés au Journal officiel 

dates Rémi 1988 : 
UN DÉCRET : 

e Du 19 février 1988 portent 
reconnaissance par l'Etat de l’Insti- 
tut des hautes F 
et commerciales de Bordeaux. 

UN ARRÊTÉ 
e Du18 Ep er raie 

composition et à l’a rac- 
tion du contingent 1968) 

Informations « services » 
MÉTÉOROLOGIE 

Evolation probable du temps de . 
entre le vendredi 26 février 2.0 TU verront sc développer des éclaircies dans ‘-généralement comprisés entre-0 et cten Core, 
etie dimenche 28 frrier à 24h TU. : T mi ee +5 5 degrés, parfois inférieures dans le . id y mo 

hattes la Bretagne, la Normandie et L tront elles aussi un EEE es purs (LO6S MPa) or pays de Loire, et Sclaircies se males se situeront entre 0 et 2 degrés du nageur aprés avoir Doté do quel 
sur la France ur courant froid et le cit, mais le vent de nord- Nord-Est au Massif Central et à Rbüne- . ques éclaireicé matinales. 
humide de ps Ë ost sonfllera assez fort. Quelques. Alpe entre 1.et 5 degrés du: Nerd à (Un vent modéré de secteur nord souf- 
a uès ain sur , averses matnales ” U rare gp ei me ne de fiers en toutes régions 

; “Azur et à la Corse, Dimanche 28 février : .et gri- changement. Les gelées nocturnes 
Je soleil du matin se voilera dans l'après. .saille en perspective. Un sompe gris ct sisterons. En cours de journée, les tem. 

* midi'avec l'arrivée de passages nuageux, froi d . i û 
Mistral et tramontanie resteront forts. . TZ cé 
Le vent de nord-est sera AZ Soutnu ki 

sur la plupart des régions. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 115-255: Bellecombe 

: 90-180 ; Boaneval-eur- 
Arc : 105-200 ; Les Carroz-d”. 

Chatel : 89-170; La igod : 
85-220 ; Combloux : 75-200; Les 

joie : 50-220; Le Cor- 
bier : 90-170; 5 Los 

d'lsère : 110-120: Valloire : 70-160: 
al 125-185 : Val-Thorens : 170- 

ISÈRE 
L'Alpe-d'Huez ! 135-250; Aùpe d& 

100; 0 
80-130: Antrans : 120-150; Cham- 
rousse : 1 3 Lans-en-Vi : 
80; Le 'Allovard : 100-160 ; Los 

DEL { 

Pubheïté et modernité 

« La publicité entre modernité et 
post modernité ». Prochaine 
séance mercredi 9 mars : 
«Relation  publicité-réalité 
sociale ». 

Usmesne, 75013 Paris. TL : 
96-88) À 

par l'université de Saint- 
tienne. [I s’adresss à des ingé- 

« Bornes télématiques », 
dans neuf universités parisiennes 
S'SRÉATION de services d'information sur minitel, mise en place 

de formation lisées : les universités 
en plus à la télématique (Campus du 12 février). Un pas suppié- 
mentaire vient d'être franchi avec l'inguguration, le 23 février, par 
M. Gérard Longuet, ministre des postes et des télécommunications 

sur neuf universités perisiennes devrait, à la rentrée prochaine, 
s'étendre à une dizaine de grandes villes universitaires de province 
et une dizaine de grandes écoles. ne 

{CNRS, recherche sur les sciances 
de ia communication, 27, rue 

A5-ü9- 

tal, aux Alpes et au Jura, ainsi que 
dans lé Nord-Pas-de-Calais 

incent 
Sauze : 35-140: Serre-Chevalier : 55- 
200; Superdévoluy : 60-170; Valberg : 
30-70 ; Vars: 50-110. r. 

PYRÉNÉES 
Les Agudes : 20-130; Ax-les- 

Thermes : 1040E Harèges : 30-90; 

40-60 : Gonrette : 10-140; Luz 
Ardiden : 55-160 ; je : 10-70; 

Soutan : 40-80 ; Superbegnères : 25-140. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 50-115; Su 

Besse: 50-90; Super Licran: 80160 

BE po 2 éme a 0 

no 
de la Paix, 75002 Paris, t6L : 42-66- 
66-68 ; Suisse: 11 és, rue Scribe, 75009 * 
Paris, TEL : 47-42-4545. re 

s'ouvrent de plus 

DÉBUT DE | 7 Dette 
MATINEE TEMPS PREVU LE sum. 27 février 88 

10 
2 
1 

ec. : 
Le t nieurs, cadres et membres de à a 
35 -3 
rA 16 
5 -3 
1 -3 
3. ° 

Saint-Etienne, sor- 1 3 
ion continus, 5, rue 2 

Téfilerie, 42100 Saint-Etienne. Tél : 2% 
-$ 
L.] 

muuws ven Det Qi Li 9% :VOUN2UOUUVEUVETUSXY 50 
promotion de l’art contempo- 

rain at sur lg mécenat en général. 

{Ecole supérieure de commerce de 
Reims, 69, rue Pierre-Taitti À 
BP 302, 51061 Reims Cadax. Tel : 
26-03-16-69.) 

# TU = temps urfèrcel, d'estä-die pour la France : 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. Fe: 

{Document étalil avec le support sacknique spécial de la Météorologie nationale.) 



AG 

Fi 

CE LE DE à LE 
t: Ne 1269 

| seine 
DE DEVIATION 

Le 5 | vnssse MONTE 

".N322 

 STRANGULATION… 

li PSE OP EEE 

Lu 512. 1 (ZE mur 
3. &t 2. Fe 

fe Des) à 8. se &|25 Tru mat) 7. 26 | 26. Fo@r (C4 (in! 
8.6-0-8 b6127, 
SES : GE) 2 TI) 
DM IDD Pet) 
LFS Tes | 31. Px “ÉRIC |-rs UV) Dai 
14. È 33. Dxd6+ Rxdé 
15. b4 | 34. Txh7 T. le | 0 
17. f) Lg 36. RK2 nm 

.I8 37. CE 15.M ss) 13S T7 (@. 1 
a) 9... Cgé est à déconseiller : 

10. Cxeé, bxc6 ; 11. FcS, Fb7 (ou 
11... gs: 12. Dxg5, hxgS : 
13. F62, 65; h3!) : 12. h3, dxçs; 
13. Dxd8+, Txd8: 14. Txdè+, 
Rxd8 ; 15. hxg4 avec avan: 
Blancs. (Seyale-Botminni, match 

6) Ou 10. F3 pour attaquer par g4. 

gui 
- eth4,Cxd4 ; 11. Fxd4. 
._# deg 2 10... Cxd4 
intervient est 

JEUX 
12. F62, bé; 13. Cad, Cx£4: 
14, D63, CT6 ; 15. FT3, d5 ; 16. Rb1, 
0-0; 17. Cb6, TbB : 18. g4, Fd6: 
19. 85, hxg5; 20. fxgs, Cd7 ; 
21. Cxç8, Txc8 ; 22. 6! les Blancs 
s'emparent 1 de L'initiative et Ja coneor- 
vent jusqu'à La fin : 22, Dé7: 
23. Fg4l ES-E7 : 24 exÎ7 +, Dxf7 : 
25. Tdfl, Dg6; 26. Th-gl, F8: 
27. Ff5!, ÉXSS ; 28, Txg6, TxE3 : 
29. Fué3, CES: 30. Txa6, 86: 
31. Txé6, abandon. (Short-A. Rodri- 
guez, Subotica, 1987). 

d} Onretrouve, après interversion 
de coups, la partie Oll-Chasin 
(URSS, 1985) dans laquelle les 
Blancs poursuivirent par 13. g4 (au 
lien de 13, Rb1}. Après 13... Cxd4 ; 
14, Dxd4, De7 ; 15. 85, 65 ; 16. Dd3, 
bhxg5; 17. fxgs, Cu: 18 Cds, 
Dç4 ; 19. Dxc4, Txçt ; 20. h4, F66 ; 
21. Fb6 La partie est équilibrée mais 
les Noirs commirent la faute 21.., 
To67 au lieu de 21... Txh4! et perdi- 
rent au quarante-sixième coup. 

£) Après 19... Cx£3 ; 20. Dx63, 
65 ; le C4 doit quitter la défense du 
pong: © , Fxfs : 22. EXFS, 

xG2+ : 23. Raï, Dxf5 et les Noirs 
ont gagné denx Mais connais- 
sent de Efieuhés : 24. FdS 
suivi de Tb-f1. 

k} Dans cette position, le R noir 
on bablement plus exposé que son 

Fxç4: 26. Fb2, Fxa2+ ; 27. Rçl,' 
Th-ç8 : 28. Td2, Fb3 ;: 29. Fd1, Fxç2! 
suivi de b3. 

k}: Ou 25... Ca3+; 26. Fxa3, 
Dxa3 ; 27. Fg4! comme dans La par- 
tie; si 27, TaS; 28. cd, bxç3: 
29. Fxé6, Fx63: 30. Dxf7+ (les 
Blancs sont arrivés les premiers), 
Rd :31 Tf2, TY8 : 32. Dxeé6, Txf2 : 
33. Txd6+, Dxd6; 34. Dxd6+, 
RES ; 35. a4 et la Ta5 est perdue ! une 
folle variante du vainqueur. 

1) Le sacrifice de déviation du_F, 
thème majeur des Blancs qui visent le 
point vulnérable f7, exigeait un minu- 
tieux calcul. 
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nñn) Unedéfensesimpleet efficace. 

0) Ou 29... Dxn3; 30. Fxé6, 
fx66; 31. bhS!, Tg8; 32. hxg6, 
Tx26 ; 33. Df2, Te7 : 33, 6! ou 33... 
Cxes :34.DI8+, Rd7 ;35.T17+! 

p} Gagnant deux pions et la 
finale. s 

q) La fin de partic est sans espoir 
pour les Noirs : si 38, Txhd; 
39.TdSm e140.Txé5. 

Solation de l'étude n° 1268 

A. KUZNETSOV 
etB. SACHAROV, 1957 

{Blancs : Rdl, Tcç4, Pb6, ç2. 
Noirs : R13, Tb2, Cg3. Pat, bé et é5. 
Nulle.} 

Les Blancs ne peuvent jouer ni 
1.b7? à cause de 1... Tbl+ ; 2. Rd?, 
Cf1+ ; 3. Rd3, Tdl mat, ni 1. Tf4?, 
Exf4 ; 2. b7, Fbl+ ; 3. Rd2, Cét+ ; 
4.Rd3,Cç$+. 

1. Rçil, a3!: 2 b7, Ré3! (meno- 
gant mat :5i3. b8=D,CE2+ : 4. Rdi. 
Toi mat) ; 3 Tét+l, Cxéd (si 3... 
Rxé4; 4. bB=D, CE2+ ; 5. Rd?, 
Cd4; 6. Db7+ avec échec pe: 

b3;:6. çxb3, T2; 7. Rbl) : 

6. Dxal. Ce3t!: 7. Dxa3!, bxaë. 
Per, 

ÉTUDE N° 1269 

V. KOROLKOV 
(1954) 

= NN 6 À 0 D M © 

gePLANCS {9 : RM, Td3, Pa? et 
rpé- . poctives d'attaqi le grand Si 26, Fxg4 : 27. Dxf7+, tuel) : # b8=D, Ta2!: 5. Dxés (et à $ 2, pd _ble-à ce dével FD. roque, mais ce sontes Blancs. mieux RAD, 28 De Eee TE. mel D RPSI ni 5. Da7+?, SR TE PRE Après 10, Cxd4; 11. Fxd4, bS: qui tirent les premiers. Txç4 ;30. Des +. R&2! : 6. Da6+, Rél!), Tai +! (si 5. CLAUDE LEMOINE. 

Dans cette donne jouée À TeL Ouest 2; entamé le Valet de à Cœur, d'autant que Ouest ne nat SANS ATOUT contre toute Aviv au tournoi des Mnecabiah ‘Trèfie pour la Darne er le Rat dE Ponvar avoir que le Vale de True Recherche d'ime communication SEL + Games, le champion américain le déclarant mit Ag, puis il tira le sec ou second et qu'il suffisait de On a coutume de dire que le Note in Kantar est arrivé, grâce à une  Valet de Pique (Est fournissant le 8 tirer le 10 de Trèfle pour que Ouest  brig ge est un jeu d'impasses, mais sur les enchères : technique parfaite, à éviter nne sec) ct Roi Dame de Pique, Ensuite n'ait plus de Trèfie. Ensuite il joua c'est aussi un jeu de communica- N É sr Te impasse qui aurait 6t6 mortelle. il joua le 3 de Carreau pour le 6 sec Carrean et, grâce à son quatrième gen eg Utu de Communier SE An Guerres ” Essayez de jouer aussi bien que lui. d'Est couvert par le Roi de Carrcau. Carreau, i! donna la main à Ouest, ‘belles richesses dans une main si l'on soreniinel Let orcing «1. après 
Ë #RD753 Ouest prit avec l'As et il rojoua le 10 pois qu'il défaussait le dernier n'est pas en mesure de les atteindre. ge br pp pme pe Nord Sud Ÿ94 : de Carreau. Comment , € Trefle du mort mpeestrns PN ondes. ÔV43 Sud, a-1-il gagné QUATRE : SES arrivés à « . 

#D105 PIQUES contre toute défense ? Ouest, en main avec Le 9 de Car. YARDV6 Avec l'ouverture de «2 Trèlles 
©1064" +8 reau, dut jouer J'As de Cœur OAR6GA4 Albaranr, on aurait eu : La 
VAD82 VV10763 . Réponse: que Sud n'aurait pas le Roi $AR105 18 24 (l'As) 
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2% passe 2SA passe jeu d'élimination et un placement noirs. Un le rare où la manche Ru comment Sontag, en ud, a rois. 
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a) Ouvre Ie jeu en facilitant sans 6 37:32 (19-24) : 7. 44-39 (21-26) ; L'avantage pour les Noirs reste } Forcé. d'heure] (19-24) 7-13 (24-29) 13- 

retard le développement de la g. 59-44 (26x37) : 9. 32x41 (l4- tefois e. , P : 300 {la griffe toujours] (26-31) 28-23 
diagonale. Le jeu fermé, sur 19) ; 10. 38-32 (10-14) ; 11. 41-37 - 5} Les Noirs, guidés par la 4} Forcé. (29x18). 50-19, +. la dame faisant 

À ques s'amarce 8 2, 3832 (1218); (10512438 (1621), © sage, se ropoupent magique VU 3126 perdait sursie- HT. 
FS107 (1123 4 4338 (1721): €) Bien dans le style généreux champ. JEAN CHAZE: 

F 

Î 

A ñ refu- J) La la logique : ; : Nous retrouverons le style très per- 5. 37-31 (23-29) RO- des GMY d'Afrique noire, qui 1 5 La PE crons Le sk 
Û ANSEN. monde sent la facilité, tel le prudent deux revenir à la case 22 en cas d'attaque promotion ‘blanc sonnalisé prochaine 

19861. 7 pour deux de repli : 4. 28-23 par 32-28. ‘ É en dame sera trop coûteuse. chronique. 
à Al u & ÿ fr . . 

icslement Les anseroiés DID MON 2 NO HN M D  MSE T7 MAY © 
# sont qe 

L Expremsions de fanatismes. — 1: Combe fart-l'en atenire an gobls dot Les 

IL Obs d'autres mo se RE l'ils doivent éclater. Cernavales- » 7 remplacées par 
que les L - Pour le pain — TL Fi — 3. Convient aux pays chauds. les lettres de 
mel Peut se faire bien on mal — Gest le regard, il n'est jamais négli anac I J mots à come. 
IV. Débarrassés dn tropplein Chaque es — 4 Les Ile deviennent à leurs Fe @ À Les ces qui 
mois, — V. On y a mis le prix, Sans  éroxysmes. — 5. Fondue. — 6, Prépo- . suivent certains 
doute. Direction. Directions. =, ue Pr done Te Après, 1 ‘ tirages correse 

ait prendre plaisir. ou patience. espoir. poudent 
oh h SRE ue ei Ml par cu Ne 498 os 

| tains, — 8. Apprit beaucoup à Démos- : = possibles, = - 
thène, N'aura plus d'emploi. — 9. Rao- Éerie -00 
conso ke distances Un pou de vagne ENRRER EN 10. Mis en rogne. Un peu rude. — Comme. 2 ERNESE 

Il peut être débordant. Empreinte. Seb, on peut 
7.12 Symbdle, Es dons mo, ont — tue, To 
sera produit sur le même — % AABINSU, — 4 AFEGLPRU, — Spas 3 Restent cantonnées, le plus souvent. S'ACERRSU (+4) € DELOOPSU — ds à prie 
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championnats da monde, en 1987, à Obesstdorf olympique, Sa 
ŒRFA), Thomas Wassborg et ses compairioles aux Jeux olympiques de 1976 à Innsbruck. 

SKI ALPIN : le slalom. géant mascülin 

Tomba, sur les traces de Stenmark 
Alberto Tomba, homme qui 

a accumalé les victoires depuis 
le début de la saison de la Coupe 
du 

skis au ratelier. Le slalomeur sué- 
"dois, qui avoue éprouver toujours 
autant de plaisir à skier, ne voulait 
pas quitter le monde des courses 
sans éclat. 

Les Jeux olympiques de Calgary 
t être le lieu de l'exploit, 

car l'enfant de Taernaby a une 

pétition. 
spécial et du pros à Lake-Placid en 
10h n'avait pu Géfemdre pes hr 

quatre ans plus tard. Les 
liés à la licence B et aux 

contrats publicitaires l'avaient 
Er en depuis, la 

la licence B et a accepté le cta 
mien Stenmark est 

. redeveou un prétendant au titre 
comme les autres. Simplement un 
peu plus âgé que ces bizuths qui ten- 

de Le détrôner depuis quelques 

Les résultats 
oere sur glace 

Suède bat Théorie. 
Finlande bat RFA . 
URSS bat ses . 

2 Fee 3/Solie 44 RAA 2; 
5. Canada, 1 ; 6. Tchécoslovaquie, 0. 

3. Smetanina (URSS), 57 min 225 1. 

La nouvelle technique des slalomeurs 

- Des piquets-boxeurs 
Lors du slalom géant de jeudi, le policier suédois. Âvec son physique 

Suédois a tenté sa chance. Au cours puissant j 
de la première manche de l'épreuve, lien aurait pu devenir champion 
de son style coulé, il a viré avec &lé- boxe ou troisième ligne d'une équipe 
gance autour des piquets. Du beau de rugby. Mais c'est vers le ski que 
travail, agréable à regarder, mais - Poriente son père, un skieur frustré, malheureusement peu efficace = ‘transformé une discipline . 

chronomètre. En prenant "Convert dans le commerce du tie combat. d'adresse en 
- Maurice Adrait, entraîneur 
des slalomeurs français 
depuis 1981, fait le paint 

«Mon est d'égaler les records glisse, qui a rapidement 
de Stenmark. 3 possibilités du jeune garçon. 

premières succès épreuves 
«Alberto 1° » FIS avant de collectionner en 1986, 
s’est rangé date de son entrée dans la Coupe du 

monde, des places de sixième on de ” 
: huitième en slalom 

Quelle indélicatesse se permettait 
l'enfant de Bologne en s'attaquant Mais c’est l'année suivante que la 
ainsi à un mythe vivant ! 5 

dis- 

por en some _—. n'a pas - Les chocs à plus de 
pris une décision Denrasreshomee-a L pol 
un piquet articulé veut 150 F, ü du plestique sont sévères. ll a 
en faut deux cents pour une fellu multiplier les protections. 

prêt 
Tab et ann Ggné de Sie même si sa trop grande décontrac- 

make qu'un tifoso en d&ire d'un tion le prive encore de ces quelques 

lom en bois » se pratiquait en 
‘ gardant le haut du corps à. F5 Du atom du menton. En 

séccié 
l'extérieur du a ä a pe pra 

femme des 
bras. sont recouvertes de 

pes La dernière femme des grands pres r 
reconnsissait Catherine concerne {a protection 

de la poitrine avec du matériel de 
était sinusoïdale. en particulier chez 
est beaucoup plus directe, Le fes. ? 

ee D Les skis eu: mê ae QE nb an: piqu re _ ï x-mêmes be: s laire, 9 : cha _. ne à pes été L eucoup plus spectaculaire, 

rests dans l'axe de la pente, également les coureurs puis- - au piquet. Tout se pesse : au are ion œil 1e sents, dont le prototype est 
FOUrS_ eurent. escimhés l'itelien Tomba. C'est une évolu- 
nouvellé tion natiwelle du ski. L'inconvé- 

nient majeur de ces piquets 

nients de ces piquets à 

phose. L'Italie en délire a enfin 
trouvé l’idole qu’elle attendait 
depuis la retraite de Gustavo 

: Thocai ‘ : 
Suédois S des portes. on Pr, rendu 

champion du monde 1985. apparaît quand ils ne restent pas 
D'autres le besculent, en fonc- plantés dans la neige à la suite 
ton de leur énticipation, avec _d’un choc, ils fflent alors dans La 
l'avant-bras intérieur ou exté-. 
rieur. H n'y a pas de méthode 

qui 
n'ont jamais réellement pu 
s'adapter à la forme de combat avec Mougei se Bouvet au 

quinze portes : à qu'est devenu is slalom. 
une aus coute cistence Ga Propos recueillis par 
de plus d'une seconde. ALAIN GIRAUDO. 

LONANSAT IT SAN 
avec la précision Longines 
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à Calgary Naissances 

PATINAGE ARTISTIQUE : Isabelle, née DAVIGNON, 

le amme court féminin out la jois d'annoncer le naissance de 
Q e L Toujours plus Witt “ji Or RE Le 24 février 1988. 

Deux interprétations F figures imposées n'en ont 
férentes de Carmen, Popéra de. pour leur argent : Katarina a an ses Be Lo Bizet, devraient permettre de ronds sur la emmitouflée dans. | ont la joie de faire part de Ia naissance, | er samedi 27 février, Un épais collant de laine qui la fai- | le 19 février 1988, de lou petir fs 
FAméricaine Debl Thomas et‘ rsemblerà une peluche. 
l'Allemande de l'Est Katarinn [2 bombe sexuelle à fait long fou. Nicolss, 
Witt, à la Intte pour la médaille jmprademment, Katarina # fs de Pascale et Philippe ETORRE. 

d'or de patinage artistique. ‘lumé la mèche politique, Une | Tour Evasion 2000, M 25 février, l’'Américai pete phrase dans une longue confé- 22, rec Emeriau, 

était en tête du classement pro- enfant presse : « En RDA, tous Les | 75015 Paris, , 4 “ 5 ont Ia possibilité de devenir 37, avenue Théophile-Gautier, visoire grâce à sa prestation en des champions. Le n'est pas | __75016 Paris. figures L’Allemande une affaire de classe. Dans un autre Décès ed rod acon pa Dee ne aurais pes errirée où a 
porté le programme court avec Rd — M. Philippe Sompauit, 

hnit fois 5,9 en note artistique. Dé RM, Me Didier Bloch, Alice 
CALGARY politiques M. ex M Louis Antoine Prat, 
d envoyé spécial ue Me Jacques Hennes, Thomas 

Le sang des j F nord- Charies [me Lebemn 
Là froide aurait-elle €t£ Américains n’a fait qu'uu tour. Pour Juin e nn su au quatorrième jour des proférer = en cœur, | ont la douleur de faire pert du décès de 

Jenx olympiques d’hiver, où Le ther- ” agent : 
teur de l'Est. Ses t M Louis BARDON, Dean Dénnenopas | Mn EE tirée ï oire américaine es 28, sa principale rivale, & | eur file, bellefill, mère ct grande 

Katarins Witt au sommet du ue fur modeste en 
concours tinage artistiql er ‘empêchaït La cérémonie religieuse sera célébrée 
cetédiresurlepic dela, + Pes de préparer des études de méde- | 1 ue or prete vor cHébrée 

en l'église de Rhuis (Oise) 
pour ouvrir le feu sur le sport de  fentendait Un du | —Met M Pierre Boulea, l'Ex, qui a complètement envahi les per ProDtype M. et M= Frank 

bi d Calgary. Pourquoi pren- capitalisme reaganien en quelque rm Emi 
dre particulièrement pour cible En substance ss etleurs enfants, 

| Sr ts L lein Katarine be des pe pans u 
a Ce ne photographie publiée Qui vous êtes — la marionnette Gun | Wanda BOULEAU-RARAUD, la ç qui a mis Le feu État policier — et où vous êtes — le conservateur honoraire Le HUE 8 DR REpe pays de la liberté. Bref, un pilon- de la bibliothèque 

D mes Prague mage ea règle avec les bons vieux | de l'École des beaux-arts de Paris, pendant le programme court des obus du fille du musicien dt 

ce Le ma LE Europe, Heureusement, les juges sont Beni 
body (jstancorpe) qui dévoile le Sn ere Les obsèques auront Heu à église 

itcettetenueau Tant qu'elle ne era pas sur La 26 férier 1988, à 5 Poureës 
string (maillot ) qui ne cache ce, elle restera méilleure à 
re charme sur les brési- L ion de Is Sa pce Jcles Ferry, fiames, Le sous-entendu était transe Comé ce nets 22120 Monge. 
parent : Katarina ne se livrerañt-elle aie dans — Sa famille, ses amis, pas Le forme de racollage des ang SE 50 À IE nee aan ment .… L'Amicale da collège et lycée 

AT 
ue 19 champion d à 1a plus ban LS ons apprendre que 

n Paulette CHARRIER-SCOTT, 
ancienne élève de l'ENS de Sèvres, 

professeur honoraire * 
au lycée Montaigoe, 

mouse quite Le A1 fivries 1988, à 

Nous nous réunirons le lundi Wu J 1 CR 29 Févries, à 13 h 15 précises, au créma- pe pomper uen à Trois joueurs tinm du cimetière de 
jeu 26 février à Calgary, écrené par de La Cran (Var) DE un engin de damege apr à NE ; 
heurté un autre skieur au pied d'un radiés à vie 17, rue 
télésiège du mont Allan. hr te de graves incidents sur- | 75006 

venus 
(age no Dcle Go Paire part un déets 

mando La Fa sion d’honneur les et de | M=Vte CIEUTAT-PRADIER. 
date de l'amiral Marquez, de Mar | LA Gran, tros joueurs de La Gras | Le 
Pajot, de Christian Ciganer et de Eric que été raie à fie per E conié du ae chebques out où Lou eu présence 
Ogden, responsebles des défis | Httoral édération française de famille. 

Challenge . Tous lours équipiers présents : = = 

de la demière Gcion de là coupe de mice da db | ne ent 
l'América. Cette association qui se res PS Ont EE fique MURS France a le profond regret 
propose da « sauvegarder l'esprit de enciues prier er ll de faire pert de La disparition du 

Lune manière Mrépondéane à Le | LEE à cou de poings ct de || profesmeur André COURNAND, 
défense américaine face au défi ine- pied par Fe preser à OI prix Nobel de médecine, - 

mical néo-réandais », a signé un | Près, ue cssai nccordé à Olloales, | membre associé de l'nstint de France, 
contrat eveo Denis Conner, le San | LEPITS avait di interroge la par membre fc du MURS. 
Disga Yacht club et la fondation Sail tié à la 70° minute. et pour- 

Le Corne La Poe | Déni d'uegge de made à || loterie notioncle ppporere environ 30 mäfons de | avait ensuite reçu des menaces de 

M D are a ds | mor pur Ep Pare qe techniques des Fran- | et au matin la voiture de s0n voisin, 
és pour la construction et l'utilise identique à la sienne, avai Eté rotrou 

des grands multicoques. vée de plombs de chasse. 

loterie notiongle more aire nerans 

Lemméo 777120 gagne 4 000 000,00 F 
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Le Carnet du Monde 

ont la (ristesse de faire part du décès de 

M. Jean FRACHON, 
leur père, beau-père, grand-père, 

surveun le 22 février 1988, dans sa 

An , dE Ps the , en l'égli 
Codognan (Gard). 

10, aveaue Foch, 
92420 Vaucresson. 

— Me Jean-Louis Frémont, 
Pascale et Florence Frémont, 
Fonte le ferile, au ÿ 

ont la grande tristesse à 
décès subit de cire 

M. Jeas-Louis FRÉMONT, 

survenu à Puertode-LaCruz (îles 
Canaries), ke samedi 20 février 1988, à 
l'âge de soixante et nn ans. 

Les auront lieu dans la Les cheiques enr pus 
25, rue Ernest-Renan, 
92190 Meudon. 

— Le président, le conseil d'adminis- 
tation et le de ù 
des canx et de l'ozone ont la douleur de 
faire part du décès de leur administra- 
teur et ancien directeur g£néra), 

ML Pierre LANREZAC, 
officier de la Légion d’honnear, 
Croix de guerre 1939-1945, 

commandeur de l'Ordre du 

Les obsèques auront lieu ca l'église 
Saint-Pierre de Neuilly (place Winston- 
Churchill) le samedi 27 février 1988, à 
11 heures. 

Selon les vœux du défant, il n'y aura 
ni fleurs ni couronnes ; les dons peuvent 
être adressés à lu recherche sur le 
cancer. 

MOTS CROISÉS 

Solution du problème n° 4687 

Horizonsalement 
L Monnayeur. — A. Epier. — 

UL Recordman. — IV. Aïe! _ 
V. Urémie, Dé. — VI. RE. Astres. — 
VIL Ice. Œuf. — VIIL Alpin. Mie. 
— IX. Lui Nuée. — X. Esche. Ure. 
— XL See. Riras, 

Verticalement 
1. Mercuriales. — 2. Ope. 

icée. 

LSTHOFACIELLE DES SOMMES À PAYER 

TOUS CUMULS COMPAIS AUX BILLETS ENTEERS 

Sr mr Mathieu — À tous ceux qui ont CONNU et ains£ 

M. e1 Me André Doz et leurs enfants, Müchei LÉVY (X 70), 
ont La douleur de faire part du décès de Doc piouse pensée est demandée, en ce 

scizième anniversaire de 52 IDOrt. 

Gilbert MATHIEU, Avis de messes 
surveou le 10 février 1988, dans sa = Une messe sera célébrée au cou- soixante-troisième année. Res en l'A OsaU 

222, rue du Faubourg-Saint-Honcré, Les cblques se sont Géroulées dans Paris), le vendredi 4 mars 1958, À 
12h ES, pour le 

Ovin (Manchc), le 12 février. 
Père 

Anniversaires | Atrstis-Marie Raout DESOBRY, 

appelé subitement dans la lumière de 
Dies ie 13 février à Mexico. 

GCerminal CLEMENTE-PEREZ | Delspan: 
— D y a cinq ans. le 27 février 1983, 

nous a quittés. caine de France, 

Une penséc est demandée à ‘| eus iii de l'AnnOne an et ceux qui | couvents ÿ iation et 
l'ont connu. L de Saint-Jacques, 

du Père Henn-Dominique Ye 
dominicain, son frère (Mexico), 
et de Sœur Geneviève Desobry, domi 

nicaine, sa sœur (Dijon). 

Nos abonnés. bénéfician: d'une 
réduction sur les insertsons du « Carnet 
du Monde =, sont pres de Junére à 
deur envol de iexte une des derncères 
Bandes pour justifier de rette qualite. 

JEANNE-BUCHER 
53 rue de Seine Paris VI 

WAKAKO 

HOTEL DES VENTES 
8, rue Drouot, 76009 PARIS 

Téléphone : 42-46-17-11 
Télex : Drouot 642280 

informations téléphoniques permanentes : 
437-70-17-17 DROUOT 

RICHELIEU 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. TéL : 45-63-12-68 

Les expositions auront Heu In veille des rentes, de 11 à 18 beures, sauf indications 
particalières, ® expo le matin de la rente. 

SAMEDI 27 FÉVRIER 
S.5-6. — Papiers peints. — Ms NERET-MINET, COUTAU-BEGARIE, 
S 8. — Lithographies, peintures naïves. = M: ROGEON. 
S 9. — Vins. — M" MILLON, JUTHEAU. > 

LUNDI 29 FÉVRIER 
L — 11 h Vinaigrettes; 14 h 30 et 21 h : Art cusulman, — 

M: BOISGIRARD. 
2. — O. Art - Me BONDU. 
3. — Timbres, bijoux ct livres — M= LAURIN, GUILLOUX, 

BUFFETAUD, TAILLEUR, experts MM. Baudot, Vidal Mon 
4 — Objers d'art d'Extrême-Orient de la collection 
nu d'autres collections. L'Me ADER, PICARD, TAJAN, 
expert M. Portier. 

sS DE DER ENS CRETE SON TUE 7" M RADOURDINE 
CHOPPIN de JANVRY-. 

S 10. — Paul ACKERMAN. — M: ROBERT. 
*S. 12. — Timbres poste. —- Ms LENORMAND, DAYEN. 
S. 15, — Livres, demeîles, meubles. — M: CHEVAL. 

MARDI 1° MARS 
S. L - Suite de le vente du 29 février, à 14 h et 21 k — 

M: BOISGIRARD. 
S. 4 — Suite de la vente du 29 février. — M« ADER, PICARD, TAJAN. 

S. 8. — Beaux livres romantiques et mod gravures, tableaux = 
Ms BINOCHE, GODEAU, e 

“S 9. — à 16h (expo ce jour 11 à 15 h 30) ; Ange Falchi, pei 
dessins, gousches, pastel — M=TILORIER, BEAUSSART. 

MERCREDI 2 MARS 

S 4 — Suite de de La vente des 29 février ct 1” mars. - M= ADER., 
PICARD, TAJAN. 

S 7. — Estampes, tableaux mod. — M: RENAUD. 

810 — Tubes. monraie, antiquités préhispasiques. — M* OGER, 

S. 11 — Tableaux, mobilier, autographes. — Me LANGLADE. 
S 13 — Tissus, dentelles, malles Vuiton. = M« LAURIN, GUILLOUX, 

BUFFÉTAUD, TAILLEUR. A 
S 16. — Bijoux, argenterie, tableaux, objets d'art, bon mob. — : 

M= BOSCHER., STUDER. ï 

JEUDI 3 MARS 
S L — Objet d'art et de bel ameublement des 18° et 19* siècles. — 

Me ADER, PICARD, TAJAN, MM. Dillée, Levy-Lucaze. 
S 8. — Livres anciens et modernes (exposition chez les experts : librairie 

L Hs , 75006 PARIS. - TL : (1) Giraud-Badin, 22, rue 
45-48-30-58. Jusqu'au 1e mars de 9 à 13 h ct de 142 18h) — 
Ms ADER, PICARD, TAJAN, MM. Guërin et Courvoïsier. 

VENDREDI 4 MARS 

S. 2 — Sarreguemines, — M: BRIEST. 
S 3% — 11h 30, moatres, 14 b, bx bijoux, nombreuses bagues, 2rgenieris 

18 ct mod. — M* LIBERT, CASTOR. 

S 8. — Suis de la vente du 3 mars. — Mu ADER, PICARD, TAIAN. 
S1L PR D = LAB GUILLOUX, BUFFETAUD, 

S. 12 — Cartes postales, poupées, bibelots. - Ms OGER, DUMONT. 
S 13 — Bou mob. de style et 19°, objets d'art. - M* DELORME. 
S. 14 — Tableaux, bibelots, meubles anciens et de style. — M® AUDAP, 

. GODEAU, SOLANET. : 
15. — Tableaux, argenterie, objets d'art, meubles - 

> M= LENORMAND, DAYEN. 

ÉTUDES ANNONCANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADÉR, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. LA 
BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-78-01, { 

2, tue de Provence (75009), 47-70-81-36. 
J. PEL et D. BONDU, 17, rue Drouot (75009), 47-70-36-16. 

3, rue d'Amboiss 5002). 22-60-8787. 

AUD, TAILLEUR ( 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue si À: (8008). 61-5001 
DER CASTOE, 3eme Roi (1008) EDEN D ; 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-0045, 
NERET-MINET, COUTAU-BEGARIE, &'re Saiiéue (7500), 
OGER, DUMONT, 22, rue Dronct (75009), 42.46.9655. 

CHOPPIN de JANVEY, 4, re Rowni (75003), 
bk 5009), 47-70-48-95. 

(75016), 47-27-55-34. 
5009), 48-78-81-06. 

» 32, avenue Paul-Doumer (75116), 45-03-3824. 
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tion de Ia convention sur 
les droits de l'enfant par 

les Nations unies ? A où 
actuellement la 

LÈ 1989 verra-t-il l'adap- 

siège 
des droits de l’homme, les organi- 
sations non Lenrmehettret 
{ONG) et rUNICEF (Fonds des 
Nations unies pour l'enfance (1), 
ui participent aux côtés des 

États au groupe de travail s’y 
emploient activement. Voilà 
maintenant neuf ans que l'on étu- 
die cette convention ; il est temps, 
estiment-ils, d’en résumer les tra- 
vaux. 

1989 sera doublement symboli- 

da premier projet par la Pologne, 
en 1979, et surtout le trentième 
anniversaire de la déclaration des 
droits de l'enfant. « Pour peu que 
les Etats le désirent vraiment, le 
par peut être tenu», affirme 

Cantwell, responsable 
br lanocties Défense des 
enfants-International (2), qui 
assure le secrétariat _ ONG 
participant au projet. Jamais, 
effet, on n’a té aussi près du but. 

l faÿ a 
à dix-huit ans 

Fin janvier-début février, le 
groupe de travail a mis les bou- 
chées doubles. Le préambule et 
l'essentiel des articles de fond, qui 
énumèrent les obligations des 

d'application aussi. Reste toute- 
fois à peaufiner, à examiner les 
conditions de financement du 
comité spécial d'experts, qui veil- 
Ieront et aideront au respect de la 
convention. C'est donc un texte 
presque complet qui sera lu à la 
Commission des droits de 

porte 
rassemblant les droits qui parais- 
sent essentiels et f taux 
pour l'enfant dans les domaines 
civils (nom, contre les 
mauvais traitements…), 6cono- 

’ 

ASSOCIATIONS 
Le Monde 

Respecter les droits de l’enfant 
miques (sécurité sociale, niveau 
de vie,….), sociaux (santé, adop- 
tion...) et culturels. 
Eu voici la substancé : Est 

enfant + tout être humaïn jusqu'à 
l'âge de dix-huit ans, sauf si la 
législation nationale accorde la 
majorité avant cet âge». C'est 
aux parents Ou aux tuteurs 

qu'incombe en premier lieu la res- 
ponsabilité de l'élever et de lui 
assurer « un niveau de vie adëé- 
quai », mais l'Etat se doit de les 
aider. 

Le projet attache beaucoup 
d'importance à la cellule parents- 
enfant et impose aux pays signa- 
taires de protéger celle-ci Le 
droit pour un enfant à vivre avec 
ses deux parents est clairement 
attirmé (sauf quand son intérêt 
supérieur exige une autre solu- 
tion). Les gouvernements devront 
donc faciliter les réunifications 
familiales (dans le cas de l'immi- 
gration notamment), faire eu 
sorte que l'enfant puisse garder 
des contacts avec son père et sa 
mère, quand même ceux-ci sont 
séparés, et empêcher que l'un, 
l'autre ou une tierce personne 
l'enlève ou le retienne paur le cou- 
per du reste de sa famille. A ce 
me, le texte prévoit que * les 
1ats favorisent la conclusion 
F accords bilatéraux ou multi 
latéraux ou l'adhésion à des 
accords existants. » 

Lorsqu'il arrive que les parents 
sont défaillants, le projet prévoit 
que l'Etat supplée à leur rt 
lance et assure protection et 
à l'enfant. Mais il doit aussi veil 
ler à ce qu'il « bénéficie le plus 
rapidement possible d'une protec- 
tion familiale de remplacement » 
(eu facilitent notamment l’adop- 
tion) et le cas échéant am pe 
cement dans un établissement 
approprié ». 

Plus communément, les Etats 
signataires de la convention 
s'engageront à garantir aux 
enfants le droit à l'éducation 
(«primaire tout au moins », 

fondation pour 
la vie associative. 

des réflexions, 
des débats, 
des propositions, 
pour la promotion 
de la vie associative. 

pour y participer, { f 
vous-même 
ou votre association, 
ÉTAT fonda 

abonnez-vous à 
pour être informé, at 

Ki fl à 

la lettre de A7 7 ee 

18, rue de varenne - 75007 paris 

téL (1) 45.49.06,58 

Des associations non gouvernementales 
se battent avec l’appui de l'UNICEF 

pour faire adopter une convention en 1989. 

« obligatoire et gratuite dès que 
possible »}, à leur faire bénéficier 
de ia sécurité sociale et de soins 
de santé primaires. A noter que 
l'article 12 bis sur les services 

ser l'abolirion des es pres tre- 
ditionnelles préjudiciables à la 
santé des enfants ». Bien que 
colerct ne soient pas 
on pensera notamment à l'exci- 
sion, à J'infibulation ou au gavage 
des jeunes filles. 

Le droit des enfants handicapés 
à bénéficier de soins spéciaux et 
celui des groupes minoritaires à 
conserver leur culture (langue, 
religion, etc.) n’ont pas êté 
oubliés. Les gouvernements 
devront les respecter et les garan- 
tir. Tout comme il leur revient de 
veiller à ce que les enfants ne 
soient pas victimes de discrimina- 
tion, de mauvais traitements ou 
d'exploitation, que ce sait à des 
fins économiques (travail) ou 
sexuelles (prostitution, photos 
pornographiques, etc.). Les Etats 
devront refuser la participation 
directe des enfants à des hostilités 
et même l'enrôlement dans leurs 
armées lorsqu'ils ont moins de 
quinze ans. 

La recrudescence du nombre 
rm emprisonnés, torturés et 

à mort a conduit le 
mans de travail à rappeler aux 
pays leurs obligations : prohibi- 
de je bats de la gr 

le, emprisonnement à vie, 
présomption d'innocence ainsi 
que respect du droit à une assis- 
tance juridique, à un procès équi- 

SOLUTIONS 
INFORMATIQUES 
POUR LE MONDE 
ASSOCIATIF 

ORGANICO #7 
RON QUE AN, 

76 - 78 rue d'Hautpoul 75019 Paris 
Tél. 42.06.56.80. 

lop- 
pement de logiciels spécifi- 

ques, Formation, Assistance 

TOUS LES PROGICIELS 

table et à maintenir des contacts 
avec la famille... Le texte de cette 
convention énonce le principe de 
Ia séparation d'enfants et 
‘adultes pendant leur s 

et rappelle que !a sentence « doiz 
viser la réhabilitation et non la 
purition ». 

Optimisme modéré 

A moins que les Etats membres 
de la Commission des droits de 
l'homme refusent le calendrier 
suggéré par les ONG et 
l'UNICEF et continuent de. 

de nouveaux articles sur 

unies et, fin 1989, à l’Assemblée 
générale de l'ONU. 

L'expérience du oblige 
cependant les ONG et même 
l'UNICEF 2à montrer un 
optimisme 
rappelle les nombreuses 

par cæœ 
projet de. convention et 
l'enthousiasme i t les 
ri ont parfois fait preuve. Ce 
qui a largement contribué à la 
lenteur des travaux. 

Les discussions ont d'abord 
tourné sur l'utilité d'une telle 
convention, les uns doutant que 
les enfants puissent être sujets de 
droits spécifiques, les autres 
estimant qu'il existe déjà 
suffisamment de textes (on en 
compte, en effet, environ 
uatre-vingts qui parlent 

directement où indirectement des 
droits de l'enfant.) 

Aux premiers, les partisans ont 
montré que les enfants avaient des 
besoins particuliers comme 
l’adoption, l'éducation 
£lémentaire, ou le contact avec les 
parents, et que parfois les normes 
fixées pour protéger l'adulte 
devraient être renforcées pour 
«ces humains en 
développement », ces « êtres 
vulnérables PU dépendants >» 
(conditions d' emprisonnement, 
soins préventifs.….). Ils n'ont pas 
eu de mal à convaincre les 
seconds ci la nécessité de 
regrouper textes rédigés ces 
soixante dernières années afin de 
les actualiser, de les compléter et 
de leur donner plus de force car, 
ce qui n'est pas le cas d’une 
déclaration, une convention 

laissé fléchir. I a fallu ensuite 

CRÉEZ, INNOVEZ ET... GAGNEZ 
AVEC LE CRÉDIT COOPÉRATIF 

DE L'INITIATIVE qui sera décerné La remise des PRIX et du TROPHÉE aura qu ccepries novcndes dons le secieur æ Comment païficiper ? : Jeu le 29 septembre 1988 à l'occasion de l'Économie sociale. Les candidats devront refirer un dossier | #2 Journée naïionaie des sociétaires du 
600 000 F de prix auprès des Directions régionales et Crédit coopératif dont ke premier de 100 000 F Agences du Crédit coopérati. Ls concour- | Depuis 5 ans, la Fondaïon a primé 88 TT mnt d'obord au niveau régional où | Snfreprises de l'Économie social. ‘adresse ce concours ? 340 000 F de prix seront déjà athibués. pores 7006 ef que le plus créant em 

respecter les divergences 
EL per pren entre les pays de 

aux droits sociaux. et les 
Occidentaux, pour qui les droits 
civils figurent au 
-surmonter les Fes 
politiques. 

Inquiets de Ia lenteur des 
travaux, Îles représentants des 
ONG ont décidé en 1983 de 
mettre joe compétence à la 
disposition du groupe de travail et 
ont créé un groupe spécial, qui a 
élaboré un certain nombre de 
propositions. Soutenus par 
l'UNICEF, ils ont 

ipnificati 

projet, et leur collaboration est 
sujourd’hui citée en exemple à 
Genève. 

Réalisme 
.et efficacité 

Ce texte ne fait pes cependant 
RS de 

ï ou des termes trop 
édulcorés. « 11 s'agit d'un 
minimum acceptable, reconnaît 
M. Cantwell Mais nous, nous 
voulions qu'un grand nombre de 

rs le rep Nous avons un 
urgent de normes pour 

obliger les Etars à prendre en 
compte les enfants dans leurs 

jets et pour nous aider dans 
notre travail en faveur des 
enfams. » C'est avec ce souci de 

et d'efficacité que le 
texte a en effet &té rAdIRE On le 
sent, par exemple, dans 
l'article 18 consacré au travail des 
enfants. Les rédacteurs-ont refusé 
d’avoir une attitude rigide. 

Ils ont préféré obliger chaque 
Etat à ouvrir les yeux sur le 

problème, à fixer ses propres 
normes en le forçant À prendre 
des mesures législatives e1 
gdministratives, notamment sur 
l'âge minimal d'admission à 
l'emploi et les conditions de 
l'emploi 

Mais, mème sous cette forme. 
la convention fait grincer des 
dems, à l'Ovest comme à l'Est, au 
Nord comme au Sud. Il n'est pas 
évident pour bon nombre d'Etats 
d'accepter le - droit de l'enfans à 
exprimer son opinion et voir cette 

ion prise en considération », 
et de revoir leurs textes internes 
pour permettre le regroupement 
des familles (GB et RFA) ou 
donner une existence légale aux 
enfants hors mariage (Algérie). 
Une fois signataires, les 
Etats-Unis devront cesser de 

fermer es yeux sur a prostiration 

La convention prévoit un 
système de surveillance. Un 
comité spécial sera créé. I} 
recevra les rapports que lui 

et les organisations des Nations 
unies dans le cadre de jeurs 
compétences. Mais l'originalité 
du projet réside dans le 

isme mis en place pour 
permettre aux Etats d'appliquer 
la convention quand les obstacles 
seront d'ordre technique. + On 
taxe toujours les ONG de 
négativisme, explique 
M. Cantwell, alors nous avons 
wulu explorer une autre voie, 
celle de l'aide, de 1a 
collaboration avec les 
Fm le de l'ONU Le les 
fais. » Î] est prévu que les pays 

qui en éprouveront le besoin (ou 
le comité spécial) pourront 
formuler des demandes d'aides 
précises à FHPNSEE qui 
travaillera 

Mais, pour l'heure, les ONG 
pensent suriout à achever les 
travaux Une autre tâche ardue 
les attend : faire que le plus grand 
nombre de js ratifient la 
convention. C'est seulement à 
cette condition que cette dernière 
sera crédible. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

(1) Palais des Nations, CH-1211 
Genève 10 (Suisse). 

2) Case ele 88, CH-1211 
cdi 5 be): : 

ACTUALITÉS SOCIALES HEBDOMADAIRES 
LA PRESSE DU SECTEUR SOCIAL 

‘ ‘iformations sociales - Dose 
juridique - Petites annonces - Publicité 

. Abonnement 48 nes - 250 F/an 

A:SH. 14, bd Montmartre 

75009 Paris. Tél. : (1) 47-70-84-59 

| ensufe souris au jury de la Fondation du Crédit 

Clôture des inscripfions : 31 mars 1988 

à a 0 PT 
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PUBLICITÉ 

FRANCHISÉS PLEIN POT 
: À CANDIDATS REPRENEURS 

LETTRE OUVERTE 

100 magasins, 
400 emplois, 
300 000 clients, 

c’est ce que les franchisés PLEIN POT veulent sauver. | 

Si le franchiseur PLEIN POT est à vendre, les 
franchisés, propriétaires de leurs centres, attachés à leur 
identité, ne sont pas prêts à abandonner la bataille sur un 
marché en expansion. 

Maïs la survie dépend du choix du repreneur. | 
Seule une entreprise ayant prouvé son professionnalisme 
dans la pose de pièces détachées automobiles et en 
particulier de pots d’échappèment peut être notre 

_ partenaire. : 

Les franchisés PLEIN POT veulent établir avec le 
repreneur un véritable partenariat qui assure à leurs 
entreprises les conditions du succès dans le respect des 

responsabilités de chacun. 

. Pour cela, il faut : 
“te . nn | mque le repreneur ait fait ses preuves dans ce métier, par 

rs |: 7 sa compétence et son savoir-faire, 
ACTUALITÉS SOCIALES HESDOWE |: © .  mque le repreneur démontre son dynamisme par le choix 

LA PRESSE DL SECIEURSOO d’une équipe de direction gagnante, 
a _s 

ee oo mque le repreneur ait la volonté de fédérer les forces des 
re doi franchisés pour faire de PLEIN POT le leader de la 

profession. 

Les chefs d’entreprise que nous sommes sont les premiers 
concernés par l'avenir de PLEIN POT. 

Nous voulons établir un véritable dialogue avec les 
candidats repreneurs. 

Nous voulons être associés au choix du repreneur. 

ne | Association des Franchisés Plein Pot : 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires, 75002 Paris 
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& 3 milliards de francs seront 
attribués aux agriculteurs en 
1988. Sur cette somme, 2 mil- flire page 43). 

Economie 
SOMMAIRE 

dale politico-financier ? Pour le 
moment, la loi du silence règne 

social et souhaite donner un 
revenu et une activité aux chô- 
meurs de longue durée {fre ci extraordinaire, réanie 

liards proviendront de la vente du m Le nombre des chômeurs a dessous). tire de M. Chirac Le 25 février à 
Crédit agricole {lire ci-contre). augmenté de 0,2 % en jan- m CERUS double le prix de | ee aura été eg pour 

m L'escroquerie sur le MATIF vier 1988. Dans un entretien au son offre publique d'achat sur les |! 5 bnp À débioqués en 
dont a été victime la COGEMA Monde, M. Séguin conteste actions de la Société générale de | : leur favear par le preutier axisis- 
débouchera-t-elle sur un scan- l'essouffiement du traitement Belgique (fire page 44). _ ps semaines gr) ner 

CEUTINE | avant Pélection présidentielle. 
. £ ï . . | Un milliard de francs concernern 

Alors que le nombre de demandeurs d'emploi a augmenté de 0,2 % en janvier les caploitants les gias défavorisés. 

« Le traitement social du chômage ne s’essonffle pas»  |£: RE 
nous déclare M. Philippe Séguin 

En janvier, le nombre de chômeurs a 
augmenté de 0,2% en données corrigées et 
de 0,5% en données brutes. Cette légère 
dégradation porte à 2577800 Le nombre de 
demandeurs d'emploi en 
soit 5100 de plus qu’au mois de 
et à 2689300 en données brutes (+ 12700)  de2,2%. 

seat 
social s’essouffle plus tôt que 
préva ? 

_ C'est à tort qu'on considère 
toute mesure antichômage comme 
une mesure de traitement social. Le 
traitement social, c'est ie 
l'indemnisation du chômage, l'ai al F : 

les préretraites et certaines 
positions d’aide à l'activité tou- 

chant des populations limitées. Les 

reg bd 

durée. Pour les premiers, l'objectif 

ime 
de pag des 

#. sàr $s E} chümeurs de longue 
er 

» Le maïmien durable des pro- 
D CORTE Pet 
tra dorénavant de dépasser le débat 
eatre le souci d'équité qui conduirait 

s'explique notamment une réduc- 
tion du nombre des usines en 
Europe d'ici cinq ans, une implanta- 
tion plus importante que prévu dans 
le Sud-Est asisii ainsi qu'un 
renforcement aux États-Unis », Des 
mesures douloureuses qui confir- 
sn les orientations annoncées l'an 

1 

d'essoufflement 

à essayer d'offrir an moins ne 
chance à chaque chômeur et Le souci 
d'efficacité qui justifie les stages 
successifs. Mais cette notion de 

» Ma lettre veut simplement ra 
peler l'application de ce principe. Je 
n'ai jamais douté que son destina- 
taire saurait l'appliquer avec discer- 
nement et sans nervosité. Au demeu- 
rant, la formule des TUC ne marque 
aucun essoufflement, atteignant au 
31 janvier 1988 le chi 

al 

chiffre sans pré- 
cédent de 256 000 stagiaires. 

«Les moyens 
existent » 

— Pensez-vous que les mesures 
actuelles coutinneront à avoir de 
l'effet au cours du second 

qui sont 
directement employables, l'effet 
Er au pis es maintien, an ee 

luction Re tuer De 
de longue durée, c'est la muitiplica- 
tion des réinsertions et la montée des 

Que nous n'avons pas eu que des 

Ro partie peut 
per. Mais nous avons développé 
l'apprentissage et amélioré l'AFPA 
(Association pour la formation pro- 
fessionnelle des adultes). L'effica- 
cité sera davantage fonction du 
niveau de qualité qu'on pourra 
maintenir pour l'offre de formation 

bièmes budgétaires éven- 

Tdé moyens existent. Pour les 
on a de quoi sans 

blèmes. Pour les Duventions de 

premier a 
idé, sur ma proposition, de les 

bloquer jusqu'au 1x juillet. Or ils 
représentent exactement quatre 

ial est indispensable, 
il coûte de plas ec ples cher et ne 
pourra être efficace indéfiniment. 

_ Dire qu'il De Pourra être cffie 
cace indéfiniment signifie qu’on 
mesure l'efficacité de cette politique 
à l'évolution du nombre des deman- 
deurs d’emploi en fin de mois. Pour 
mai, le contenu de chiffre im 
autant que le chiffre lui-même. Si de 

Dans l'entretien qu’il nous a accordé, 
une baïsse de M. Philippe Séguin estime qu'il n'y a pas F 

du traitement social du 

bons chiffres donnent l'assurance 
d’un bon traitement du chômage, de 
mauvais chiffres ne sont pas forcé. 
ment l'indice de l'inverse. C'est 
vrai : Î faut maïntenant ajuster le 
dispositif pour les chômeurs de lon- 
gue durée à un mode de ie 
ment permanent. Ce n'est pas sur les 
stages qu’il faudra faire un effort 
mais sur les moyens de des 

n’ont pas seulement besoin d’un 
revenu mais également de la dignité 
qe donne une situation d'activité. Il 
laut leur offrir une activité aon pas 
en contrepartie de ce revenu mais 
comme un service supplémentaire. 
Ce dispositif, sur lequel le premier 
ministre aura l'occasion de s'expri- 

associatif). Un tel 
tera probablement 1x fusion d'un 

et culturel» 

le rapport 
iné d’autres solutions pour 

l’emploi. ce en êtes-vous À Dr ‘ 

peut-on obtenir rapidement des 
résultats taugibles ? 

— Là, il y a et un gros effort. Sur 
l'emploi à domicile, on 2 créé en six 
mois mille emplois nets pour 
les ls Agées de lus de 
soixante dix ans, On se rend 

» L'objectif est toujours de 
remonter à la fois l'homme et 
«job» vers le secteur traditionnel, 
Cela des années, mais les 
Américains ont montré qu'ils 
savaient le faire. En France, la 
condescendance pour ce qu’on 

à tort le traitement social 

ns (SM) bovines et ovimes de 12% à 
chômage et donne de celni-ci sa propre défi- | 30%, et d'un encouragement à la 
nition. Si certaines mesures m'out pas connx | Prod Ensnite, 

passant À 
66042 en décembre à 50529 en janvier. De affaires 
leur côté, les placements dans les ftages, 

le ministre des |, Dentation de 200 millions de succès escompté, 
sociales et de l'emploi prône de | l'enveloppe des prêts pour les fruits 

nouveaux efforts en faveur des chômeurs de | et légumes, et. pour le secteur de la 
Jongue durée. J! préconise ainsi une formmle | viticulture, d'une prise en c 

d assurerait un rereuu et ane activité. À partielle des intérêts d'em] 
ajoute une série de rt 

. nant certains producteurs 
L minimal de porc 

impose, en contrepartie, de s'occuper de] Maïs, à côt£ de ce milliard. 
ceux qui sont à l'écart. : MM. Jacques à Fi et_Fraoçois 

Guillsume ont décidé de verser 

M. Chirac allone 3 milliards de franes 
aux agriculteurs 

2millierds à un «fonds d'ullége. 
men de la dette agricoie e. Celle-ci 
anses 200 mis fs de francs, et jes 
syodicats réciamaient un soutien 

É ks jeuncs cxphoi 

vait servir de Diais, mais énuure 
ni vaincre le refus de M Bai 

led Consacrer STE Sùr 

re de la vente du Créda 
apicole aux caisses régionales | 

de francs). 
Le sisi S'Et sait, eu ciie, tous 

L s «| Dérive budgétaire Ep mr org eg érive b dgétai 
entreprises. 

faut pes attendre d’une action sur RON 
les seuils une amélioration spectacu- -A solicitude du premier rinis- 

tre-candidst met en 
un processus de lissage des seuils | furnière,d'eboro, La do he, Bat 

» Depuis deux ans, le gouverne- : dl 
ment a franchi des étapes difficiles | faveur des agricuieurs s'ajoutent à en laissant une large place à la négo- plusieurs promesses électorales 

ciation et sans remettre en cause les | féCantss qui Éhiggee de pee 
Demain, c'est sur la base d'une telle a res Her Rp pour 

é js d'autres évolu- e ; ce que ° les mères de famille. A Roims, le EE le 17 février, M. Chirec a img 

blème du salaire minimum interpro- | + un revenu maternel ou tel 
. Ma réponse | égal au SMIC, soit 4 700 F brut envi- 

certaines activités qui 
émergeraient s’il n'existait pas. Je ne 
crois pas à l'opportunité d'une 

Veugle. Je ff ue a sais que, sans le 
nous pourions peut-être avoir on | {Communautés européennes) 

: 6%. Si on a fait | de taux de chômage de notre correspondant 

sl, Vous être d'en ples cu t plus com- a 
préhensif lorsqu'il s'agit de SOC ae rage res 

per de ceux qui sont à l'écart » contraire an traité de Rome 
re eyes la réglementation fase ms 

et MICHEL NOBLECOURT. duits d'imitation du lait. Cette bar- 

(1) NDLR. — Seuils d'effectifs à | Qui est préoccupa 
partir desquels les charges sociales aug- | que la consommation de su: 
mentent. 

Par arrêté en date du 19 février 1988, le préfet, commissaire de la 
des ù A jee 

de 
(ŒHausw-deScine) et d' (Val d'Oise}, nne enquête 

de de l'A LS entre l'A 86 et la RN 311 en 
relative à la démocrati 

Cctte enquête se déroulers du 14 mars 1988 au 16 avril 1988. 

— la mairie de Gennevilliers : 

— à la maire d'Argenteuil ; 

— à la préfecture des Hauts-de-Seine (DDE, bureau des affaires égales, 27 60e) 5 
— 2 la préfecture du Val d'Oise (DULE, 1e bureau) 

aux beures habituelles de réception du public. 

EL pourront égaiement transmettre 
date de clôture de l'enquête à Monsieur le commissaire enquêteur, an siège de 
l'enquête (préfecture du Val d'Oise), qui les annexera au registre. 

M. Connilleso. pre. demeurant 10, rue du Général-Tr ä 

se tiendra à la disposition du public : 

— à le maïsie de Geanevilliers (Hauts-de-Seine) 
Je mercredi 6 avril 1988, de 13 h 30 à 27 à 30, 
Le vendredi 15 avril 1988, de 13 h 30 à 16 boures. 

— àin mairie d'Argemteuil (Val'Oise), 
Je vendredi 8 avril 1988, de [3 h 30 à 17 beurts, 
lesamedi 16 avril 1988, de 8 h 30 à 12 beures, 

afin de recevoir les observations et les déclarations des intéressés. : 

Les conctnsions émises par le corumissaire seront je 
à toutes personnes Po np Ps that de 
la République du département du Val d'Oise, ot déposées en mairies de 
Gennevilliers, d' à la de d' ini 
à cales des Hans de Sao Vel Que à one d'Argenteuil aire 

L: { 
l 
f 

CE 8 8 : 8 

La Cour de justice européenne 
autorise Ja commercialisation 
des produits d'imitation du lait 

ration collective, croît très vite dans 
la Communauté. 

La Commission européenne 
jou€ dans cette affaire on jeu dou- 
teux. Soucieuse de toute vel 
Hité jonni: avait atta- 
qué devant la Cour de justice 
européenne tion fran 
çaise ainsi que celle de 1s RFA. qui 
applique la mème interdiction. 

François Gvillaume avait alors 

argumeni Douze 
autorisé la France et l'Allemagne à 
maintenir pendant deux ans leur 
réglementation Mais la Commis- 
sion, par ce qui ressemble fort À ua 
abus de pouvoir, n'avait pas retiré 52 
plainte. 

Commission, un puissant lobby de 
l'agriculture industrielle qui, sous 

te de marché unique et de 
libre circulation, est prêt à autoriser, 
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Les retombées de l’affaire COGEMA 

Le MATIEF, les faisans et les pigeons 
{Suite de la première page. } MATIF. Au stade actucl, aucunc  gucs, avec notamment Ia Cogems, des am£es 70, les «maladresses= î les invitati ments généra Ÿ L Hs cxhaustive, ançun montant glo- Kis ct Total, faisait ie de la s'étaient par 2 les contra Mme Alt mère, Melene Garder ao re tpm lg RE : Trois jours plus tard, M. Balladur, ne peut toutefois être sérieuse. clientèle particulière de Jean-Marc  gnant à quitter précipitamment La De Rieux, qui utilisait ses emrées à ministre des finances, prenait le ment avancé. Aketti. plupart de leurs anciens employeurs, l'Opéra et dans Le « show bizz » pour Resle une question: comment contrepied en assurant sur. Le procédé était classique : Arbi. La compagnie pétrolière Total parfois même la France. Paribas attirer dans des dîners mondains des Jean-Marc Aletti ail pu, compte 

Antenns 2 que dans les difficultés trage ptrait un certain nombre de adopte, elle, pour Aletti, Droxel-Burham-  mélomanes à qui elle présentait son tenu de son passé et de na réputa- et boursières que notre comptes de clients, dont une partie plus subtile, en reconnaissent avoir Lambert, pour Vignon ont, entre fils. + C'était un corrupteur », tion, prospérer si longtemps impuni, 
“pays a connues, il y a eu un certain _ blablemert 10% — en possédé un fonds commun de pl autres, essuyés, sans jamais porter assure l'une dés «prises», de gagner la confiance de partenaires nombre d'entreprises, et notamment toute liberté, grâce à des mandats de went avec Buisson, Mais il Etait ss l'affaire devant la justice — faute de M. Aletti, version confirmée par importants, pour la plupart de bonne d'entreprises, publiques, qui onf gestion écrits ou oraux. Elle opérait bien surveillé qu'aucune escroquerie  P'CUVES ? — quelques belles tous ceux qui ont eu à le connaître. foi? 

nm eau pape Et que ke solde de pelaltens 6 a où au COR: | LS date à TOUS ses diri- i i üs it et Eaux, et onc à l'évi n'a ee ne fe ns is nent medias Son dE CRE if Lie medue Ve À ci x 'entre- ! je ; 5 on" D lu , LION : ï du sil è: Le £ res Apr ue bénéfice. Onf! Il est difficile À la times. C'est vrai qu'il ne fait pas bon racpale pour a part une eux milles finnscien. f me 
me. changer (.…). En atten- gli prenait des positions à l'achat ou sigoificative : « J/ y a 

ae 
ue 

+ Farie eueu ct me li À 

deux ans, dit: complexité des marchés sur lequel il De ne vois n motif de à qu déboucisit en fin il, mon fils est venu me voir. Or lui  opérait avec dextérité. Les victimes 
tre en ceuse la situation personnelle de journée avec plus ou moins de le un < pont d'or» pour fra- passées où présentes, quand bien detel ou tel». succès. Mais ce n'est qu'une fois les Fi sur Le re même Ge parvenaient ient à démêëler la ns : sultats connus qu'elle affectait les DEVPAT_ PASSER es. Je Jui oi comseillé par malhonnéteté de 12 simple mal- . Le ministre GEI ra br gains ou les pertes sur l'un où l'autre CETTE pige ou prudence de rester ingénieur agro- “Chance, se gardaient bien de porter _. temps D Tinteni es prêtée d compte. AUX PROFITS pe nome. Il m'a révélé Il y a deux plainte, préférant discrète- 
président de la COGEMA, M. Fran- « La chair est faible », soupire un 

C des concurrents d'Arbitrage. De 
259 millions de francs fait, la tentation était grande 

bonnes opérations 

panser 
semaines que l'offre émanait de ment leur plaies plutt que d'a 

pertes de 
subies par l'entreprise nucléaire sur  d'imputer les 
les 

M. Aletti Il n'avait pas fair le rop-  raître 
port avec le jai que son cousin ger- 

, main était le gendarme du Question subsidiaire : pourq Re a ae de ae 4 Marf! ». COGEMA, elle, a-t-elle rompu La Loi 

érive budagéta;i.: É 
La loi des opérations de Bourse ? Dès la 

mi-décembre, celui-ci confiait aux 
du silence diipeans de ls mmbté: « our mr 

0 . n . savez pas à quoi VOUS Vous afta- 
Relations d'affaires, mais aussi h bee ï itiques, On ques: on les soupçome depuis des 

PAT n parvenus à mettre en lumière leurs 
d'Alerti ou de Vignon, à différentes ‘méshodes »… Parce que la 
étapes SR CON . année 

L X , 2 les moyens de prouver 
rançais, RPR, PS et PR. D'un côté je. Parce f 
Alain Brion ei JeawLue Jawl, res PORC 
pectivement directeur financier craindre 

Total et directeur du Crédit Chimie per Deterrl one 
M. Alain Brion, reconnaît des liens  ciés : Philippe Destaing et Me Eli- que, tous deux anciens membres du compte de sa gestion À ses tutelles, 
avec Pex-président d'Arbitrage,  sabeth Saconne. Ni parmi leurs cin- cabinet de Georges Pompidou et et, étroitement surveillée par la 
société où son 2 &tE quelque quante employés, aujourd’hui sur le, proches du RPR; de l'autre Jean- Cour des comptes, ne peut se per- temps employée. I] est Je seul carreau et injustement atteints par Charles Naouri (PS) ancien direc- mettre de laisser planer le & 
auj d à en avoir le courage ct le scandale. Ni parmi leurs presque teur de cabinet de Pierre Bérégovoy, frs n d » Enfin parce 
le regrette avec quelque ironie. «De partenaires ; la Banque Rotschild et père du MATIF, et directeur chez 
dem Associés et le Crédit chimique, qui Rothschild, et eufin Pierre Rocbon, LE Ne sa Lu 
co ed rose avaient prévu de créer, l'été dernier, président pres nn Lan simes 
Pourtant je n'ai jamaïs eu besoin avec Arbitrage, une importante mai- bert, ancien employeur gnon et secrets nucléaires q 
le présenter, il connaissait tout le son de titre, mais qui ont fait préci. beau-frère de Gérard Longuet, a. clan 
monde à Paris ». tar pp Ms are (PR) Ge Fe Tee Vient a Frange 

At-l jamais eu des doutes sur Prc informés discrètement par Dore an SM Pas nd Le système Alerti est tombé sur 
ve aus Vhonorabilité dudit Aletti ? Non  ©rtaines victimes. Ni, enfin, parmi - , de Jean na imprévu. Jusqu'à la dernière 
Ra enr ditil : < À wo certain moment, des les innombrables relations et amis Marc Alerti, Marie-Pierre ete 

dale, cela fait fuir les rumeurs ont couru sur ses pro dAletti ou de sa famille, lesquels, De Rieux. ancienne artachée de de PRE Mets Ann de ds ; scan ; sûr de ses moyens de ‘ | , exp séduits ou parfois fescinés par le presse du PS ct, à ce titre, cmrelæ Een PTT à " ; re blèmes avec Paribas. Mais quand à 4 . pression: il ne quittera la France 
La Cour d Lstice our A + oem arte J'ai vu que Paribas avait recours à fin de vie — Les weok- don drone ares D François Mt que le 20 janvier, le lendemain du 

. JU+tce CUTOPÈ Actuellement, de nombreux clients | ‘Arbitrage pour ses Sur le Suds à Saint” les jus privés, Jusqu'en jour où la du Trésor donne 

sotorise la su rilo msn lomnt MAR e re pare REC nee pu mi ph où mom fe RCE LI der den autorise ja cucncrcaliss sp io qu im .… fout le monde à Paris» doutes.» : que, se retrouvent souvent atteints  Caces En dépit de son entregent, COUEMA pour porter plainte 
5 + : ,  néteauclarene On le découvre aujourd’hui : malgré eux par le scandale. M. Aletti n'a pas réussi en 1982àse Contre A. des produits d ! : ' Jean-Marc Aletti et son associé faire nommé, comme il le souhaitait, LL Ait ile : Michel Vigoon n'en étaient pas à Beaucoup regrettent aujourd'hui trésorier du Crédit Agricole. Infor- DOMINIQUE GALLOIS 

HAE Pr à se Û verte par la charge Buisson, leur coup d'essai et depnis le débnt d’avoir accepté quelqne fois en toute  mations prises auprès des renscigne- et VÉRONIQUE MAURUS. 

L'écat du blancou l'élégance du noir ? Quand NOUVELLE ler au vert, fera dans les villes une entrée q COG: : pa re 
on à tout pour plaire, on se doit d'offirle SERIE tres remarquée. Ses 4 CV, ses 3,39 m, son 

St VUS Suis LE jL COGEML RAS Pour choix Même celui de la couleur. À l'intérieur, SPECTALE hayon, sa AR rabattable et son 
Charge étrient en fait effectuées par jamais eu trace de cette somme dans les sièges sont recouverts d'un tissu rouge vif mem exceptionnelle tabilité en font plus que 
Arbitrage SA ct son président, Jean- les remis par Arbitrage. ou bleu éclatant. Ainsi habillée, l'Y 10 Fila, idéale pour jamais une vraie perle qui a tout pour vous satisfaire. 
Marc Aletti, aujourd'hui en fuite. Quant à Ki, 1l reconnaît avoir reçu 
Ce dernier, pour entretenir la confu- les 33 millions, mais en rectification : e Dies Cie te TIÉ NOITE OU PEFIE rare Papier et même des cartes de visite à encontre en juin 1987. Où sont 
emtèe de la charge, dont il parte passés ces 80 millions ? Vraisembla- e 

RSS TE Mmes N'hésitez plus. 
« Officiellement nous n'avons désordre qui régnait dans ses 

assurent t la société Un désordre attesté par d'autres 
Kis, Total ct Rothschild, les seules clients de la charge comme Bouy- 

eur D ee Du te à oil Do 
Marc Aletti où son état-major. merce pour un Hg mineur (| 

© De surcroît, les méthodes 5 millions de francs) portant sur per’ Arbitrage sont, mauvaise exécution d | | 

«Prix és en mains au 17.9/07 + carte grise et vigiens 

s coœvo- des conséquences 
auée pourle 2] avril 1988, : * sur ies exercices à venir des rembourse 

L'exercice: a ét favorsble au  ;5ents apticipés et des renégociations 
financement à -court terme des profes- Fax opérés en 1987. il e été décidé de 
siomnels de lé construction et de Le réno- “créer uno provision spéciale 
Yation, en hausse de 40%. En revanche, de manière À répertir sur 
dans le sécteur des crédits immobiliers à on ere futurs Le indeut- 
Moyen ct terme aux peuticukers, 
marqué er fort nités de rebonds smicipés po -… MTS PARS 11, Ciragede LAROQUETTE. 4379 86 161875 PARIS 13, T.PLV. 4584 15 3975 PARIS 14, CHATILLON BRUNE AUTO. 45 2957 33175 PARIS 15, Garage GÜTENEERG 4558 19 21875 PARIS 16, 
de ls concurrence st ane notte çues des exmprumteurs, ct … EXELMANS AUTO, 45 24 50 301 75 PARIS 12, PONT CARDINET AUTO, 46 22 14 40/8 75 PARS 19, HAT AUTO FRANCE. 46 07 37 BB EE 77 AVON FONTAINEBLEAL, de L'EUROPE, 64 22 38 71 
fon des xurges, la prodaction a régresoé dès 1987 : charge ge s . . T'DAMMARE COMTE ROBERT, SAES, 64 US BB 77 MAREUILLES MEAUX, Garage de LA RESIDENCE, 64 34 10 PERFORMANCE 

total, tes crédi “bovrsement anticipé sur le marché * QE 91 DOURDAN, Carage HUBERTY, 64 59 66 5591 VIRY CHATILLON, Garage x SURORÇE, 
cm où ann Pelle “hypothécaire. Le résultat est ainsi SLR ATOME 6128 D SR BOULOGNE, "RGON 46 05 09 63 92 LEVALLOIS PERRET, Carage de LORRAINE 47 37 1684192 LEVALLOYS PERRET, FAT ALTO 
fraûes’contre-3,1 milliards do francs et .ramené à 1,1 million deframs -. FRANCE, 47 30 50 002 CLAMART, Garage MAGNIER LIVET, 46 45 95 0092 LV SURSEINE, NEURLLY ROULE, 47 45 55 11 MS RAT AUTO FRANCE, 46 04 91 192 ANTONY, Garage 
198$ et les encours à la fin de l'exercice “+ Apyès je prélèvement ji PHPPE. 46 66 05 89193 LE BOURGET, Garage ACTIS BARONE 48 37 91 301895 AULNAY SOUS BOIS, AULNAY CENTRE AUTOS. 48 66 14 31 RSS SAINT DENIS, Carage GABRIEL PERL 4243 44 1893 LA 
réssortent à 7 milliards de frapes contre) APE hoilleure fortuoe correspone  COURNEUVE. Garage SEC 683641 293 YILLEMOMEL É Väenombie AUTOS SPORT, 4855 1842 MISS NEUILLY PLAISANCE Garage du Centre Comvaertial 430895 7318194 VINCENNES, Garage DEMARIA, 
73 milliards de francs à fin 1986, ceste de retour à consentis dans lo passé 4528 1623194 VLERIF. FRANCE AUTOMOBILES, 57 26 17 06194 SAINT MAUR, Garage LECUSE. 49 85 06 E5 194 NOGENT SUR MARNE STATION AUTO NOGENT, 48 T5 49 39194 CHAMPIGNY SUR 
dmimntion étant à dis forte  dauteux gffurts cons “MARNE Carage du TREMBLAV 47 08 07 094 NRY S/SNE, AUTO DYNAMICSERVICE 46 70 15 96.196 ENGHIEN LES BAINS, Carage ANDREOLI 39 64 70 321065 ERMONT. SEVRA, 34 1507 SOS SAINT 
Caoitsance des” D same anti. Par cartips ACUONNAITES, francs coute OUEN L'AUMONE. VAL D'OISE MOTORS, 30 57 20 788460 COMPIEGNE, ST LAZARE AUTOS, 4440 10 10H60 CHANTILLY, Garage CHANTILLY, 64 57 13360 BEAUVAIS, Garage MAUPETTT, 46 48.29 35. 
cpés et à la disparition quasi totale de ressort à 0,3 million de À GG PARDEATO HU TT RE | i [ 
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Le Cabinet ETAP à proposé aux lecteurs de Moncie les postes saivants 

e Matériel TP 
UN NEGOCIATEUR banfeus 
ET ON GESTIONNAIRE sud-ouest Paris rét, ZA 912-3MR 

e Industries 
UN COMMERCIAL 
DE BON NIVEAU 300.009 Paris 

e Anbitieuse entreprise de BTP 

RESPONSABLE SERVICE bmiieus 
FORMATION sud-ouest Paris réf. 7 A 913-8 MR 

réf, 7A 926-8MR 

e Sociéts prestataire de services 1750 persoanss 
RESPONSABLE GESTION DES 
RESSOURCES HUMAINES 
HF 230.000 + Paris 

= 
INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 

e CA1,5 miflard 
LA FONCTION PERSONNEL 
avec de bounes bagieue 
cousaissances financières sud-ouest Paris réf. 7 A 910-SMR 

e INGENIEUR LOGICIEL baalleue sud 
A FORT POTENTIEL Paris 

rl 7A 905-8MR 

réf. GA 882-3MR 

Société industriels française (650 MF de 
° JEURE INGENIEUR . “sd 
AM ECL.. 

e« Porformaste catreprise de BTP 

CREER LA FONCTION 
COMMUNICATION banlieue sad 
EXTERNE ET INTERNE Pacs 

 importaute société chimique 
CHEF DU PERSONNEL Oise 

Er 

(85) réf. 4A 872-SUR 

rt. 7AST-SMR 

rét. 70 589-7 MR 

réf, 7 A 923-8 MR 

Paris ré. 2C 772-6UR 

Leader Er 

CHEF DE SON SERVICE 
COMPTABLE 270.000 + Paris réf. 38 767-7 MB E 

L 2 

Sivous êtes iutéressë par lus de cos postes, adressez un dossier de 
candidature au Cabinet ETAP. ou précisant la référence. ] 

OH Para ep 

hôtels 
particuliers 

MONTMARTRE / SUNOT 
Maison 3/4 nivx, excet- 

appartements ventes 

TE. (19-41) 27-41-1835. 

appartements 
achats 

2 à 4 p. PARIS E 
7 we 1, LS 

av. Ou Sens DEL 

CREUTLE 
non meublées 

demandes 

Bibliothèque 
BBUOTHÈQUE ACAJOU 

PRÉC 
Canapé 

T6 : 48-44-53-81. 
Ouvert da 10h à 20h. 

Vacances 

MEET HE 
de campagne 

VEND CAUSE MUTATION 

MONTARGIS (45) 
pee, me Pad 

Economie 

M. De Benedetti double le prix de son OPA 
sur la Générale de Belgique 

Dans la bataille pour la prise de 
contrôle de la Société gén£rele de 
Belgique (SGB), la nouvelle initis- 
tive engagée par Carlo De Benedetti 
va permettre de tester la soHdité et 
T’homogénéité du front fi 
renda public ie 24 février {le Monde 
du 25 février), L'homme d'affaires 
itabien, qui affirme détenir maime- 
sant 45 Œ des actions de le première 
holding belge, a porté le prix de son 
offre publique d'achat à 
8000 francs belges (1280 francs 
français) À 7% du capital, 
contre 4 francs belges pour 
15% précédemment. Soit une mise 
de fonds idemique — 2,5 milliards 

ble plus-value, pérant , ER FÉCU) parfois 
plus du double de la mise mitiale ? 

C'est bien R-dessus que compte 
Carlo De Benedeiti, qui, dès le 
24 février au soir, dénonçait comme 

Dès nr bruit courait à 
Bruxelles que ite fla- 
mande Te eee 
Faux bond à Suez. Mme si sa parti- 
cipation dans la SGB est infinitési- 

réaffirme la direction 
d'Air Inter 

atin depuis trois semaines. 
Eelsen, président de ln 
a 

Gr le RADe de CErVICE ui 2e rome 
dans le cockpit, il ne pourrait que 
regarder faire les deux pilores car 
ce troisième siège ne donne accès à 
aucun instrument de pilotage. » 

Pourquoi ne pas faire constater 
cette impossibilité aux principaux 

faisant voler au cours d'ihe période 
transitoire? «Parce que les neuf 
avions que nous recevrons en douze 
prendre propre à aucun 
autre appareil de notre flotie et que 
cette période de piloïage à trois 
nous obligerait à recruter 
cinquanie-cinqg mécaniciens dont 
nous ne saurions que faire par la 
suile. » 

Comment s'explique l'entêtement 
des équipages à refuser le pilotage à 
dE « sr pr le ms Lies 

jà essayé de nous faire piloter 
deux la Caravelle-3 — ce qui aurait 
été dangereux — puis le Mercure, ce 

beaucoup plus en avance que le 

car la grève qui retarde les vols 
d'Air _Inter, ro da UP 
durer jusqu'au 8 juin, jour mise 
en service de l'A-320, IL affrétera 
donc fonction des besoins des 

moode a bien s£r les yeux fixés ser 

resté jusque-là _: 
avec 2,2 % du capital des Utres de Le 
« Vicille Damcr, est désormais un 
des protagonisies les pins courtisés, 
Le jeu resté donc encore ouvert, 

méme si les ütres susceptibles de 
faire Fobjet d'une iransacüiog = 

Répartition du capital 
{ammoncée par les différents 

ee ) 

@ Groupe français: 35% 

pagnie financière 20 % ; Banque 
Indosuez 5 % ; Lyonnsise des 
eaux 2 %. 

Compegnie générale d'Slectri- 
chés % È 

Gaz et saux (Lezsrd) 4 % 

© Groupe belge: 18 % 

Assurances  généraies 
(beige) 13,78 % ;: IMOFO 
{Belg.}) 1,5 % : Mecaniver 
(Bolg-} 1.5 % ; Autres : Brasseries 
Artois (Beig.), ABB [Bekz), Les- 
sius (Balg.}, Nagelmackers 
(Beig.) 1 % : Actionnaires iuxom- 
bourgeois 5% : Electrowatt |: 
(Suisse) 4 %. 

© Leysen 2,2 %. 

- © Groupe De Benedetti : 
45% ? ; 

e Divers: 0,8 %. 

raréfient et expliquent les cours 
exorbitants atteints par l’action 
SGB À la Bourse de Bruxeiles (plus 
de 7 000 francs belges le 25 février) 
justifiant une interruption des cota- 
tions par les autorités boursières. Le 

découspte des participations ficie}. 
lement affichées par les différents 
actionraires PrOUVEN ER Lont cas 
que certains 2e détionacot pes lee 
titres anndec és, 

La bataille prend, en toux cas, des 
proportions inguiélantes, Le 
contrôle de la SGB vaut-il les 

et porte-parole du front beige, « son 
Le monde a payé trop cher ». Suez à 
iavesti 3,7 millierds de francs pour. . 
acquérir 20% du capital de la 
« Vicille Dame » — soit 4 ]0O france . 
belges en moyenne, alors que, sur là 
basc des actifs, la valeur de l'action 
est estimée à 2 700 francs belges . 
Ls compagnie fimsncers cet investis. 
sescent par des fonds propres, dont 
elle ne dispose pas, mais que 4e 
< actionnaires» — UAP, 
yonnaise des Eaux. — %e sont 

engagés à lui apporter par augmen- 
tation de capital 

Cerus, la holding française de 
M. De Bencdetti, qui détient 18,6% 
directement et 26,4% par des « sui- 

l'identité — n'est pas moins engagée 
financièrement . Rien que pour 
acquérir ces derniers jours les 2% 
supplémemaires qui portersient 55 
participation à 45%, Carlo 
De ti aurait javesti 3 à 
3,5 milliards de francs belges. Les 
montants en jeu exigeraient donc 

AUTOROUTE 4-821 

CONTOURNEMENT NORD DE NANTES 
Ouverture d'une section d'autoroute entre 

l'autoroute A-11 au lieu-dit a Le Vieille Vigne » 
et Le routs nationale 137. 

Elargissement à 2 X 2 voies de ls saction comprise entre : 
la route nationsle 137 et !s route nationale 165 au bau-dit « L'Espérance » 

COMMUNES D'ORVAURT: NANTES LA CHAPELLE SUHERE ET CAROUEFOU 
Avis d'ouverture d'une enquête publique relative au projet d'ouverture 

d'une section d'autoroute entre l'autoroute À-1 1 
et la route nationale 137 et de l'élargissement à 2 X 2 voies 

de te section comprise entre la route nationale 137 
et la route nationale 165. . 

enquête-portsnt à la fois sur l'utiité publique de cette opération, 
caractère 

Une 
l'attribution du autoroutier à ja séction de vois nouvelle, I8 modifi- 
cation des plans d'occupation des s0is des corrsmumes de LA CHAPELLE- 
SUR-ERDRE et CARQUEFOU, se dérouiera pantiant 30 jours consécutifs du 
25 février 1988 au 25 mers 1988 inclus. 

Le commission d'enquête sera constitués par : 

Président : M. Cisude BOUCHE, Keutenant-cojonel du génie en retraite, 
demeurant 20, rue du Coudray à Nantes. : 

— M. Maurice BROSSARD, ancien administrateur de la France d'outre-mer, 
chargé d'affaires au CEPME, en retraite, derneurant 9 A, rue André- 
Clément à Nantes (44100): : 

— M. André PELÉ, receveur honoraire de classe supérieure des PTT, en 
retraite, derneurant 27, boulevard du Général-de-Gaulle à Guérande. 

Le siège péincipal de l'enquête sera situé à la préfectre de Loire- 
Atiantique à Nantes. 
Le dossier d'enquêts sera müs à la disposition du public, bureau 

porte 111, du lundi au vendredi da 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 
16 heures. 
Un dossier d'enquête sara mis également à la disposition du public : 
— à la mairie d'Orvauit, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 et de 

- 13h30à 17h30 
— à la mairie de Nantes, dans les locaux du Service Foncier, 11, bd Sts- 

fingrad, porte D 108 {ex-manufacture des tabacs), du iundi au ven- 
dredi de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 

— à la mairie de La du lundi au vendredi de 8 h 30 à 
12 h 30 er de 14 heures à 17 h 30, je samedi matin de 8 h 30 à 
11h30 

— à la mairie de du lundi au vendredi de 9 heures à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 16 h 30, le samedi matin de 9 heures à 12 heures. 

Les personnes désireuses de faire connaître leurs observations pourront 
soit les consigner sur les registres d'enquête déposés dans les lieux sus- 
mentionnés, soit les adresser per écrit au président de la commission 

précédemment indiqué. d'enquêts, à son domicile 
Au besoin, ces personnes pourront être reçues par un des membres de ja 

commission d'enquête aux jours et heures suivants : 
— À la préfecture de Nantes, bureau porte 111, les 24 et 25 mars 1988 
de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 16 heures. 

— à la mairie d'Orvauit, le 18 mars 1988 de 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 16 heures. 

— à le mairie de Nantes, dans les locaux du Service Foncier, 11, bd Ste- 
Engrad, porte D 108 lex-manufacture des tabacs], le 21 mars 1988, 
de 10 heures à 72 heures et de 14 heures à 16 heures. 

— à te maris de La Chapslle-sur-! 
12 heures at de 14 heures à 16 

Erdre le 16 mars 1988, de 10 heures à 
heures. 

— à le marie de Carquefou, le 14 mars 1988 de 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 16 heures. 

À issue de l'enquête, la commission établira un rapport relatant son 
déroulement et rédigers ses conclusions, 
Uns cople de ce rapport et des contiusions sera déposée à 1e mairie de chaque commune aù s'est déroulée l'enquête, ainei qu'à a sous-préfecture de l'arrondissement de Nantes ex à la préfecture de Lcire-Atiamrique. 
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enedetti double 
sur la Générale 

le prix 4. 
: ét 

de Be: 

de l'électricité 
Les : \ douze centres régionaux pour- LONDRES ront eux-mêmes # ÿ de notre correspondant tricité. Ils na pan es 

L et le télénk légale d'assurer la continnité de la 
fourniture du courant aux ménages 

jusqu'ici an Conseil central de pro- 
duction électrique. Cette privatisa- 
tion s'accompagnera donc d'une 
décentralisation sans précédent. 
Lord Marshall, président de ce 
Conseil central et Pourtant he 
de M= Thaicher, a manife 

et en attendant l'eau, l'électri- 
té va être privatisée en Grande- 

= ro en mu 
da pablic au privé, comme cela a 
été le cas jusqu'ici, avec les 

Le Livre blanc de dix pages de 
M. Parkinson ne donne pas la moin 

sur les prix auxquels seront 
vendues les installations nine 
Les estimations varient de 15 mil- 
liards à 27 milliards de livres (de 
150 milliards à 270 milliards de 
francs). La loi portan t privatisation 

uwaux de distribution seront 
tisés et devraient 

d'u mivimum de 

25 février, son Livre blanc. Celui-ci de l'électricité devrait être 
ic de cetic déna- au Parlement avant la fin de cette 

tionalisetion comme les autres. année, vraisemblablement en 
Les 
cité sont furieux, car ils voulaient 
maintenir un ensemble unique et 
cohérent, mais l'accueil favorable de 

novembre. Les douze centres régio- 
- aux de distribution devraient être 
privatisés les premiers, dès le début 
de 1990. L'introduction en Bourse 
des deux compagnies productrices 
doit avoir lieu, pour sa part. à La fin 
de 1990 ou au tout début de 1991. 

La philosophie qui préside à ce 
chambardement est résolument mer- 
cantile, et pas du tout industrielle. 
L'accent est mis sur ia consomma- 
tion et La distribution et non sur la 
production. L'objectif est de dimi- 

paré- 
ment. Îls seront dotés d'une très 
large autonomie, puisqu'ils pourront 
s'approvisionner théoriquement où 
bon leur semble, une structure 
légère « conscil de régu- 
lation» étant censée assurer un 
misaum de coordination. L'obliga- 
tion d'acheter en pricrité du charbon 

Le sort en est jeté. A] s'être 

ne uer et leur 

Dee mme sur 
du Trésor américain, les Mexicains, 

Morgan, qui à Eaboré cette Station a Lu 
Te ment de la dette 

ards de dollars sur 
une dette extérieure totale de 
105 milliards , devaient commen- 
cer, le vendredi 26 février, | 
dépouillement des des six 
cents banques ières du pays. 

Chacune devait apporter, dans le 
cadre de l'adjudication, une double 
réponse : le montant des créances 
appelées à être échangées en obliga- 

L; F 

CONTOURNEMENT 
een +. Sat 

"à 

. Vite, l réservation pour les places. 
"JOKER a démarré! : 

“ Cette année encore, JOKER vous 
« propose des prix défiant toute 

” En voici quelques. exemples. parmi. 
d'autres : 

. eParis/Strasbourg_ ou Bordeaux’ . 
* Paris .ou -Paris/Clermont-Ferrand 
: pour. 99.F. 
eParis/Lorient/Quimper ou Mar- 

? seïllé/Paris ou’ Paris/Montpellier ou 
: Bernitz/Peris ou  Paris/Toulouse 

ePà grän pour Dee 

eParis/Nice pour 249 F. ë 
- Et ces prix s'entendent réservation 
. Comprise. Mais attention vous devez 
, réserver au moins. 30 jours avant le . 
© départ Après, ils seront augmentés 
de’50 F et ce, jusqu'à 8 jours avantle - 
.départ Allez vite vous renseigner 

‘es rap nee br D … d'atitres possibil le prix. 
: réduits avec JOKER. 
… Trains draudant du 18 avril au 24 septembre 1968 

|: Préc 180288 Informations par Miartel 3615 SNCF 
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Economie 
iGur ... Les privatisations en Grande-Bretagne 

su Me Thatcher démantèle Je monopole public 

: L'épreuve du feu pour le plan mexicain 
d’allégement de Ia dette 
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Message du Président 

nuer grâce à La concurrence la fac- loppement a été de 13%, et 6 tour de cl 
ture électrique des j jels et des Nos résultats ont connu dia 

Particuliers. Aux inté- 96.157.000 francs de résulrars nets, part du 
ressés par Paventure d'investir dans 

Pourrait sonner 
le glas de l'industrie charbon- 
nière +, à déclaré, jendi aux Com- e plons de progrès, pour l'amélioration de 

maire d’une région minière, Le De demon, de progresuve dans choque 1 minière. , mSe en e 
charbon britannique revient en effet marketing produit : 
beaucoup plus cher que la houille eplons 
importée. La situation pourrait 
devenir encore plus difficile dans les qui occupent des postes clés ; 
années qui viennent pour Îes char- 

ù eux-mêmes 
entièrement nationalisés, Que fera-t- 
on alors des centrales thermiques 
construites souvent à l'entrée même 
des mines ? 

L'événement pourrait avoir des 
conséquences favorables, en revan- 

paux seront libres d'acquérir de 
l'électricité d'origine nucléaire 
auprès d’autres sources que les deux h a Actes 

compris le France, « qui, au vu de 
ses performances , peut 
l'offrir au meilleur prix », écrit le 
Financial Times. 
1 faut enfin signaler que les Ecos- 

sais, qui ne font rien comme les 
autres, ne Sont pas és par 
Fm dénationalisation, : quelle 
s'appliquera seulement à l'Angle- 
terre et an pays de Galles. Il est vrai 

hôpitaux. Nos investissements ont été très lar 
précédents et se sont élevés & 500 millions do 

ion de n° 1 mondial ne peut que se renfarcer. 

Sidé notre rang de n° 2 moncal. 

dons les cinq 
touration 

phénomène entroïne une oggrovaton de la 

e le marché restouration 
que la de la producti oméricains, britanniques et japonais. 

d'électricité est différente en Ecosse quatre atouts: 
de celle du reste du pays, puisque 

re Dos ed te. Se vovoirfire de nos équipes, . 
DOMINIQUE DHOMBRES. : eure implantation internationale, e une 1okde situation financière. 

dent en faveur d'un groupe 

confianis dons l'avenir de notre Groupe. 

tions mexicaines et, surtout, à quelle 

Deere role e Les "a Mie mt 
valeur nominale que sera montée Chiffre d'offaires consolide {KF) 4.354.795 5089702 572.274 

des banques souhaitent la limiter au Résuliots cosohdés (KF) dont: 115960 98951 114612 
maximum mais savent qu'en deçà de = Pon du Groupe 93.306 __ 78092 96.157 
22% (100 F de créances étant 134872 154295 190980 
comptabilisés à 78 centimes) l'opé- 
ration n'a aucun intérêt pour 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
La croissence, Depuis 1966 année de notre créction, notre chiffre d'éflaires n'o cessé de 

Pour l'exercice 1986/1987. vec 5 727 000000 francs de chiffre d'affaires conschdé, le dève- 
comtronts dr 23% 

f ons de CrOtsOnCe sc Cesuve, Inferrompue pardon! deux rs 
à couse de la forte baisse des marges dons l'actvité “gestion de boses aie”. Avec certe came 

groupe, enregist progres 
23%, et 9 run de chonge consonis de 33, por report C] TontereR ed " 
Ces Bonnes performances son! dues oux eñforts de 1ous pour améliorer notre orgamsotion 
Les plans de progrès. A tous les échelons, sur le terrcsn ou dons les busooux. dans lus 40 
poys où nous sommes implantés, nos équipes renforcent leur prolessannohime, 

à la qualite er de la sat:stoction des &: 
convives : jparreting pla poussé, segmentation por nature de chienreles, iferencisi 

plots, de services el de pnx, recrutement pour le groupe d'un "c: 

e Le morché de l'émission des titres-restouront continue 6 progresser, ef nous QvOns CONSO- 

e Les marchés de la restauration callective 1e dévelospent : dans certe cctnité, nous nous 
sommes hèssés au 5° rang mondiol et nous y réalisons aujourd hu 78% du chiirre dcitcures 
tofol du groupe ; même si nous amorçons une diversficanon dons rOuveaus, 

it chaines années notre avenir se joue surtout sur le marché mondial de ia res: 

SR ccentroton sorcière oux USA en Angleterre, en Éirape can rence où ht sein 
quante premières entreprises françaises ont été vendues ix-huit dem: 3 

européen de lo oh collective intéresse de plus en plus de granit: 

cette compétition mondiale, nous continuerons à nous développer car 
nous 
e notre spécaksation por rapport à nos principaux concurrents beaucoup plus diversifiés 

Mois si nous voulons progresser plus vite dans la hiérarchie mondiale. la solution pose por 
une alliance avec l'un des dix premiers. Les synergies, le bon sens, l'échéance de 1992 plai- 

européen. 

Clients, personnel, octionnaires, vous êtes nos parlenoires: ensemble, nous pouvons être 

sc) 
grande fiïoie d'un responsobie quatre 

développement de nos ressources humaines : augmentation des budset die fev 
. fion, sructures plus Hexibles, mobihié des caclres plus grancie, moeurs gestion prévuen. 

e plans de progrès pour l'amélioration de la productivité du personnel er des cchots. 
Au cours de l'exercice, nous avons obtenu quelques trés becux succes commercraux er de 
nouvelles références prestigieuses, dans des entreprises de pomme, des universités ou des 

t supérieurs & la mc: yenne des wirrcices 
dont 390 millions de francs de pes de 

noncIeres. porticipation, sans pour autant entamer nos réserves fu 
L'avenir. L'exercice passé a eé bon er l'evercice en cours se présente sous un jour 

Hors résultats sxreptionnel et à aux de Fhonge constants. nous teblons sur ure progression 
SX a résultat net pert du groupe. 
e. marché des boses-vie, nous avons, semble-t-il, ctteint le creux de la vogue. notre pasi. 
fi 

des secteurs no 

tion ; 

Pierre Bellon 

30.499 30.499 3576 

M ie Le ropport annuel peut être obtea sur simple demonde en écrivont à SODEXHO, Secrétoriot Général, BP. 36, 78391 Bois d'Arcy Coden 
allégement de sa derte de 3 à 18 mil 
liards de dollars en vingt ans. Le 
gouvernement mexicain donnera son FRANCE 5 
Pape le 4 mars, au vu du résultat l'adjudicati 

: Ep or anticipée a prudentes sur sie des marchés, GROUPE BEGHI y 
unilatérale IvOirs A représente un mOntanL net qui ne saurait N-SA 
concession qui ue avai “accordés être inférieur à 3,7 milliards de francs. 

Reine Ve pr En MO Ua € | Das lcd eme he 
d'initier auprès des autorités compé- Société d'études et de participations | 12 Stratégie a; lle. précédem- 
tentes une demande d'indemnisation du dans le communication (SEPC) et à | MER! annoncée, un accord est intervenu 
préjudice que cette résiliation lui fait 40 % par Reteitalin SpA Les conseils | le 15 février 1988 avec Le groupe Eubir. d'administration de F $, de SEPC SAINT-LOUIS en vue d'acquénir l'acti- 

Ce préjudice, calculé suivant une gt de Chargeurs SA. qui détient 52 % de Me rs Pau en France qu'à. 
méthodologie établi des fession- SEPC, ant l'unanimité les délibé étranger, raies L. 
sels compétents Se ar rations nécaaires. Par ailleurs, la Société s'est engagée à 

SICAY de la RANQUE DEMACHY & ASSOCES 

Les conseils ini des 
SICAV ACTIONS INVESTISSE- 
MENT et RIVOLI SIFUATIONS 
SPECIALES réunis le 15 février 
1988 ont décidé de convoquer leurs 
actionnaires en assemblée 
extraordinaire le jeudi 24 mars 

SICAV 

fusion au vendredi 25 mers 1988 
sur les bases des comptes arrêtés et 
certifiés à cette date, 

Par ailleurs, les actionnaires 
d'ACTIONS INVESTISSEMENT 
seront invités À se prononcer sur le 

: changement de dénomination 
era mr armes ni sociale de la société loue de La 
STTUATIONS SPECIALES ; Pr hr LA 

"11 h 30, réunion ACTIONS 
INVESTISSEMENT, 
à leur siège social, 223, rue Sainte 
Honoré, 75001 Paris, à l'effet de 
délbérer sur le projet de fusion, 
absorption de B! LE SITUA- 

Il est rappelé qu'au 15 février 
1988, La valeur liquidative de 
l'action de ls SICAY ACTIONS 
INVESTISSEMENT  s'établissait 
à 316,22 F, celle de l'action de la 
SICAV RIVOLI SITUATIONS 

TIONS. SPECIALES Et SPECIALES s'élevait à 
rare r voie de presse Le 10SS3BF. 
21 fanvier Hernies. Les actionnaires d’ ACTIONS 

Sous condition supensive de Seront précé- 
l'accord des autorités de tutelle, les  demment convoqués en assemblée 
conseils d'administration ordinaire le même jour, 
d'ACTIONS INVESTISSEMENT Jeudi 24 mars 1988 à 11 beures, 
et de RIVOLL SITUATIONS 
SPECIALES proposeront à leurs 
actionnaires d'appronver cette op£- 
Frs À Cet ele Getopeer le traité 
l'apport-fusion jet 

tra au BALO du 25 février 1 et 
de fixer le jour de réalisation de ls 

r approuver les comptes de 
Penerciee clôturé Le 31 décembre 
1987, notamment la mise eu disiri- 
bauion à partir du 25 mars 1988 
d'un dividende net de 10,50 F 
assorti d'un crédit d'impôt de 
130F. 

Comptes de l'exercice clos Le 31.12.1987 

Actif net : F 818883 258,77. 
Performance 1987 : + 14,24 % (coupon net réinvesti). 

Dividende proposé : F 66,48 + F 0,91 d'avoir fiscal. 
dans les crises 

UNIVAS | Licence VI, : 

ramener à compter du {+ mars 1958 sa 
participation dans Je capital de SAINT- 
LOUIS à un niveau inferieur à 10%. 

Les Pouvoirs publics ont été informés 
de ces opérations. 

BANQUE D'ARBITRAGE 
ET DE CREDIT 

LA BANQUE D'ARBITRAGE ET 
DE CREDIT apporte le démenti le plus 
formel aux informations reprises par 
Certains journaux selon lesquelles elle 
aurait &é cliente de la Société Arbi- 
trage SA 

LA BANQUE D'ARBITRAGE ET 
DE CREDIT n'a jamais été en contact 
avec celte société ni avec ses dirigeants 
à quelque titre que ce soit. 

DA DRÉTRACE FT sur le 
MATIF et traite ses opérations soit 
seule, soit avec d'autres adhérents 
agréés par l'organisme de tutelle. 

Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

La Sicav Or 

Le Président Pierre Latrobe a déclare : 

“Une fois de plus l’Or a joué son rôle de protection pen 

La Sicav Aurécic qui est investie moitié en obligations, 
Consultation des cours moitié en vébicales Or, a prouvé que la formule 
quotidiennement De bonne tr première Sicav-Actions $ 
sur Minitel : au 31 décemi ca £ 

soude  GROUPECIC | (congid'Adminisraion du 1721989 
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A Poccasion d’une restructuration du BTP 

Actionnariat croisé de 9 % pour 
Saint-Gobain et la Générale des eaux 
Générale des eaux et Saint- 

Gabin ont annoncé, 26 février, h 

Pour contrer Framatome 

Schneider propose 5 500 F 
par action Télémécanique 
Schneider place la barre très haut 

dans la bataille poursre LE 
l'oppose à Framatome pour 
de contrôle de la Tina À le. t 
surenchérit sur son offre pu Hique 
d'achat (OPA) en proposant 
racheter à 500 F 710 000 en 
Téémécanique. 

Ce est nettement supérieur À 
celui qi avait le 4 février, 
dans sa première O] A (3 900 F) et 
au dernier prix offert par Frama- 
tome il y 8 quarante-huit heures seu- 
lement (4 F). 

La lutte devient su acharnée 
entre les deux postulants : Frama- 
tome mettait dejà 3,5 milliards de 
francs sur F: “be acquérir 
l'en ui, Schneider 
. à débovser 3,95 milliards, 

re anquet il faut ajouter les 
une payées par ce ce Eroupe F pour 
prendre possession en de 
PS CRM TR 

FE ie de qui se pose désormais 
dE mro a Fra As Be dm | à 

de « cheval 
cette affaire face N Eroupe pe Schn 
der, dont TOPA est dousidérée 
comme hostile Télémécanique, 
Jettera ou non l' 

Chaussé et Cofiroute). Le nouvel 
ensemble BTP de la Générale acqui 

côté, Samt-Gobain rachète à 

A Ce ani qu à OL 

Gobain poses ASF mie à 

Date té pen a sur _ 
res ep are x 

Feed qu'elle ne détenait pas. 
Eiqe Fc ee par 18 RE 
sn pe ro mic 

HSE 

ain Teed) pour réaliser une acquisition 

pis 20% du ca groupe cinémato- 
UGC por 185 milices de 

frases U names 

réseaux 
rale d'i 

i aura investi plus de 6 milliards de 
francs en 1987 (contre 4,2 milliards en 
1986 approcher le milliard de 
Pete pe dore 
1,2 milliard cette année. 

C.B. 

© Très bonne re 1987 
pour ICI {chimie}. — Les dirigeants 
du groupe britannique ICI pr 

février, des 
excellents pour 1987. ICI, qui est pe 
numéro quatre de la chimie mon- 
diale, a fait l'an dernier 11,12 mit 
lards de livres de chiffres d'affaires 
{+ 10 % et son bénéfice avant 
inpés (1.3 miliardi a progressé de 

net a augmenté 
o te ICI a largement profité des 
acquisitions récentes, opérées par le 
groupe, de firmes américaines 

tamment. Seul point noir : les 
engrais. 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

ca 

Rentabilité et croissance. 

e. sde SSII européenne pour la production 
de progiciels. 
e Développement parallèle et équilibre des acti- 
vités en ingénierie et en progiciel 
e Meilleure rentabiité de sa profession: 7,8%. 

L'Assemblée Générale Ordinaire réunie le 
6 février 1988 sous la présidence de Robert A 
MALLET, Président-Directeur Général, a arrêté 
les comptes de l'exercice (1091986 au 
3108.1987). à 

Des résuitats en forte progression. 
Chiffre d'affaires : 679 mikions de F contre 

520,5: + 30,5%. 
Bénéfice net consofidé : 52,7 millions de F 

contre 36,4: + 45%. Dividende net fxé par 
l'A G.O.: 5 F plus 2,50 F d'avoir fiscal, soit 7,50 F 
au lieu de 6F:+ 25%. Mise en paiernent du divi- 
dende : 15 mars 1988. 

Une politique de croissance externe. 
Marquée au cours de l'exercice par la fusion 

avec CR2A (un des meilleurs spécialistes euro- 
péens en informatique scientifique ettechnique), 
cette politique se poursuit dans l'exercice en 
cours avec la prise de contrôle d'EUREQUIP, 
spécialiste du conseil en PIE et gestion 
d'entreprise. 

Des perspectives tavorables. 
La continuité de l'effort de recherche et de 

développement (33,6 millions de F pour l'exer- 
cice 1986-1987), l'enrichissement continu de la 
pre de produits, le recrutement de plus de 
300 collaborateurs, une capacité financière 
importante, laissent bien augurer de la rentabilité 
et de la croissance futures de CGl-nformatique. 

rapport annuel, écrivez à : 
À. PARENT, CGI-INFORMATIQUE. 
28-34, rue du Chéteau- des-Rentiers, 75013 Paris, 

NEW-YORK, 1 
Chute brutale 

La Bourse de New-York a 
| brutale en fin de 
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© Barclays Bank: baisse 
62% du bénéfice. = Après la 
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Marchés financiers 

Consolidation de la housse 

avaient joué à la baisse du ütre après la fin 
del'OPAlancie per: 
Les CotmGone ce ja ÊCE Étserx ous 

perdues, le groupe enregistrant 
une modficétion de son actonneriat avec 
Fonte de Ciné cs (8 93 

de Saint-Gobain {près de 

TOKYO, 25650 À 

Rebondissement 
Après avair suivi la baisse de Wall 
Street, la Bourse de Ti 
vendredi 26. L’ 

SABESSSE 

des Nes de traitement 
d'eau industrielle — signe un 
contrat avec une collectivité 

D" marchés du même 

PARIS: 
Second marché pau 

Marché des options négocia 
_le TT 1988 

— Cotation en pourcentage du 25 février 1988 
Nombre de contrats : 63 367 

Sr 

Fe pres 102,10 : 101,5 

Options sur notionnel 
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INDICES 

CHANGES 
Dollar :5,7140F 4 

Le dollar s'effritait vendredi 
marché 

BOURSES 
PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 
2Afér.  2Sfér. 

128,35 yens contre 128,80 yens la. 
veille. A Paris, il revenait à 
5,7140 F durent les 
Ja matinée 
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ÉTRANGER 
3 La visite d'Etat de M. Mit- 

POLITIQUE 

11-12La campsgne de le 

ANGOLA 

Laanda fait état de bombardements 
sud-africains dans le sud 

Naïrobi — L'aviation et lartille- 
rie sud-efricaines ont fait des cen- 
taines de morts, jeudi 25 février, en 
bombardant le sud de }” a 
annoncé, vendredi, le ministère 
angolais de la défense. « Nous 
regretions d'annoncer la mort de 
centaines de citoyens, dont des 

femmes, des vieillards et des 
dans les 

radio nationale, captée par la BBC. 

Ces bombardements auraient tou- 
ché Cuito-Cuanavale, centre 
d’affrontements récents entre les 
forces angolaises et cubaïines faisant 
face aux troupes sud-africaines et de 
l'UNITA, et la région de Lubango, 
ville mportante se situant à 60Okilo- 
mètres à l’ouest de là. L'aviation 
sud-efricame aurait bombardé la 
région à S'heures du matin jeudi, 
tandis que l'artillerie, appuyée par 
des avions de combat, pilonnait 
Cuito-Cuanavale. Ces deux localités 
se trouvent à environ 250kilomètres 
au nord de Îa frontière avec la 
Namibie, contrôlée par l'Afrique du 

La situation ea Arménie 

L’appel au calme 
de M. Gorbatchev 

Moscou. — M Mikhaïl Gor- 
batchev a lancé, vendredi 

février, un appel au calme 
É aux peuples d'Arménie et 

Sud. Trois Mirage sud-africains ont ‘Azerbaïdjan », dans 
206 ke à Le 0 8 à le 16 été abattus dans le sud de l'Angola 

par M. Machir entre dimanche et mercredi, a 
Doi membre suppléant du | ajouté le communiqué = 

u politique, ont indiqué à | {Reuter.) 
CAP des habitants  d’Erevan 

[NDLR: Notre correspondant en 
Afrique australe nous indique que Pre- 
toria rejette «Jes allégations anpo- 
Laises », les qualifiant de « propegande 

bles agitant l'Arménie et la Engels pee æ 
région de Nagomy Kerabskh {rat- | Cuito-Cunsarale, ont êté éracuées D y a tachée à l'Azerbaïdjan), a, en pinsieurs semaines ; d'autre part, que 
substance, fait valoir que de tels Labango coestitue me base 
problèmes ne pouvaient être sérieme sngolaise Nota 
résolus dans un climat passion- ment par des missiles. ] 
nel et qu'il fallait laisser le temps 
aux autorités d'étudier la ques- 
tion, — {AFP.) 

tion du tribunal de Bruxelles a 
ordonné, jeudi 25 février, la mise en 

vingt_suppor- 
encore détenus à 

BOURSE DE PARIS 

8 une dizaine de jours par la Chambre 
du conseil. Ces supporters sont 
incarcérés 

per la cour 
est de 120 000 francs belges 
{20 000 francs français environ), afin 
de garantir la présence des inculpés 
durant la procédure. — AFP.) 

M. BRUNO MÉGRET 
invité du «Grand Jury 

RTL-je Monde» 

en bausse figuraient Luchaire 
(+7,2%), UFB pes 3,2%), Géophy- 

(+2.6%), Locabail 
(+16%). et Prétabai (+1,2%). 
En baisse on notait Gran 
Ce, "TRT (—-7%), Promodès 
(— 3,1%), CFI (-5,1%), Bic 
(-48%), Bis (—-3.8%) et Midland 
(-38%). 

. report au jeudi 3 mars 
La date limite focée aux parti- 
Cuers pour retourner à l'admi- 
nistration fiscale leurs 
tions d'impôt 1988, portant sur 
les revenus perçus en 1987, eat 
reportée au jeudi 3 mars à 
minuit. La date limite était 
jusqu'ici fixée au lundi 29 février 
à minuit, “ 

terrand en Irlande. iorité. d'otages du polis de jus- | d'un poète juif assassiné ; 
5 La tension er voue ne de M, Pierre | … 1e de Nantes. (ee à repris 27 Le procès de Poitiers. 31 Photo : un sibum de Marc toires occupés, uquin. ; Tvier 1 

ose . 3 18 Le jours! d'un emater, riviere. ; 6 L'élection présidentielle | 44 La campagne des socis- pér Philippe Boncher. — Danse : vne création de äu Sénégal. listes, Jean-Fi D 

eco hr SPORTS 32 Communication : le retour 
38-39 Les Jeux 
d'hiver de Calgary. 

Les obsèques de René Char 

Le poète, son village, 
ses COMPASRONS 

Les obsèques du poète Ren£ D faut me traiter Char se sont déroulées, le mer- Qui devait demeurer cérEmone nn ton ete ou 
credi 24 février, dans son inime entre an græad poète, son vil | saunit donné son bouquin, Je 
de L'isiesar-la-Sorgue (Vau- Se AIDES 61 308 Pouvoir et In Vie ça s'appelle ? K 

ds Pesss pourtant souvent par me cluse). PAS Mecque foge. Eh ben, tent l Vous 
l'émouion pig en'auriez vus, l'outre soir, ici, 

L'ISLE-SUR-LA- SORGUE te maison de Pécreme | faire les étages svec l'équipe dé Sevant la petite maison de F nettoyage, des fois qu'un cof- 
de notre envoyé spécial où son recouvert da dre- ue aurait Isissé trainé un exem- 

pean de son groupe de la Résistance, plaire sur son bureau. J'en ai 
li veuille, quelque déter. avait été Là étaient réunis, piqué un. J'ai parcouns. Stupeur 

mination qu'il mette À ne pas payer pour l'essentiel, les compagnons : de ma part : c'est tout moi, Lu L 
le rançon de sa célébrité, un petit éciairci par les années, H dit de ces trucs, c'est à ne. 
écrivain est un homme public. Il y  de-ces hommes et de ces femmes pes croire ! Et il les dit bien, net, 

des centaines de personnes èse  participèrent à ja lntte contre l'occu- franc, vif, en grand reporter, 
, mercredi 24 février, dans  pant dans les maquis du Vancluse et notre envoyé spécial à l'Elysée 

le cimetière de L'Isie-sur-la-Sorgue que dirigeaït le capi de 13974 8 1981: Bravo, 
pour l'enterrement de René dont la plupart d'entre eux appren- confrère ! Bon, siors, que je vous 
ParMi elle, d'habitants de  drajent plus tard qu'il était aussi l'un raconte deux ou trois trucs, his- 
RDS CA Te mn de son toe,de vous metre lesu à ke 

ans, où a toute sa temps. pas de bousculade, pas boucha. En pleine opération 
en des trouva le smin es héros, 
point d'équili son existence et peine et le souvenir. puis, ; FA 
de sa poésie : lorsqu'il fant partir vers le 
méditerranéenne et l'enracinement six hommes, six vieux F. t terrien. tendus, fiers encore, portent à bout | bain. ot le téléphone sonne, et 
Dans cette foule aussi, des ano- de bras le lourd cerceuil dans lequel Frise _ peu le ton 1 Er le jour 

nymes de tous âges et de tontes repose leur ancien chef. Résister, c'était pendant {a revus du 
conditions, venus là, parfois de loin, C’est probablement le maîtsre-mot de Juillet — Où à osxit pas, pris 
pour un adieu à une personne qu'ils la pensée et du langage de René ice, 
n'avaient jamais pe Char. | 

Put afp PIERRE LEPAPE. 
À Soul sb lle 

ERRE fer en | tssayaient en! Ces e D 

ques dus de Reg Chr qu en La mort de Memphis Slim Au tribunal de Paris 
amis avaient choisis pour qu'ils pars Né ae 
tent une fois encore à Mem, ke . Û » 
RE lis 3 apte LOL Le pan à | IrOis policiers condamnés Voie Pierre e chanteur Peter Chatman, dit ji ji Le os og mL Memphis Slim, est mort le mer- pour violences et roes de fait 

credi 24 février à Paris à DA pe discours, cérémonie PRôpi- Sté- 
officielle, aucune te de récu- régas Srniqe Ben & 

= Fu prostituée rue Saint-Denis 
Après avoir fait les routes dn 

Sud, les et les tavernes à 
Camionneuss, Cas jonéarnts, lo évrier, 
ot à EN een pr | la bre correct 

Meirose lui 
pre) me surnom du Memphis 
Slim. Premiers disques, 

était aussi inévitable qu'insupporta- | SUCCÈS: pire TE 
publi dans l'exercice de leur Sn en CS Fonction» (le Monde Gad ere. 

Eimupte mu Les tombce. bonsenisnt anenoi mn Tin Ale Die l'assistance pour mieux placer lears chauffeur du car, a été condamné à 
caméras où leurs titre Everyday T have the Blues. De ST re pre bye 

ï. 6e, 1959, prenant an vol În mois de prison avec sursis a été pro- 
du blues revival, à noncée à l'égard du gardien Freddy e Front national : M. Le Willie Dixon, | Monel, car les juges observent : se raïlie à M. Chirac. — | un duo réjouissant, et séduit New « Exceptionnellement, ce jour-là, il 

Le groupe du Front national ne pin pere rca agé der fonctions de chef 
er Après les détections avec Pete Secger et Joan Baez. égard à la ns T'avait 

de MM. Bruno Chauviere st Yvon | A automne 1961, il se fixe. à Hessi son brigadler. de ne pas être er pa sq Paris’aux Trois Maillets et devient | “omplice de tels agissements. » 
nes une figure considérable du blues-et 
Le Parent M. Guy du boogie-woagie sur l'Ancien {Publicisé} 
Pan 7 D meicen (8 lee = Publication jodi rryol 2 ments miraculeux ei ues 1 co ma D entente de Mere | MS as jour vos une pa | Ur 122 dn Code) Chic, «Le combat polique du end eprenon et nne bei Donne 

national ne se contre 
nos véri Î . I sera inhumé à Memphis (Ten- 
et contre nos alliés i ‘ fessec). 

ÉSPAQUET 
UNE TRADITION D'AVENI 

CROISIERE IBERIQUE 

KUON OT ERMOZ 
9 jours départ Toulon - arrivée Bordeaux 

du 16 au 24 mai 1988 
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En marge de l'affaire Villemin 

Une plainte en diffamation 

de quatre policiers contre 

le Républicaïa lorrain 

Mile en cause dans ue enquête 
par de Républicain 

ORDRE 10 qasre pol 
cicrs du SRPJ de Nj ont, mer- 
credi 24 février, porté plai 
diffamation avec constitution Fe 
partie civile contre les auteurs de 

, Jean-Claude Hauck 
et Levitan, collaboratrice 
ssonnelle de CE Anotidien, ain 

RS PT 
don. 

Cette plainte a été le 
bien Ju uot, du au de 
Nancy — t Me François 

Le Républicain lorrain, dans son 
conquête, avait nie eu cause les que 
tre policiers du SRPJ de Nancy. 
commissaire principal Jacques 

(toutes dimensions) 

37, Avenue de la République 
78011 PARIS, Tél 43,57.4635 

Métro : PARMENTIER 


